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PRÉF ACE 

DU TRADUCTEUR. 



Cet ourrage^ dont Sa Majesté L*EBCPEKEua a àsigoé 
accepter la dédicace^ sur la recommandation de Son Ex- 
cellence le Minisire de llnstruclion publique , a rempli une 
lacune qui existait depuis long «temps dans la littérature 
russe t et a été mis ainsi au-dessus de toutes le» produc* 
tions du même genre publiées antérieurement. 

Le défaut que Ton reproebe à la plupart des livret 
élémentaires^ relatifs à Tétude de la langue russe, est d*élre 
calqués sur les méthodes du btin, langue qui a été pen^^ 
dant long -temps regardée, sans aucune raison, comme le 
modèlie, comme le régulateur de tous les idiomes. Le ca* 
ractère propre et distinclif d'une langue doit élre chercbé 
dans son propre fonds: Fanalogic qu*on y découvre, prescrit 
b règle, et Fusage dtote- les exceptions. 

Une langue vivante, étant composée des^ usages actuels 
de la nation qui la parle, et marchant toujours- de pair 
avec les vicissitudes de h civilitotion, avec lés progrès et 
les déviations des lumières , éprouve sans cesse dès accrois- 
sements^^ des. changements., qui deviennent par la suite la 
source de sa perfection oa de sa décadence. Ainsi il est 
Décessaire de faire connaître les modiÛcations que le teropt 
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apporte à ces institutions usuelles, d'indiquer ce que Fu- 
sage a sanctionné, de relever et de corriger les erreurs qu'il 
peut avoir introduites^ de déterminer enfin d'une manière 
fixe le point auquel cet idiome est pai*venu de nos jours. 

Tel est le travail important dont M.'^ Gretsch s'est 
chargé, et qu'il a exécuté avec beaucoup de succès *. Oc- 
cupé pendant l'espace de vingt- cinq ans tant à l'enseigne- 
ment de la langue russe et de sa littérature, qu'à, la ré- 
daction de divers journaux littéraires, il a pu suivre pas à 
pas les progrès du langage, observer son caractère et ses 
variations, examiner les difficultés et les imperfections de 
sa Grammaire, approfondir quelques questions épineuses, 
relatives à cette partie, et préparer ainsi de longue main 
les matériaux ** propres à rédiger un code de préceptes, 
qui fut fondé sur le génie de la langue russe, et qui put 
servir de base au perfectionnement ultérieur de cet idiome. 

La théorie de M.' Gretsch repose en grande partie sur 
la commutation des lettres, article trop négligé jusqu'à pré- 



^ Le premier volume de l'ouvrage de M.' Gretsch, intitule 
Upocmpannan PyccnàM rpoMMommca^ a paru au mois de dé- 
cembre de l'année dernière. 

*^ Les divers matériaax préparés pour cette partie et qui ont 
été publiés, sont: un Tableau des déclinaisons y i8og; un Es- 
sai sur les conjugaisons y i8li; des Feuilles éCèpreu^^e de la 
Grammaire russe, i^r cahier, iSaS, et un Essai sur t histoire 
de la Littérature russe, i8aa, dont j'ai fait une traduction 
française, qui n'a pas encore été publiée. 
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sent, et auquel il a donné le plus grand développement ^ 
car^ comme le dit le savant Dobrowsky, en parlant du 
dialecte ecclésiastique *, fit transmuiatio Utterarum se^ 
cundùm certas régulas in declinaiione ^ conjugatione et 
deriçatione obserçandas. Dans les déclinaisons des substan* 
tifs Tauteur a suivi la division diaprés les genres, méthode 
qui^ étant la plus facile et la plus naturelle ^ est adoptée 
depuis quelque temps par la majorité des. Grammairiens. 
Quant à son système des conjugaisons, qui est entièrement 
neuf, il rencontre déjà et rencontrera encore de nombreux 
antagonistes. La division de Lomonossof en deux conjligai- 
sons (diaprés la deuxième personne du présent), celle de 
TAcadémie russe ^ calquée sur le latin, celle de M.' Ka- 
laïdovitch en quatre conjugaisons (d'après la première per- 
sonne}^ et même celle qu'a présentée Tautcur dans son 
Essai des conjugaisons, et que j*ai suivie, à quelques 
modiGcations près, dans ma Grammaire russe à F usage 
des étrangers y laissent beaucoup à désirer, et il me sem* 
ble que cette nouvelle théorie est la seule de toutes celles 
qui ont été données jusqu'à présent, qui soit fondée sur 
le yéritable caractère de la langue russe. Sans entrer dans 
un examen détaillé pour faire voir le mérite et le défaut 
de ces différentes méthodes, je dirai seulement que la plu- 
part des Grammairiens russes admettent la première per- 



* Dans son livre intitulé Tnstitutioncs linguœ Slayicœ dialecti 
veieris, et imprimé à Vienne 1822, page 35. 
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iODne du présent comme la forme radicale du Ycrbe^ eC 
que y partant de ce principe erroné | ils sont contraints de 
faire subir aux consonnes commuables la mutalîou dî* 
reclement opposée à la mutation constante qui s'olisenre 
dans toutes les autres eirconslances. 

Quelques personnes trouveront sans doute cette nou- 
velle division des verbes un peu compliquée; mais elles 
cesseront d'en être étonnées ^ lorsqu'elles sauront que ce 
système classe les verbes de la laDg;ue russe ^ dont le nom- 
bre s'élève à plus de dix mille ^ y compris les verbes pré- 
positionneb ^| et même à trente mille, selon quelques 
auteurs^ qui regai*dent comme verbes particuliers les divers 
aspects de Finfinitif» que ce système^ dis -je ^ classe tous 
ces verbes sous trois conjugaisons, subdivisées en treize 
branches, et ne laisse de côté que quatre-vingt-quatre 
verbes irréguliers, dont Firrégularité même se trouve déjà 
caractérisée soit par leur foime monosyllabique j soit par 
la désinence particulière de leur infinitif; tandis que dans 
la langue française, par exemple, qui possède à peine cinq 
mille verbes, tant simples que composés, on reconnaît gé- 
néralement quatre conjugaisons subdivisées en douze bnin- 
cheS| avec cent et quelques verbes irréguliers. 



* J'appelle verbes prépositionnels ^ comme on le verra par 
la suite, les verbes qui sont composés avec une préposition 
quelconque* Quant aux termes scientifiques que j'ai été obligé 
d'adopter» voyez ce que j'en dis & la page 5o. 
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Le deuxième volame de la Grammaire raisonnëe a*a 
pas encore ^lé publié; il comprendra la Syntaxe, TOrtho- 
épie et TOrlhographe. Le plan de ces trois parties se troure 
présenté dans un extrait que Fauteur a fait de son ou- 
Trage, sous le titre de Grammaire pratique. Ce second 
ouvrage, dédié à S. A. I. Mgr le Grand -Duc Héxitiea^ 
se borne à Texplication des règles usuelles de la langue 
russe, sans parler des principes de théorie gcnéi*ale, ni des 
additions liisloriques et comparatives, que présente le pre- 
. mier. Enfin pour compléter des travaux dont Tutilité de« 
Tait répondre à tous les degrés d'instruction, M.' Gretsch 
a donné un second extrait de son livre, destiné aux en« 
fants, sous le titre de Principes élémentaires de la 
Grammaire russe *• 

Maintenant je dois dire aussi quelques mots de ma 
traduction. Ce n'est point une traduction simple et littérales 
ayant suivi Timpression de Touvrage russe **, j'ai pu voir 



^ De ces trois oavrsges le premier est le seul qui ait été tra« 
doit en français, les deux autres l'ont été en allemand, en sué- 
dois et en polonais, et paraîtront incessamment. 

^ Voici les remerciements que m'adresse l'auteur dans sa 
préface. Air /{ ** ^, dit -il, a partagé auec moi les travaux 
ftte nécessitait texécution de ce lettre y et nia aidé de toutes 
manières pour en avancer Fimpression, qui se trouvmt sans 
cesse interrompue par mes nombreuses occupations \ f avoue avec 
franchise que sans son secours infatigable ^ qui est celui d'un 
mni^ cet ouvrage serait^ encore resté long •temps en manuscrit. 
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d'avance les modîfica lions qu'il convenait d'y faire pour le 

présenter aux philologues étrangers. Je n'ai point jugé à 

propos de traduire un article sur l'origine et la formation 

du langage en général, vu que cet article, quoique bien 

conçu du reste, n'entrait point dans le plan que je 

m'étais proposé. Je l'ai remplacé par Fliisloire de l'alphabet 

russe, comparé avec celui des autres peuplades d'origine 

slavonne, et pour cela j'ai fait graver, tant bien que mal, 

la JBoukçitza ou l'alphal^et glagolilique, dont je n'ai pu 

trouver les types dans aucune imprimerie. J'ai joint à cette 

notice une planche, gravée sur cuivre, pour faire connaître 

la figure des caractères calligraphiques , ou plutôt grapho- 

dromiqueSj c'est-à-dire, des lettres russes qui se tracent 

à la main, et qui sont vulgairement connues sous le nom 

d'écriture cursive. 

Profitant de la permission qui m'a élé accordée par 
Fauteur, j'ai ajouté mes observations aux siennes, j'ai resser- 
ré le nombre des paragraphes et rétréci quelques tableaux, 
pour qu'ils entrassent en page; je n'ai rien négligé enfin 
pour rendi*e mon travail aussi complet et aussi correct que 
possible. L'auteur a relu les dernières épreuves, pour Fac- 
cent tonique sur- tout, que j'ai cru nécessaire de placer 
sur tous les mots cités dans l'ouvrage, puisque c'est un 
point qui embarrasse si souvent non -seulement les étran- 
gers, mais les Russes eux-mêmes. 

Je dois aussi témoigner ma reconnaissance à Mj le 
professeur Qiarmoy^ pour l'empressement qu'il a mis à 
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me donner tous les mots persans cl arabes qui étaient né- 
cessaires pour les comparaisons avec les idiomes orientaux. 
Quant au sanscrit^ n'ayant point trouvé à S^-Pélersbourg 
de caractères de cette langue", j*ai fait graver tous les types ' 
dont je pouvais avoir besoin, d'après l'ouvrage que M.^ 
Bopp publie dans ce moment à Berlin, sous le titre A^AuS" 
Jûhrliches Lchrgehàude der Sanskrita- Sprache. 

Comme cet ouvrage est destiné particulièrement pour 
les philologues qui s'adonnent à l'étude approfondie des 
langues, aussitôt après la publication du second volume, 
j'en ferai un extrait, qui renfermera les premiers éléments 
de la Grammaire russe, avec des exercices pratiques et des 
dialogues^ pour les étrangers, curieux d'avoir quelque con- 
naissance d'une langue, qui, d'après les paroles de l'his- 
torien Karamzine, maniée par le talent et le goût dun 
homme de génie , peut aujourdhui égaler en force ^ en 
beauté et en délicatesse les plus beaux idiomes, tant 
anciens que modernes. 

Ph. R. 

Si-Pélersbourg ^ ,828. 
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INTRODUCTION- 



I. HISTOIRE 



DE LA 



LANGUE RUSSE. 



ui nous considërons la forme du globe terrestre, et si 
nous rcmonloQs aux traditions de la plus haute anti- 
quilc, nous verrons que le genre humain, après les grandes 
révolutions de la nature, se fixa sur les sommités des mon* 
tagnes élevées, qu'il descendit ensuite insensiblement dans 
les i*égion5 inférieures, à mesure qu'elles se desséchaient, 
et qui! se répandit ainsi sur la surface de la teri*e, habitée 
aujourd'hui. Les sommets, d'où s'est peuplée l'Europe ac- 
tuelle, se trouvent, comme tout le fait présumer, au centre 
de l'Asie, sur les confins du Thibet et de l'Inde orientale. 
Les émigrations de ces contrées élevées eurent lieu à diffé» 
rentes reprises et à diverses époques distantes l'une de l'autre. 

Les peuples qui passent pour les premiers habitants 
de r Europe, sont les Celtes et les Scythes. Contrainte par 
de nouvelles migrations de tribus asiatiques de refluer vers 
rOccidcnt, les Celtes ont laissé des traces de leur existence 
dans différents idiomes, tels que le basque ou eseuara sur 
les Pyrénées 9 l'erse ou gaélique au nord de F Ecosse, lé 
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kymrique ou gallois dans la principauté de Galles, Talba- 
nais ou schype sur les montagnes de TEpire. Nous trou- 
TOUS des restes de la langue des Scythes dans les dialectes 
tchoudes ou finnois, dans le samoiëde et dans le hongrois. 
Les mots mongols, tungouses et autres semblables, qui 
sont conservés dans les débris des idiomes celliques et 
scythiques, sont une pivuve irrécusable que ces langues 
tirent leur origine de TAsie ceulrale. 

Il s'élait formé, il y a plusieurs milliers d\nnnées, sur 
les sommets du Caucase et les montagnes de F Inde, deux 
idiomes, dont les noms ont élé engloutis par le temps* 
Ces deux idiomes, pi'cnant de laccroissement et de Féten- 
due, se divisèi*ent en plusieurs dialectes, qui, soumis l\ 
rinfluence des évrnemeuls politiques, subirent dans la suite 
de fréquentes réTolutions, et s'amalgamèrent avec d'autres 
langages. L*uue de ces langues s*avança vers T Orient, et 
parvint jusqu'aux rc'gions des idiomes primitifs orientaux; 
Taulre se dirigea du côté du Couchant , arrêtée au midi 
par les idiomes araméens et sémitiques. Plusieurs branches, 
sorties de cette dernière, ont passé à diverses époques et 
par différentes voies, en Europe, où prédominaient alors 
les dialectes celtiques et scythiques. La première de ces 
branches, la branche shtène ou s/oi-onne^ passa d'aboifl 
Traisemblablement dans l'ancienne Sc}thie européenne, et 
delà s'étendit au nord, à l'occident et au midi. Ses ramcauX| 
péjiétrant en Grèce et en Italie, coopérèrent à la formation 
des langues helléniques et italiques. Une autre branchci 
s'avançant dans F Europe centrale, donna naissance aux 
idiomes ieuioniques et gothiques. 

C'est ainsi que d'un côté, au sud -ouest de F Asie, et 
de l'autre à l'orient, au centre et au nord de FEurope, se 
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•ont formées deux grandes familles d'idiomes, semblafalet 
entre elles, dont raffinilé primordiale est constatée par plu* 
•ieurs expressions et formes grammaticales qui leur sont 
comniunes à toutes deux. De ces * familles sont sortis en 
Europe entr'autres les idiomes slayons et germaniques, ainsi 
que le grec et le latin, en Asie le persan ancien et mo* 
deme, Tossète sur les sommités du Caucase, le kurde et 
plusieurs dialectes au nord de F Inde, dans le nombre 
desquels est aussi le sanscrit, langue morte des Bramines. 

Les Slaçesy ou Slovènes j * sortirent de F Asie long-temps 
avant la naissance de J.-C. Des les premiers âges de Fère 
chrétienne ils commencèrent à se rendre maîtres des conlrées 
qu'ils occupent aujourd'hui; au cinquième siècle ils firent 
connaître leur existence par de fi*équcntes incursions dans 
Fcmpire d'OiîenL Depuis cette époque ils furent sans cesse 
en guerre avec leurs voisins , et les soumirent par leur va« 
leur guerrière; mais ils perdirent les fruits de leurs vie* 
toires par la trop grande dissémination de leurs forces et 
par les discordes continuelles qui régnaient entre leurs di« 
"Terscs tribus, et plus d'une fois ils furent asseivis sous lo 
jong de leurs ennemis puissants, les Allemands, les Va* 
lègues et les Khazares. Au milieu du ix« siècle (Fan 86u} 



* On donne différentes étymologles an nom Sla^^e: les uns 

le dérivent de CJiaBa, mot slavon qui signifie gloire^ éi que 

Toa retrouve dans les noms propres de plusieurs rois, princes 

et guerriers, tels que CBflinoc.iaB%, Apoc^aai», McniBCiafi'k, Po« 

cmacJa'BX, etc* D'antres le font dériver de caoso, mot^ parole^ 

et cela parce que les Slaves, jusqu'aa milieu du xvir siècle» 

sont appelés CaoBCHe^ et leur langue C^oBCHCKiii. Il est vrai que, 

comme ils appelaient les étrangers Muets (HtMi^u), ils pouvaient 

lien se nommer eux-mêmes Parlants. • 

{flou du Trad.y 
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(ai fondée la monarchie russe y et au x^ la moi^arcliie po- 
lonaise. La Bohême eut dès le vui® son propre souveraio, 
qui prit au xi« le titre de roi. Le royaume de Moraçîe^ 
puissant au yni® siècle, fut démembré au commencement 
^u x^ par les Hongrois et les Germains. Les colonies slaves 
qui s'avancèrent trop loin vers le midi et vers Foccident, 
passèrent sous la doipination des Turcs et des Autrichiens, 

Les nations d'origine slavonnc, qui habitent aujourd'hui 
la plus grande partie de l'Europe orientale, et qui possèr 
dent le nord de l'Asie jusqu'aux confins de l'Amérique, sont: 

z. Les Russes y la plus puissante des nations slaves. 

9- Les Polonais j autre nation slaye qui a conserva 
fon existence politique. 

3. Les S/eues - Bohèmes , c'est - à - dire , les Czëchef 
(Tchèkhcs), plus connus sous le nom de Bohèmes, et les 
Idpraves, qui sont sous la dépendance des Allemands. ' 

4* Les SlaçeS'Illyriensy c'est-à-dire, les Serbes ou 
Serviens, les Bulgares, les Bosniens, les Monlénégiins, les 
Palixiates, les Ragusains et d autres, qui habitent les rives 
du Danube jusqii^'au golfe Adriatique et la mer Noire, et 
qui sont pour la plus grande pai^tie sou^ la puissance des 
Turcs. 

5. Les Slaçes ' Hongrois j tels que les Esclavons, les 
Transylvains, les Croates, les Slovaques, les Goralcs ou 
Slaves des monts Carpalhes et d'autres, auxquels il faut 
ajouter les Windes ou Slaves qui habitent la Stirîe, la Ca- 
rinthie et la Caruiole. Tous ces Slaves sont soumis àFAu- 
triche. 

6. Les Slaçes • Allemands ou Wendes, qui habitent la 
Poméranie, le Brandebourg, la Silésie, la Lusace, jusqu'aux 
rives de l'Elbe, et qui ont perdu leur indépendance, et en 
partie, aus^ le langage de leui*s aïeux. 



/ 
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Le caractère propre et distinclif de la langue primi» 
tire et commune des anciens Slaves nous est inconnu: \ 
nous n*en ayons aucun monument écrit ayant la division 
de leurs tribus et jusqu'à la version slavonne des livres 
saints du christianisme par des savants envoyés de la Grèce. 
Celte langue, au moment de la première émigration des' 
Slaves en Europe, n'avait, selon toute probabilité, qu'un 
seul dialecte. Elle se partagea ensuite en deux branches, 
rorientale et Foccideutale , ou Fidiome des Slaves et celui ! 
des Antes, branches qui dans le cours des siècles ont jeté 
plusieurs ramifications. En général, selon l'assertion de 
Fabbé Dobrowsky *j on peut diviser les idiomes slavons de 
la manière suivante : 

A. Idiomes de la branche B. Idiomes de la branche 
orientale : occidentale : 

I. Le russe. i. Le slovaque, en Hongrie. 

3. Le slavon ecclésiastique. a. Le tchckhe, en Bohême. 

5. Le serbe on illyrien. 3. Le sorabe ou wende , dans 
4- Le croate. la Haute -Lusace. 

5. Le Slovène ou vrinde, 4» Le sorabe, dans la Basse- 
dans la Stirie, la Carinthie Lusace. 

et la Carniole. 5. Le polonais. 

Hemanpie, Dobrowsky dit que le signe caractéristique 
de ces deux branches consiste dans Temploi différent de 
certaines lettres ou de certains mots^ savoir: 



* Voyes son ouvrage: Tnstitutiones linguœ Slauicœ dialecte 
veterisp Vienne 1829, page iv. — Pour la division des idiomes 
slavoDS on peut consulter aussi VJltlas cthnographv^ue du 
globe f ou classification des peup' es anciens et modernes d'après 

leurs langues^ par Adrien Balbi^ Paris 1826. 

(iVo/e du Trad.y 
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A. 


Branclio orientale* 




B. Branche oeeidentate. 


I. 


pa3: 


pasyHiy 


p03l 


po3yH%, raison. 


s. 


m: 


■3Aainv 1 


eu: 


BUAami, publier* 


S. 


Ji 


épenthëtiqae : 

seujifl , 
nocmaBJieHi ^ 




Kopa6b, navire, 
scHfly terre. 
DOcmaBeni», plactf. 


4* 




caao ^ 
spiJi6, 

DpUBH.lO, 
MOJlHinHCAi 


4 


ëpentliëtique: 
ca^JiOi suif» 
spa/Jio, aile* 
npaBHA-iOi mai'ine. 
MOAJiBinnce 1 prier Dieu* 


6. 




ll6lI^H, 




nei^H, cuire. 
iioi^H, pouvoir, 
nei^^, po£le. 
iiou%, le pouvoir* 


e. 




3Bt3Aa , 




iBt^^i^ étoile* 
KB'bmi^ (leur. 


7* 




m^i moffi 




meai} celui-là. 


8. 




rcae.iii| 




noneai, cendre. 


8- 




DtDHI^a, 

iniy,\eaeVi>i 




nI^aK^, oiseau. 
cmyARHi^a^ puits. 


o. 




AecDHua^ 




opaanii^a, main droite. 



D'après notre opinion, il J a erreur dans les deux premiera 
caractères 5 car les Busses , qui appartiennent à la branche 
orientale I emploient aussi po3 et eu. Le 9" est aussi dëfec* 
tueux I car ils ont également les mots nmaxa et nmauiKa. 

LUiisloire de la Langue russe commence dès la fon* 
dation de la monarchie par les princes Yarcgues - russes* 
Escorlés d'une troupe nombreuse, ces princes eurent une 
grande influence sur Tidiome des Slaves: avec leurs lois^ 
leyrs institutions, leurs usages, ils introduisirent plusieurs 
mots normands ou Scandinaves et tudesques ou Irisons* 
Mais s'étant dans la suite incorporés avec les tribus qu'ils 
avaient réduites sous leur puissance 1 les Yarèguesi loin de 
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forcer les habitants à parler leur langage, adoptèrent celui 
des Slaves; quelques mots isolés seulement et quelque* 
noms propres, restés dans la langue slaTonne, offrent un 
indice de leur transmigration'^. Au reste il est probable en* 
core que quelques termes normands ou gothiques ont pu 
s^ctre glissés précédemment dans Tidiome des Slaves, lors 
des relations de ce peuple avec les Golhs établis en Mœsie^ 
vers le cinquième siècle: ce qui viendrait à Tappui de cette 
supposition, cVst que nous retrouvons ces mêmes termes 
dans d^autres dialectes slavons, par exemple , dans la langue 
polonaise. 

Mais ce qui opéra dans la langue des Slaves un chan* 
gemcnt beaucoup plus sensible, ce fut la version slavonne . 
de la Bible. Deux frères, nés à Thessalonique , Méihodius 
et Constantin^ connu dans Tordre mon.isliquc sous le nom 
de Cyrille^ furent envoyés de Constantinoplc en Moravie! 
vers le milieu du ix* siècle^ pour répandre dans ces con- ' 
trées les premières semences du christianisme. A leur arri« 
vée, îb composèrent Falphabet slavon d'après les types 
grecs, auxquels ils ajoulèrent quelques lettres, empruntées 
des langues orientales, pour exprimer les sons propres à 
fidiome des Slaves. Ensuite ils traduisirent du grec les 
Actes et les £piti*es des Apôtres, F Evangile, le Psautier, 
les Hymnes de S' Jean Damascène, et d'autres livres né* 
cessaircs pour célébrer roffîce de la messe. L'idiome dont 
ils se servirent dans celte version, était le dialecte serbe 






* Cc5t depuis cette époque (l'année 862) que le pays, sur 
lequel les princes Tsrègues -russes furent invités à régner, fut 
appelé de leur nom Russie (PycB, Poccifl)) auparavant il se 
Bommait simplement le pays des Slaves novogorodiens. 

{.Noie du Trad.) 
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de la langue slavonne, lequel à cette époque ëlait beaucoup 
plus rapt>roché du dialecte russe qu'il ne l'est de nos jours. 
La Russie ayant embrassé le christianisme (Fan g8g), ces 
livres sacrés se répandirent dans tout le pays, et depuis 
ce moment nous eûmes deux idiomes en usage: celui de 
l'église ou le slaçon proprement dit, qui fut pendant long- 
temps la seule langue écrite, et l'idiome vulgaire, autrement 
dit la Langue russe. 

Celte version des livres saints introduisit dans la langue 
des Slaves plusieurs termes et locutions propres à l'idiome 
grec; car ils furent traduits presque lilléralement, et dans 
un langage naissant, non fixé, les traducteurs avaient la 
pleiue liberté de se servir des expressions d'une langue 
étrangère, mais formée, de créer de nouveaux mots, ou 
même de laisser ceux de l'original sous leur forme tex- 
tuelle. Cet idiome ecclésiastique s'est conservé jusqu'à nos 
jours dans les livres sacrés, et n'a éprouvé que quelques 
changements peu sensibles. Les copistes instruits se permi- 
rent d'y faire de légères corrections, en se conformant aux 
variations de l'usage: c'est ainsi, par exemple, qu'au xiv« 
siècle on abandonna les formes serbes B.i'bK'b, loup; mpi^ri»^ 
commerce; cjiBsa, larme; cnibstf, sentier; et qu'on com- 
ïnença à écrire bo.iki», moprb, cacsd, cmesii, qu'on sub- 
stitua, après les consànhcs gutturales (r, K, x), la voyelle 
H à u[, en écrivant Kicbi», cille de Kief; riidejiB, perte^ 
au lieu de Kueoi», ru^e^B, etc. On changea également 
dans les livœs saints quelques termes équivoques et quelques 
tours de phrase inintelligibles. La version elle-même de la 
Bible fut plus d'une fois confrontée à l'original et recor- 
rigée; la dernière correction qui en a élé faîte, a eu lieu 
sous le règne de l'impératrice Elisabeth Première. L'idiome 
des livres d'église, fixé (vers l'an i5So} par l'introduction 
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de rimprîmerie *, fut regardé pendant long- temps comme 
la seule source et Tunique modèle de la langue écrite, par 
la raison principale que presque tous les écrivains qu'eut 
la Russie jusqu'au xvni« siècle , appartenaient au clergé. 
Quelques-uns de ces écrivains (entr'autres S» Démétrius 
de Rostof} ont laissé des ouvrages entiers, écrits dans cet 
idiome ecclésiastique avec une éloquence inimitable* ' 

L'introduction du rit grec en Russie eut une influence 
tiès-maïquée sur la Langue russe. Il n'est pas douteux que 
plusieurs termes, plusieurs locutions de l'idiome liturgique, 
empruntés immédiatement du grec , durent paraître bizarres 
et étranges aux Russes de ce temps; mais entendant jour- 
nellement ce langage dans les cérémonies du culte, ils se 
£imiliarisèrent peu -à- peu avec son caractère, et enfin ils 
regardèrent cette acquisition comme leur héritage perpé- 
tneL Parmi les écrivains que nous présente cette époque, 
les mis, comme nous venons de le dire, se servaient dans 
leurs écrits du dialecte slavon, et les autres, faisant usage 
du dialecte russe, retombaient plus ou moins dans la lan- 
gue de l'église , de façon qu'il est très • difficile de tracer la 
démarcation qui existait alors entre ces deux idiomes. 



* L'imprimerie ne fut introduite en Russie que l'an i555, 
c'est-à-dire, environ nn siècle après Tinvention de cet art. 
Long- temps avant cette époque il avait paru à Cracovie une 
impression en caractères slavons, le Psautier de Tannéa ilfii^ 
pour les Slaves du Danube. La première Bible slavonne fut im- 
primée à Ostrog en Volhynie, in^foL en i58i, par les soina 
du prince Constantin. Une autre Bible, en dialecte blanc^russien^ 
t«*aduice du latin par François Scorina, docteur en médecine, 

a été imprimée à Prague de Varsovie, en i5i7-i525 m-4°. 

ilfote du Trad,) 
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I Les ^nds- princes Vladimir et Yaroslaf ayaîcnt assuré 

la prospérité de la Russie, Vun par rinlroduclion du christia* 
nisme, et celui-ci par la promulgation d'un code de lois* 
Déjà les sciences, les arts, les lettres commençaient à fleurir 

' dans le nord; déjà la Russie avait ses orateurs, ses poêles, 
ses historiens; déjà elle se préparaît à devenir riiéritiërc 
du Bas- Empire, qui touchait à sa ruine; mais le syslcme 
funeste des apanages, disséminant les forces de ce puissant 
empire, l'avait tellement affaibli qu'il ne put arrêter le tor* 
rent dévastateur des barbares de l'Asie. Les Mongols enva* 
hirent la Moscovie au commencement du xni« siècle, et y 
dominèrent pendant plus de deux -cents ans. Au xiv® siècle 
toute la partie méridionale et occidentale de la Russie, le 
berceau de nos lumières, tomba au pouvoir des Lilhua* 
niens. Les Tatai*es déti*uisirent presque tous les monuments 
d'une civilisation fort avancée: des villes entières furent 
saccagées et brûlées; les ch.iites, les manuscrits devinrent 
la proie des flammes. Les sciences et les lettres se réfu« 
gièrent dans l'enceinte des monastères: à l'abri de Forage, 

• 

les respectables cénobites ne cessèrent de multiplier les 
copies des anciennes annales et de les continuer; ils écri- 
vaient des épitrcs et des instmetions pastorales, et s'occu- 
paient aussi de poésie. Ils recevaient toujours de Byzance, 
comme précédemment, des livres sacres et profanes. Le 
peuple, dans des chansons historiques qui portent une 
teinte de mélancolie et de sensibilité, rappelait l'éclat et la 
gloire des jours éclipses. 

Dans le cours de celle période la Langue russe s'écarla 
de plus en plus des autres idiomes slavons, et se rapprocha 
d'un autre côté du dialecte ecclésiastique. L'influence du 
langage des Mongols fut sensible, mais de peu de consé- 
quence: quelques mots talares furent importés dans la langue 
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usncne, mais ils n'altérèrent ni ne proscrivirent point les 
termes rosses. 

Pendant la seconde moitié du xv« sibcle la Russie 
secoua le joug impérieux des Mongols. La civilisation et 
les lettres respirèrent bientôt Tair pur et salutaire de la li- 
berté; mais malheureusement la chute de Constantinoplci 
catastrophe qui précéda de quelques années la délivrance 
de cet empire, avait tari la source à laquelle les Russes 
avaient puise les dogmes de leur culte , leurs arts et 
leurs sciences. Contrainte de se tourner d'un autre côté, 
la Rassie eut recours à T Occident. Ses relations continuelles 
avec la Pologne, la domination des Polonais sur les pro- 
vinces occidentales de la Moscovîe, les efforts des caiholiques 
romains pour rrunir à F Eglise latine le peuple qui était 
sous leur dépendance, enfln Timpulsion irrésistible des sciences 
et de la civilisation, tout contribua à Finfluence qu'exerça 
Tidiome polonais sur la Langue russe. Cette influence sa 
^manifesta au xvi« siècle, devint plus sensible au xvii«, lorsque 
la Petite -Russie rentra sous Tobéissance du tzar de Moscou, 
et se prolongea jusqu'au commencement du siècle suivant. 
Dans les écoles ecclésiastiques, les seules qu'il y eut alors, 
on introduisit le mode d'enseignement établi en Pologne;. 
Fnsage de la langue latine commença à devenir universel, 
ce qui facilita les moyens d'instruction et donna lieu au 
clergé, ainsi qu'aux laïques, de puiser des connaissances 
dans les ouvrages classiques des Anciens. Mais la Langue 
russe ne retira de tout cela aucun avantage: elle était op« 
primée par 1^ Grammaire latine, dont elle eut à supporter 
les entraves encore pendant long- temps. 

A cette époque nous avions trois différents idiomes en 
usage: le slopon pour les cérémonies du culte et les ou- 
vrages théologiques du clergé de la Russie; le russe^ parlé 
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par la nation moscovite et employé dans les affaires civiles 
et les écrits profanes, et enfin le blanc* russien^ formé de 
mots slavons, polonais et latins, pour les livres imprimés dans 
les provinces qui dépendaient alors de la Pologne, ainsi 
que pour les ouvrages des ecclésiastiques qui avaient étudié 
dans ces contrées. Mais ces divers dialectes n^avaient point 
entre eux de limites précises, et se confondaient souvent 
l'un avec l'autre. Vers la fin du xvn« siècle la Langue russe 
commença à se dégager de la rouille que l'idiome polonais 
y avait déposée, et rejetant tout alliage étranger, elle em- 
prunta du dialecte liturgique ses expressions fortes et élo- 
quentes. Le langage de la poésie fut aussi reçu de la 
Pologne , après les tentatives inutiles qu'on avait faites pour 
introduire la versification grecque. 

Tel était l'état d6 la Langue russe lorsque Pierre Premier 
parvint au trône. Le grand régénérateur de la patrie ne 
perdit point de vue un objet aussi important: il encouragea 
les sciences, les arts et les lettres. En créant les types de 
l'alphabet moderne ^ il fit poindre les premières lueurs de 
la littérature profane, et Craça une ligne de démarcation 
entre l'idiome de la nation et celui de l'église; il prépara, 
par plusieurs ^institutions utiles, les succès qui illustrèrent 
dans la suite la république des lettres. L'introduction de 
nouvelles connaissances et de nouveaux usages, la réorga- 
nisation des forces militaires, la création d'une marine, 
l'établissement d'un nouveau système pour l'administration 
de l'empire, toutes ces réformes, opérées sous son règne, 
firent passer dans la langue usuelle plusieurs termes étran- 
gers, hollandais, anglais, allemands et français, qui s'y 
sont naturalisés. Telle est la cause du ^mélange confus et de 
la bigarrure choquante que l'on remarque dans les produc- 
tions littéraires de cette époque. 



/ 
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Bientôt après la mort de Pierre le Grand on ooramcnça 
à recueillir les fruits de ses travaux immortels. On vit pa- 
raître Lomonossof, qui, séparant la Langue russe de Fid/ame 
ecclésiastique, dont il ne rejeta point les beautés, lui fit 
pièndre un essor qu'elle n'avait point encore eu, qui sut 
rélever au ton de la vraie poésie, de la véritable éloquence, 
et qui prescrivit les règles de sa Grammaire* Le langage, 
créé par Lomonossof, tout en s'épurant et se perfection- 
nant, régna exclusivement jusqu'à la dernière décade du 
XTHi® siècle. * 

C'est dans les dernières années du siècle écoulé que 
s'est formée la prose historique et didactique, ainsi que la 
poésie légère, par lés travaux de Karamzine, de Dmitricf 
et de quelques autres écrivains distingués, qui donnèrent 
à la Langue russe une marche coulante et régulière, et qui 
fixèrent par leur exemple les règles de la phraséologie. 
Bientôt après, Ghichkof mit une borne à l'imitation servile 
des modèles étrangers. Dans la suite le langage poétique 
fit des progrès de plus en plus sensibles par les produc- 
tions d'Ozérof, de Kryloff, de Joucovsky, de Batiouchkof^ 
de Pouchkine, et par les heureux essais de Yostokof et de 
Gnéditch pour introduire le rhythme des Anci^s. «Le sort 
«de la Langue russe, dit Karamzine'*', suivra les destinées 
«de l'empire.» La gloire et la prospérité de la patrie, qui 
s'accroissent chaque jour, auront aussi une influence salu- 
taire sur le langage. 

Tout ce que nous avons dit jusqu'ici, constate que la 
Langue russe, en même temps que plusieurs autres idio- 
mes, tire son origine du slavon primitif, langue «mère 
sortie de l'Asie, tombée aujourd'hui en désuétude , et même 



* Histoire de P Empira de Russie^ tome I, page i5o^ trad. franç« 
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inconnue dans son principe, et que, dans le cours des âges, 
elle a éprouvé de fréquentes varialions el ressenti Tinfluence 
des idiomes étrangers; mais que, nonobstant toutes ces cir^ 
constances, elle a conservé plus que ses sœurs, fdles comme 
elle du slavon, le caractère d'antiquité et d'originalité de 
la langue- mëi*e, et a moins adopte d'expressions exotiques. 
La cause de cette dirférence peut étœ attribuée à la posi- 
tion géographique de la fiussie, placée au centre des nations 
slaves, et aux communications moins fréquentes des Russes 
avec les peuples de F Europe occidentale. 

Les mots dont se compose la Langue russe , ont en 
général Torigine suivante: 

I. Les mots slaçonsj qui lui sont propres ainsi qu'au 
dialecte liturgique: ce sont ceux qui forment le plus grand 
nombre. Quelques-uns, en passant dans la langue usuelle, 
ont subi un léger cliangement, comme r.iaoâ, tête ; np^L^y^^ 
pille; Hpâfiisî, fourmi; éceni», automne; iiko, comme; 
a3i» et nz-h, Jcj etc. qui s'écrivent en russe rojioBâ, ^ôpo;^•b, 
MypaBéft, 6ceHB^ KaKi>, n. Dans ce nombre il s*en trouve 
plusieurs qui ont une grande affinité et une oiîgine com-^ 
mune avec les termes grecs, latins, allemands et sanscrits; 
par exemple: 



stavons. 


grecs. 


latins* 


aUemands. 


sanscrits. 


Hamcpb ^ 


(iriTTif 


mater 


aWutier 


mata 


omeu'b , 


Tcotrijp 


pater 


S3ater 


pita 


6pain'b 


(ppxnjp 


frater 


SSruber 


bhrata 


AOHb 


ô'uyctr^ 


— 


Soc^tcr 


duhita 


cecmpa 


— 


soror 


6cl&wc|îcr 


spostri 


BAOBa 


— 


vidua 


SBittive 


i^idohua 


B0C1> 


— 


nasus 


enafe 


nasa 


orHB, or^Hb 


— 


îgnîs 


~ 


ognih 


naciHbipb 


PorTJp \ 


pastor 


— 


— 


cepAqe 


cor 


«crj 


harîa 





Hîsi 


iOA:f 


viaf 


]U2tSA 


<fXiS 


Bfsepib 


Saxepoç 


BOHft 


vù^ 


ACBl 


— 


€04b 


Aç 


OCb 


O^'JJV 


ACOpB 


ayxvpcç 


3B0rb 


— 


ciepmB 
6ro 


o^&aX/À 


6paAd 


^. 


BBJI 


evoa« 


c6.iBue 


3fX/0Ç 


BOiUB 


yto; 


DJciny 
Aaw 


• 
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aBâffer 


i^art^ oudokon 


S(amme 


\ 


9la<^t 


»-. 


2û8 


dina 


€ar) 


— 


Slc^fc 


— 


ainfcr 


~ 


-^ 


suonok 


SRorb 


mehcrgo 


aiuflc 


akchi 


fi3art 


— 


9lamc 


namo 


@onne 


soûrjra 


neu 


— 


Mte 


— 



dodami 



nnda 

flamma 

vesper 

DOX 

dies 

sal 

axis 

anchora 

son us 

mors 

oculus 

barba 

nomea 

sol 

DOVUS 

plecto 
do 
De plus la conjugaison du Terl)e subslanlif, les numéralifs 

et les pronoms personnels de ces cinq idiomes ont une 
analogie Trappanle, comme nous le verrons en traitant ces 
élémenls du discours. 

Par la raison que nous avons donnée plus haut, nous 
retrouvons plusieurs de ces mots dans le persan et dans 
quelques autres dialectes imliens; par exemple, Mamb (/a 
mère^ se dit mader^ madar, mad^ moiir^ mamaia; 
^oHb (^fille^ douhhtary iouhhivr^ douhhicr; aenâ (^Jemme 
mariée^ senn^ sann^ senne; eép;^i^e Çcœur^f serd^ serdc\ 
sari 9 sirt; CMepmB (^mori^, nierg^ marg^ mard^ mreUf 
mourir moriiy etc. etc. C'est à la même source que le' 
slavon a puisé les particules ne^ 6c3i>^ r^t»^ aif^ ho^ n3i>j 
cii^ D03j npe^ npH^ npo; ainsi que quelques formes gram- 
maticales, telles que hh, nu^c (désignant un lieu}, uni» 
(dnns les noms patronymiques}, nie (dans les noms ver« 
baux}, iiKi>j oïL-hj ocmbj CKiit^ •uibi>^ iohuj etc.; comme 
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neKâpnrjT^ boulangerie; mummey demeure; HfiéHOBHHi»^ 
fils de Jean; ^'bflHie^ action; 6epë3HHKi>^ boulaie; 66jlô- 
MOKi>^ morceau brisé; ynënocraB, instruction; céaBCuftj 
- / çillageois; 6ojf3aiiB'bj craintif; ^-^jiaioHH^ en faisant. 

Dans la Langue russe et les autres dialectes slavons 
nous trouvons encore quelques mots qui ont^de Tanalogie 
aves les termes Scandinaves et frisons; par exemple: pn^i»^ 
rang; Kocraëpi>, bûcher; Koraëjii>, chaudron; c^ho^ foin; 
rpaA'bj ^ille (islandais: rôd^ kôstr, ketilly sina^ gardr^; 
mopn»^ commerce; MpaKi>^ obscurité; ^oai», vallée; 6e3- 
MéHi>j romaine (danois et suédois: torg^ morke, dal, 
bosemen^; ^-bJLUiiiB^ diviser; ^BepB^ porte; ^éic^pB^ chi^ 
rurgien; aïo^u^ gens; ilickô et siojlokô^ lait; CKonrb^ 
bétail; cmépBo, cadavre (frisons: delà 9 duer ^ leck^ 
liuduntf melocon^ sket, sterway Ces mots ont une origine 
asiatique, qui leur est commune avec les termes slavons, 
ou bien les Slaves les ont reçus du nord de F Europe dans 
des temps postérieurs. 

a. Les mots proprement russes ^ qui ne se trouvent 
pas dans Tidiome ecclésiastique , ni dans les autres dialectes 
slavons; tels sont: 

6oAmambj babiller KOJiAyHi>| sorcier (peat-étre da 

6pocainb, jeter grec ;^aX<faîbç, Chaldéen) 

Befima, écureuil somopa, querelle 

r^asi» oeil (j/. ôro) RpacHUB, rouge (j/. HepsACHua) 

roAy66ii| bleu -clair Rpflsi», billot 

Aa, et {si. h) sy^aKi»^ poing {sL nHcmb) 

AemêBiau, à bon marché Eycni'b> buisson 

Aocyrb| loisir Ky^a^ tas^ monceau 

secmb, fer -blanc A6namb^ crever 

^JN^9 démangeaison Ay^me, mieux 

Kanamb^ balancer Hapamb^ salir 
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HifniimB^ marqaer cymEV, espace de 94 heures 

uzxàÂ'hy escogrifTe madamb, gronder 

ôieuh, très {sL bc^bmii) maJb, garant 

nôxJLunjBLhA f authentique macEamb, tirer 

népmiimB, gâter inp6ramB| toucher 

noinoji6£:bj plafond xop6aii&y bon 

opuramB^ bondir ^hdnmmhCE, se vanter 

spumbj course prompte marb^ un pas 

njrambj efTrajer mapi», boule 

ntHamb, reprocher mecniii perche 

ceabfl^ famille o^ëAKaniBi chiquenauder 

csopoja, du gras m/pimb^ fermer les yeux 

co6afia, chien {si. necb) |[6e;(a, chicane 

ccâpa^ dispute AHi dans h3iahii et HaAfl'by 

cjJimmbf promettre impudent^ etc. 

Qnelques-uns de ces mots dérivent des langues orientales, 
comme a^j ^ J'Ai» 3 maxb^ inapi»^ nwb^ f^e, particule a£Cr- 
mative dans Gbui»-^®^ ]UK^i»-Aej // a dit qu'il a ité^ 
qi£il açaitf etc. 

• 

3. Les mots grecs f introduits dans le temps où les 
Rosses embrassèrent le christianisme. Us sont pour la plus 
grande partie relatifs aux objets du culte; tels sont: Mh- 
mponojuinn» y métropolitain ; uoHacmupB ^ monastère ; 
xLmmx, cellule; ^hckoci»^ patène; nomi^pi»^ coupe; x^« 
poci»^ chœur; HxoHocmâeb^ séparation entre t autel et 
le reste de f église ^ où ton place les images Çgrec /xtirçoTro'- 
hJrnÇf i40veùf;^Çiov j x^AA/ce, SioKoÇj TrorifçioVf kTs^çoÇj eUdy et 
^ecffiç^. D'autres concernent les premiers objets de Tinstnic- 
tion, comme rpâMMama^ art de lire et décrire; me- 
nipâ^B^ cahier (grec yçoc/dijucreùy lettres'^ rerçdSiov')* Dans 
les siècles suivants la Langue russe a adopté quelques termes 
techniques, formés du grec; tels que mparé^lff^ bk3Â* 
xempi»^ xniuiorpâ«iA^ et quelques autres. 

3 
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4. Les mots tatares^ importés dans le temps de la domi- 
nation des Mongols, ou empruntés antérieurement des nations 
de race ta tare. Ces termes désignent pour la plupart des Té- 
temcnts, des armes, des parties de la maison; d^autres des 
fonctionnaires de Tordre administratif. Tels sont: 



aJimuHi»! 3 copecks ou 6 dinga 

(du tat. alty^ six) 
a'^uâ, rouge -clair 
6api>iuii, gain 
6auiKa, hure de poisson 
6aniHa'Kij soulier 
6ani6n>| bâton 
6yAanii, acier 
Bamara^ sociëtë de pécheurs 
ACRbra^ demi-copeck 
KaCaKi», cabaret 
KaGaïai hypothèque 
Raaea, trésor 
EasHaieHi trésorier 
Eapay^i»^ sentinelle 
tîa^maHi») justaucorps 
sapnii«i^| briquç 
Ko;iaa&^^ bonnet de nuit 
HOiHaaiij carquois {si. my^i») 



KyJiBniA, moignon 
KymaKX, ceinture 
AômaAb^ cheval {sU ROHB) 
DyAi»9 poids de 4o livres 
capa^H, remise 
cmaEaHij gobelet 
cypryH* , cire à cacheter 
mio^AKi»^ matelas 
xapHi^ vivres 
xosaiHi»^ maître de la 
«fi, thé 
Hep4a», galetas 
Hy6yKT>, tuyau de pipe 
Hy^aHi»^ sommellerie 
DuTnxa, bonnet 
mtxiapb^ cabane 
mamèp^b^ tente 
BHT^j station de postf 
jipAbîx^^ diplôme. 



mtisoa 



■ 

Les pierres précieuses sont dénommées par les termes orîen- 
taux; comme aaMâai», diamant; â^Hpioa^^ turquoise; aajuLi>j 
rubis; Mzyvfyf^-b, émeraudei HxoHmi»^ hyacinthe; mon&si»^ 
topaze; Amsua,, Jaspe; c^n^iipi»^ saphir (persan et arabe 



^, 



iU 



^ 

A 



aimas, pirouzè, laal, zottmourroud yacoute, ihoubâze,yachme^ 
ar. p. p, ar. ou zoumroud, p. ar.. ar» ar. p 

hébren ttûu;^ (^iaschpeh^^ ^ùo (^sap^hir). 
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5. Les mots latins i qui sont en très -petit nombrei 
et qui désignent différentes vocations , divers rangs et états; 
comme CeHàmopb, sénat or i djcseK^mopi*^ executor\ Ilpé- 
•eum», prœfectus\ FéKinopi»^ rector\ SKsâMCRb, examen\ 
cmjAeHmi»^ studelis; Ôp^eHi»^ or do (ordre de chevalerie); 
nyfijjKKa ^ publica ( le public ) ; bhcok6ci> ou bhc€k« 
méch, bisseû^us (année bissextile }• 

6. Les mots allemands^ français ^ anglais^ hollandais^ 
italiens^ et d^aulre^, empruntés des idiomes modernes de 
r Europe. Ces termes sont relatifs au gouvernement, à Tart 
militaire, à la navigation, aux sciences, aux arts, aux métiers* 
Teb sont: rpa«3>, comte; Op^oHaHcii-ràysi», maison dor^ 
donnance; nuiarSàjMi» , barrière de cille; 06epi>->IIIeHK%| 
grand' échanson; ^péiLiHHa^ demoiselle dhonneur (^Mem. 
®raf, J^oui^ Gâ)laQbaum^ Oberfc^enf/ Sr&ulein}; renepâ^i», 
un général; o^ni^épi», officier; coi^âm-b^ soldat; <»pe« 
ràim», frégate; nasHJUbÔHi»^ pavillon; moccé, chaussée; 
fSLu^BJr, un rendez 'COUS', ffinày dépôt; Hxma^ petit na^ 
cire; unnuiaHi»^ garde* marine (angl. yncht^ midship^ 
fTian); 6apKÔmi>, ceintes; rajLiônn^^ petite galère (lioIK 
barkhoute, galiotey, siipmyàsi»^ grand musicien; xap^ 
ma, çoiture (ital. çirtuosa^ carrettay De semblables ter- 
mes s'introduisent sans cesse dans le langage, à mesure 
que l'on fait de nouvelles découvertes. Quelques-uns se 
traduisent par fois très* heureusement^ et cela par la flexi- 
bilité et la richesse de la Langue russe ; comme steam-boat 
{pyroscaphe^ napaxô^i»^ et d'autres depuis long- temps 
en usage, tels que natura^ iipiip6;^a; objectum^ npc^i«iémi>. 

La Langue russe suivait anciennement dans la dispo- 
sition des mots du discours les principes usités dans les 
lirres d'église; mais ces règles, loin d'être fixées, dépcn« 
daient uniquement du caprice de l'usage. Au xyu^ siècle 



ao Introduction. 

elle commença à adopter la construction latine. Lomonossof^ 
dans ses Panégyriques, imita avec un heureux succès la 
phraséologie de cette langue; quant à 5on style simple, il 
était presque entièrement modelé sur les périodes alle« 
mandes. Dans les derniers temps les écrivains distingués 
ont introduit la construction des idiomes modernes de TEu- 
rope, le françab et Tanglais, qui suivent Tordre successif 
du développement des idées dans Tesprit humain. Mais la 
poésie et l'éloquence ne sont point réduites à suivre cette 
marche naturelle: elles permettent et tolèrent toutes les 
inversions, pourvu qu'elles retracent la pensée ou le senti- 
ment avec plus de clarté, de précision et d'énergie. 

D'après la* vaste étendue de Tempire de Ru^^ie, et la 
diversité des climats ou la Langue russe est parlée, il n'est 
pas étonnant que cet idiome ait plusieurs dialectes. Les 
principaux sont: 

X. Le grand 'russien^ qui domine à Moscou et dans 
les gouvernements limitrophes, et qui constitue le précieux 
dépôt de Fidiome national. Ce dialecte s'étend au midi par 
les gouvernements de Kalouga, de Toula, d'Orel, jusqu'à 
celui de Koursk, où la langue commence à s'altérer, et 
forme bientôt le dialecte de la Petite - Russie. 

a. Le petit ^russien^ parlé dans les provinces au sud- 
ouest de l'empire. Il diffère du dialecte moscovite par sa 
prononciation, par plusieurs termes et locutions, par d'autres 
inflexions grammaticales, et peut même être nommé un 
dialecte de la langue polonaise, comme formant la transi- 
tion des deux idiomes russe et polonais. 

3. Le hlancrussien^ qui commence à l'occident du 
gouvernement de Moscou, près de Smolensk, et qui s'étend 
dans toute la Russie - Blanche et la Lithuanie, jusqu'au 
Niémen. 
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4* Dans quelques gouyemements au sud -est de Moscou, 
on trouve des mots, tout- à -fait étrangers à la Langue russe, ^ 
dont quelques écrivains ont formé le dialecte souzdaJien: \ 
quant à nous, nous pensons que Temploi de quelques ' 
expressions particulières ne peut constituer un dialecte; ' 
c'est plutôt un patois ou jargon , abandonné à la popu- 
lace des provinces. 

5. Le dialecte de la Grande -Russie s'étend au nord 
par les gouvernements d^aroslavle, de Kostroma, de Yo- 
logda et d'Ârchangelsk. Au nord -ouest, sur les confins de 
fempire, le mélange des races finnoise et russe a donné 
naissance au dialecte olonetzien. 

6. Le dialecte nooogorodien diffère de celui de Moscou 
par quelques sons plus rudes. A Torient, dans toute la Si- 
bérie, le dialecte de la Grande-Ilussie conserve sa pureté, 
ï, la réserve de certaines expressions provinciales. 

En général, quoique nous ayons emprunté quelques 
mots des Tatares et d'autres tribus non -chrétiennes, la 
Langue russe cependant n'a nullement souffert du voisi- 
nage de ces peuples. 11 en est de même des colonies russes 
qui se sont fixées sur le Caucase, le long des rives du 
Pruth, au pied des montagnes da la Transylvanie, ou sur 
les côtes du golfe de Finlande: elles parlent Tidiome na- 
tional dans toute sa pureté, sans la moindre altération. 
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H H 


Hanrb 


n 


5o 


N y 


Oo 


OH1» 

• 


o 


70 





n H 


noTiôk 


P 


80 


n 7f 


^t 


PM» 


r 


100 


p? 


Oc 


caÔBo 


8 


aôo 


Z (T Ç 


T T 


innép^o 


t 


3oo 


T r7 


^•i 


RK1> 


on 


4oo 


« 


Oy oy 


y 


ou 


— 


Ou ov 


4> ^ 


«epjin» 


ph, f 


Soo 


4> <P 


^X 


xbp% 


^ allemand 6oo 


X X 


GQUi 


onn» 


ot 


800 


est 


^'^ 


^w 


l allemand 


900 


armén. Q g C'^^) 


'il 


HepBB 


ch anglais 


90 


Bjmkén:ntj(tcka^ 
hébreu v (schin) 


lUui 


ma 


ch français 


— 


J^if, 


lUHa 


ch-t-ch 


— 


««*r5&rfî?feO^ 


Li 


!bpi> 


e muet 


— 


cheça hébreu 


Mai 


!bpi>i 


y polonais 


— 


— 


Ii& 


&P& 


' bohème 


— 


— 


•È-k 


AniB 


iéy è 


— 


arm. \f fr ÇietcK) 


6 e 


6 


ié 


*— 


— 


lOw 


K> 


iou 


^.mm 


1 ^ 
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aS 



^;si 


lOCli 


iou 


— 


— 


GDw 


o 


o long 


— 


a oê 


A^A 


Ji 


ia 


— 


— 


GDà 


o 


6 interjection 


— 


r 

09 


îAa 


Ji 


ia 


— 


— 


ai 


XCK 


t 


60 


3^ 


Vt 


ncH 


ps 


700 


* %[/ 


•O-KK 


OHJna 


£ 


9 


& B ê 



V 



Buifa y ou y 



Tu 



Cet Alphabet est en usage, à quelques variations près, 
en Russie, en Serbie, en Bulgarie, en Moldavie et en Va- 
lachie. Les Slaves de la Dalmatie en ont un autre, qui est 
connu sous le nom de boukçitzaf d^Alphabet glagoliiique 
on Jnéronymien^ savoir: 

<K+rf, Ka Tu 




axe 



33 3 

Xa 



Pp 

oacbe 
Uerdo 



vëdi 

Ûlûi 

zëlo 
kako 

a SA r p 

ooe pokoï 



bouki 

BPnp 



\é 



ghlagol 
zemlia 
lioudi 

E b 



dobro 



III 



êlovo 



rlxy 
ike ferle khierre et cb-t-cha 

Vv $i»llliu II bbPp^. 

Uj toberv cba ierro ia iouMe. 
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On voit que TAlphabet glagolitîq^, faussement attribué 
à S« Jérôme, ne diffère de celui de S« Cyrille que par la 
bizarrerie des ornements dont ses lettres sont surchargées, 
et qui en rendent Fusage très - incommode. Le plus ancien 
monument que Ton ait dans cet Alphabet est un psautier 
du xiii« siècle, tandis que les Russes ont des ïhanuscrits 
de livres d'église du xi« , et même Ton voit encore les 
lettres cyrilliques dans Tinscription d'une des églises de 
Kief, bâtie Tan gg6. 

Les Slaves de la Bohême, de la Moravie, de la Silésîe, 
de la Lusace, de la Cassoubie, se servent des lettres aile* 
mandes^ et ceux de llUyrie, de la CamiolCi de la Hongrie, 
de la Croatie et de la Pologne, des lettres latines. Ainsi 
pour représenter les sons propres à leurs idiomes, ils em- 
ploient deux ou trois caractères, ou bien ils ajoutent une 
marque particulière à la lettre primitive, comme on le voit 
ci «dessous: 

hohime* 

\ 
ff 

C 

» 

Les caractères cyrilliques furent en usage en Russie 
jusqu^au commencement du xvm* siècle. Pierre le Grand, 
dont le vaste génie embrassait tout, réforma lui-même FAI-' 
phabet: il en retrancha d'abord plusieurs lettres inutiles, en- 
suite il chercha à donner aux autres une forme plus élégante, 
en les rapprochant des caractères latins, et en supprimant 
tous les accents. Les premiers types de cet Alphabet, ainsi 
corrigé^ furent gravés et fondus en Hollande, où depuis 



êlavon. polonais. 


UlyrieH. 


croate. 


winde. 


S i 


X 


s 


sh 


m 8z 


se 


sh 


fh 


^ c 


c 


ez 


z 


1 cz 


es 


eh 


zh 


va^ szcz 


set 


seh 


{% 


X ch 


h 


h 


h 
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quelques années on imprimait déjà divers ouvrages en langue 
russe. Les anciens caractères restèrent pour les livres d'église, 
et c'est depuis ce moment que la langue russe a été sé- 
parée de ridiome ecclésiastique. 

Les lettres qui ont été retranchées de FÂlphabet slavon, 

sont: S^ W^ ^j Tf^j Wj C^j tâj ^j "^j Vj lesquelles 

sont remplacées par leurs correspondantes 3^ om^ J^v^p 
Of Rj iLC, ne et K ou b. J^e signe e a été retourné (d^, 
pour représenter le son pur ae latin. Ainsi FAlphabet russe 
actnd comprend trente • quatre lettres,, dpnt on voit la 
figuré et la dénomination moderne dans la liste alphabé- 
tique qui suit: 



A » àf 


B 6 S, 


B B e, 


r r e, 


A A A» 


a 


bé 

• • 1 


vé 


%hé . 


dé 


E « «1 , 


iK X jfi f 


.3 3 3, 


U H U, 


li,-. 


t ^ 


je 




• 


• 


K K IC, 


A X Xf 


'M H M, 


H H K^ 


b/' 


la 


elle 


emme 


enne - 


'0' 


li n n, 


pp;»; ' 


*G"C Cp 


T m m, 


y y yv- 


T>i 


erre 


eue 


a 


OM 


♦ ♦j^. 


X x,aBi, .. 


I^ « H$ 


H H r, 


III Hl Ul.^ 


efft 


kha 


iié 


tchi 


r^ 


1I( Of Uj, 


'b 7» h, 


JU H bl^ 
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Pendant le siècle 4etliier des écriviaiiis' éclairés ont 

• • • 

essaye de 'faire quelques cortections à cet Alphabet moderne ; 
mais tous leurs raismmefn^ts ont échoué. Nous verront 
ci* après en quoi consiste 'son iniperfectibn. ..-•«'► 

La planche ci-Joiirtë doniie le modèle* des càrâctèreé 

... . - . _ 

calligraphiques^ àutremeiit dits d'écriturei - 



* i t . . 
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/ 
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m. HISTOIRE 

DELA 

« 

GRAMMAIRE RUSSE. 

• • I 

XiA latague rosse ^ cet idiome riche, sonore , abondant en 
tours variés, qui occupe une des premières places dans le 
nombre des idiomes connus, tant anciens que mo^enties, 
qui possède plusieurs cbe(s-d*œuTre en vers et en prow^ 
fut long -temps sans avoir de Grammaire propreipént dite, 
conforme au degré de perfection où elle était parvenue. 
Deux circonstances furent la causé de cettef péattrie: 
d'abord la circonstance commune que dans tout .]ain« 
gage les exemples et les modèles viennent avant les pré- 
ceptes; et ensuite le cas particulier que la langue russe fut 
regardée, pendant un laps de temps considérable, comme 
une branche sortie immédiatement du slavon - ecclésiastique, 
et corrompue en quelque sorte par Tusage. Plusieurs Gram* 
gmairiens s'étaient imaginés que Tunique moyen.de former 
cet idiome et de le soumettre à des règles, était de le 
rapprocher autant que possible du dialecte de Téglise: partis 
de ce principe, ils écrivirent pour la langue russe des mé- 
thodes fondées exclusivement sur le génie propre du slavon, 
et confondirent par «là ces deux idiomes, qui, entés sur le 
même fonds , ont entre eux une grande affinité et se com- 
m^uniquent leurs richesses respectives, mais qui . diffèrent 
essentiellement sous le point de vue grammatical. Cette cir« 
constance nous oblige de commencer Ténumération des Gram- 
maires russes par celles du dii^lecte liturgique, lesquelles 
furent en usage jusqu'au milieu ; du siècle demien 
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Les travaux immortels de S^ Cyrille et de Méthodius, 
inTenteurs de Falphabet skvon et traducteurs de la Bible, 
•ont des signes ayërés qu'ib avaient une connaissance ap- 
profondie de la langue hellénique, et qu'ils étudièrent aussi 
le caractère de celle des Slaves. Quant aux réglés . qu'ils 
smvirent dans la version des livres sacrés, elles nous sont eu- 
tièrement inconnues. La plus ancienne Grammaire en langue 
davonne, dont nous ayons conoaissance, a été écrite au 
z« siècle par Jean y exarque de Bulgarie: c'est, une tra- 
dnctiba de la méthode grecque de S^ Jean Damascène, 
adaptée dans quelques occasions à ndiome des Slaves. U 
n'est parvenu jusqu'à nous que le commencement de ce 
travail inappréciable; mais ce fragment, qui renferme quatre 
parties du discours: le nom ^ le verbe, le participe <et l'ar* 
ticle, nous £sdt Voiif l'ancieiuieté de la nomenclature de la 
Grammaire russe *. Au reste dans les anciennes copies de 
DOS Kvres sacrés et profanes, on remarque une différence 
sensihte quant à l'orthographe et même, aux inflexions gram* 
watidJes, ce qui atteste que les principes de la langue 
tusse, loin d'être fixés «à cette époque, éprouvaient des va- 
riations continuelles, causées par l'usage, quelquefoisjtnéxne 
par la fantaisie et le caprice des écrivains et des copistes. 

lia première Grammaire, qui ait été imprimée avec 
ks caractères slavons , est la Grammaire grecque , avec tla 
traduction slavonne en regard du texte, publiée à Lemberg 



* On troiiTera une notice pins détaillée et des extraits de cette 
Ciimmaire dans l'ouTrage ^ publié par M. Kabudovitch sous le 
litre de Jochm^ Evcapxt BoueapcKiU. JùejMjfoeaHîê g o6hMCHMio^. 
M^ee Mcmopiio CuoeencKoeo msumu m jMmmepamypu iz ttx c/^« 
MifiMj Moscou 18^ > in 'fol. 
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éa iSgi par les étudiants de Técole grecque^ à f usage de 
là célèbre na4ion russe ^ sous le titré de ÂAEA<&OTMSf 
rpaMMamuKa flO^fioeAoeoMieaao E^JiUHOMoeeMCKae^ 
Môhina coeeptuenn^ét^ -ucKjrcTnsa ocmu tacmeû ejiùsa^ 
m<»8^ Jusqu'à Ift publication de roùvrage de Jean ^ exaixiiiè 
de Bulgarie , on a cru que notre nomenclatuie grammaficàlc 
avait été formëe par Usé auteurs' de la -Gvainniaire'jgreoqiie 
{)our i^cole de Léo^ôl; mais nous voyons aujourd'hmqu^eUe 
date de beaucoup plus loin^ 

La première Grammaire sisivonne'propietneàt dite est 
eelle de Laurent Hizania^ prêtre de F^Ëglise orthodoii[ç de 
KoretSB (en Yolbynie). Elle a ^tépnbliée à Yilna e^ r6g6» 
sous le titre de' FpàMJifafmaui CjiaeeHCKa^ pméepmêeHf^ 
jiaeo ucHycmsa ûcmu tacmeik c:^oéa u UH:bia^ ^^i9^ 
HhiMi, Hoet^nemaeÀenna A.-Z. pêiit m-8^« Ib^snteurde 
6êt oûyrage à sbiVi- les mëtbbdès grlfeques; visulmt éariM 
en slavon- ecclésiastique ) il tomiys sans cesse dans le dxÂlocte 
polonais. Il donne -nussi à là langue.slâvonne For/^iSeC^jo^il 
appelle, coînmé précédemment, du ^tiom de pasjÈAtie^i 
mAs il ne fait aucune mention de'VihierJectioni non plus 
que du cas prépôsitiùnnel. Il reconnaît dix décUnaiso&s;il 
n*admet que deux tonjugaisons : l'une pour lés ^verbes :ea 



- '^ La langue ruMe tétant beaacoap plus riche que la françâiw^ 
àous le rapport de ' stà inflexioas et «de sea formes graïkinïati* 
cales , il est arrivé delà que souvent nous avons été embarrassés 
pour traduire certains termes scientifiques de sa nomenclature* 
Cependant nous avons cherché à nous rapprocher ^ autant que 
possible^ des dénominations russes, en ajoutant une explica- 
tion y lorsqu'elle nous a paru nécessaire , et en risquant de noa- 
▼eaux termes techniques seulement dans le cas où il n'en 
existait ni dans le français j ni dans les langues anciennes. 

in ou du Ihtd.y 
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wùj ^x>9 no^ et Tautre pour ceux en y^ » et bsi. Iiou4 
troaTons qae , si cette première diyisioa des verbes russef; 
ifest pas parfaite, elle est au moins suf^eure à toutes 
«dies qui Font suivie. 

La seconde Grammaise riaronne a ëté rédigée pai? 
HéRee' Smùtrishi 9 moine prêtre du courent de la Descente 
du fit «Esprit à Yilna^ et ensuite ëvéque de r Eglise uniei 
de PélotzlL Elle a été- imprimée à*Eyé (près- de Vilna)^ 
en 16^19, sôBS le titré de FpaMMawMKU Ç^oeeHCKiji npa^ 
mAfêoe- CuHmàeMa'^ ¥àonniiaHieMfi: MHoeçepwumaeo 
iffuuvà Mfttemik CjvompxcKoro , iii- 8^«EHe a été réim- 
primée à Yilna, en 162g; Une . tcoisifeme ' édition a para, 
i Moscou en x648', /^-4% ^^^ des> suj^pressions et des 
dnagemenis, ainsi que dès additions' tirées des écrits: de 
Mamme'-U^Grée f nmm pour laquelle il k passé pendant 
I«g« tempe pour rauteur de cet ouvrage» Une quatrième^ 
édition^ corrigée par Théodore Polyearpof^ prote de Tim- 
primcxie ecclésiâstiqaè, a été publiée à Moscou^ 2/1 • 8% en 
172x9 d^apris un édit dé ' Pierre le Grand, sans les addi- 
tions que contient' la précédente. -*«• Xa Grammaire de 
Soiotriski est pins complète? et plus' détaillée que celle de. 
Scmia; mais elle est aussi calquée sur les méthodes grecques^ 
et écrite dans un lan^ge mêlé de slavon, de russe et' de 
polonais.' On '7 voit paraître' le cas prépositionnel ^ sous le 
nom de eiBaséorejlbiadt (.narratif^. Les verbes y ^^^^ ^* 
visés en subsiarUifs et adjectifs ^ en intransitifs et trarum > 
jâ^; on y trouve la figtâré an verbe, simple et composée^* 
avec se» divers Oi/i^^:^'; êtJes^règlesdeé verbes doubles- 
(que ^Lomonossqf a dans la- sqitC' perdues- de .vue); mais les. 
conjugaisons elles-mêmes y sont mal classées 9 car elles 
tout divisées^ non point d'après la forme radicale du verbe, 
nuis d>ipxèsi une ibnna. dérivée • qui eat la deqggième per* 
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sonne du présent Cette division irrégoliëre des conjugaisons; 
a subsisté juSqu^à celle qu^a donnée TÂcadémie russe. 

La Grammaire de Smotriski a servi de modèle aux 
deux suivantes: i. rpaMMamuKa iMu IIucMeHHUtjù^AShuca 
CAoeencxaeo] mu^ameAeMB eti xpami^w us/iaHa^ Kré- 
ménetz (en Yolhynie), i658, in«8^ n. PpOMMamuxa 
ÙMeeucKaA, 65 Kpam^n^ coSpaunaji ss rpeKocjtoéettf^ 
CKOÛ lUKOAfb, jime ss Bmukomb Hoewapa^w, S^ Pé-. 
tersbourg 1735. Cette dernière a été rédigée par Ihéodore 
Mtiximof^ sous -;diacre de la cathédrale de S^ Sophie de 
Novgorod, et im^iméé au monastère d'Âlexandre-Nevsky, 
d'après un édit de Pierre le Grand. 

Telles sont les Grammaires qui, jusqu^au milieu da 
xvm* siècle, furent les seules dont on se servit pour la 
langue russe. Llntroductîon des types de Timpression mo» 
deme n'apporta aucun changement ni aux principes ni aa 
style de cette époque. Le langage usuel, surchargé d'ex* 
pressions étrangères, n'avait ni régularité, ni fixité, et l'ai» 
phabet même éprouvait des variations continuelle TnSdia* 
covsky voulut remédia à ces inconvénients"^: il proposait 
de proscrire quelques lettres (telles que a, h^ n{, b\ de 
terminer le pluriel des adjectifs au masculin en sm, aa 
féminin en ue et au neutre en kuk. Mais tous ^1^ efforts 
furent infructueux: il ne fondait pas ses principes sur l'or» 
thographe des livres ecclésiastiques, adoptée à cette époque^ 
et malgré toute son érudition, malgré ses grands travaux 
et sa patience admirable , il n'était pas doué de la force du 
vrai génie, qui donne de l'ame à toutes ses actions | et qui 
entraîne après lui ^^ conteniporains. et la postérité, même 
dans ses erreurs. 



^ Dans un livre russe : Dialogue entra un étranger ' et un 
Russe sur ^Orthographe ancienne et moderne^ St Pét. 174& 
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Ce gënie parât dans '■ la personije de Lomonossof. Le 
léfermateur du langage national , le |làre de la poésie et 
de Félpqaence, fut aul»i le créateur. • de la Grammaire 
russe. Sans rejeter les principes du dialecte liturgique, sans 
éloigner la langue russe de cette mine riche et inépuisable, 
cToùeUe tire ses véritables beautés, il traça la démarcatioQ 
de ces deux idiomes , et donna des. . préceptes , qui sont 
enccNre estimés de nos jours, et sans lesqueb notre Gram- 
maire serait encore long -temps restée dans renfance. Les 
tnraux gigantesques de Lomonossof ne - pouvaient être, 
jusque dans leurs moindres parties y dépouillés de toute 
eneur. L'influence des méthodes hftines est très «sensible 
dans son ouvrage: il admet cinq déclinaisons; il dérive 
tout le système des verbes de la premièie personne da 
présent 9 et, sans donner son attention aux propriétés des 
Terfaes doubles, énoncées par Smolriski, il emprunte sa 
division irrégulière des conjugaisons d'après la deuxième 
personne; il reconnaît un plus-que-^parfiait, temps tout»à-iait 
étranger à la langue russe, et passe sous silence plusieurs 
formes existantes. Quelques-uns de ses principes (entr^autres 
la désinence du pluriel des adjectif, que Tusage a consacrée} 
sont contraires à Tanalogie et aux lois de la Grammaire gé* 
Décale ; mais malgré tout cela son livre est digne d'occuper 
encore le premier rang parmi les outrages de ce genre.-— 
La Grammaire de Michel . Lomonossof^ . àcmt la première 
édition a paru à S^ Pét. en 175 5, et la dernière dans le 
vi^ tome du recueil de ses œuvres, a été traduite en aile* 
numd par Jl 2V. Siaçenkagen, S^ Péb 1764 9 et en grec 
moderne par Anastasef Moscou i8o4« 

.* En 1765 Aug* * Louis Scklozer^ alors professeur de 
Ficadémie des Sciences de S^ Pétersbourg, s'occupa d'une 
Grammaire russe philosophique, à l'usage des Allemands; 

5 
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mais il eftt fâdieefx qu'il se; soit ranlêté* aux adjeoti&« Les 
neuf premiëres femilleS' dei sobîcmbyoi^iim floiit il ne* m'sie 
qu^un petit hoinbirb cHexémpIairds évAae Ids.ïn9iiis<de;qUelqués 
amateurs, coalietiniiit diverses.^nbglesilpréciéusesi^ qm^-iHit 
été suivies par 'plwieuiis des: GratninatrieQa mofloiines:: c^ekt 
à liii -que nobs: dcfv(iiis U .divisidd dès 4eclixiaîa0fis. /: . 

lia GraimhapQÛPe'fde Lomoncbsof; B^ùit aiitorilËjusifu'ati 
commencement du- 'knc^ siècle, - «t 'a été - presque la* seule 
méthode en iisage) L^ Académie • Iippéf laie russe ' s^est -âeré 
un monument' :imnio7tel" en puBIiank son Dictionnaire par 
ordre étymologiqqè'^Q^^pwt :iV9^4?y.B^.Pé 1^7 89^*^ 1794^9 
où Ton trouve 'la sokiikin de -plusieurs' questions grainma* 
ticales d\ine grande* 'iinfportaitcâi'.* Dans là Grammaire qu^elie 
a donnée en iSôorr^af édit vSogj 5^ 18 19), on vit paraître 
pour là première' fois «la division des conjugaisons d!aprëa 
Vinfinitif , division fondée sur le véritable caractère de notre 
langue. La Grammaire de V Académie a été traduite en* grec 
moderne par Pa^riàgiota Niizogja^ >Ioscou 1810. L'Aca- 
demie russe vient d'annoncer qu^^Ue s'occupe maintenant à 
rédiger ' dans qa* nouveau plan les principes de la langue 
nationale. 

' . Indépendamment des ouvrages pommés ci -dessus, noos 
devons encore fatre^ nicn^on des. suivants, tant .nissêa 
qu'étrangers^ qul^vIMitefit de la même matière , et dont 

chacun a sbn mérite> particulier. 

• ••»».■• 

* ■ . • • • .. .... 

î M. ,En langue russe^, 

1» KpamkiA npaetuia PocciûcKOÛ rpoMMOmuxu, 
eoô'paHHhiji U3B paôHhixB rpaMMamtiKh y Moscou 1791* 
Ces Principes, réimprimés plusieurs fois-, ont été rédiges 
pour les. élèves dç l'Université dfe Moscou par jBor^oj^ pro^' 
fesseur de cette noiversilé, et disciple dq Lomouossof. . 
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amJIaMajibHbiMocHCi$auiA.Po^aâçHom,jrpuMMamu* 

Qénacols ont\da.Jfa|i)»,i,«a)f:^t«ut,â4m.'JvA4é(^U^aMOii^r. per- 
tonne J«sqa!aIon nei^i'^l. A«cupé> San»M. fenre .d«t' «i««nf^ 
qui ns iOAt u»ité9;j|q'4U:.DtoiJkL.. . . A;--.Ci .:..:V ;. .1 ^ ,. . .:.. 

uiii^,Pfi6diûcK99.^^jiahiH04 par J3<:4!p(lf/i9/V:AlQ9CQiaL%7gp„ 
a*édJL Â' Pét. i79$j C9;;Uvrey qulfeaferme aussi uorlraité 
de Tersificalion , mérite rattention en ce qu'il expose la 
propriélë des \t\Xtt»!'X!Qiaùnuaibies\\ pcipriété perdue de vue 

par ks,.GvaiqiifairienSi.qi|i,sofi^.YlÇRr^ ^filP^.jui* > : 

. .>A- Qç»fi«auif^* :P:çççiùçKO.^ Ç^çtiçctpqfifn^, J^ Al. 
NiepMy^tk ■j^^.Sy.^ét ^So^^ 5« édit,,i8^5, La Orfim.. 

* 

maire, fçj^ijiue .d{^if^,,Ii,l^f^.<^^^ 4^ -^^^'^^l^t.^V.Vf?'. 
complète:, mats elle, est^food^ sur Jes joirmctpes , de .la .lo^v 

gique, jointe à une cQiUKÛ^âi^ ^pçQijDAdîediî .là. langue. 






. S^KparnKoepyM>eoj^/cmeo m Po^çiûcKoA Cjtoeecno^ 
cnm, A Pët x8o8.^£é Préci<^ de la littérature, publiée par 
/. Bomj contient un^ CWammaire 'Uirëgée^^ où Ton trouve 
plusieurs observations 'nouvelles et luiUineuses. Les décli- 
naisons 7 sont disposée's ' d'après Jà ^élKodede Scblôzer; 
et pour les verbes il y a moins de . confusion que dans les 
essais qui ont précédé. Ce;. petit o^vr^ge a élé traduit en 
fruiçais parV. Languen^ sous, le titre de Mcmuel de la 
langue russe i suiçi dun précis hisiariquk sur la litté^ 
rature russe j Mitau i8ii. \ 

6. PocciucKaA rpaMMamuxa, S< Pét i^ édît 1809, 

» 

fi* 1837. C'est un abrégé de la Grammaire de F Académie 
russe, publié par la Direction générale des éqoles. 

7. Hosibûuue Hozepmanie npaeuAB PocducKoU 
PpoMMarnuKu, par J. OrmUopsky yJih^Kot 1810. Les prin- 
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ciliés de la lâttgoc • vosèe sont disposés dans cet oumge 
d'aplrès un SysièiftS ^ndiîrean ,' qtai' a son mérite jparticolien 
8^ OnhintHuti^chocoGh ks ^ujwco^puueK^My nosna^ 
Htîo Poc^i^cHoaù'AstHKa^ KhâUK)of iSii.^Cet Essai philoso- 
phique à^Elie Timcoçsky^ puiilié par T Uaiyersité de Kharcof, 
renlèrme sur le^^nie- de la langue tusse plusieurs rues 
nouvelles et importaiites sous divers rapports ; il est fâcheux* 
seulament cpe ces ' observations soient trop décousues. 

« > r. • . . ' » ri » ■ ■ ' • j ■ • 

I. La première Grammaire russe pour les étrangers a« 
été écrite en latin par j^. PTi Luâoif^ et puhKéC à Okford 
en 1696, petit in-i^\ sôus le titre àé Htnrici Ff^iOt^hi 
Ludolfi Grammaiica russica^ quùn tontinet et manudtu> 
tionem quandàm nâ'GranÏTnaiiham^ Celirre 

n'a d'autre mérite que son ariôîeniicrté. " 

Remarque. Les Religieux Bénédictins y dans leur Noweaa 
traité de diplov/iàttjue ^ publié à PàHs en 1760 -^1765^ 
rapportent (tbme k* p. 708). qoei dàas.le nombre des. mar 
anscrits de In^ Bibliothèque rojflt il se trouve 3>uiie belle . 
yfirammaire russienne, composée en I7$4 par Jean $ohier^ 
j^interpréte en. langues esclavone^ .russienne et polonaise à 
^^la Bibliothèque du Roi. C'est le Mss.. N^ 469.'^ 

iJ Encyclopédie (tome II des planches) mentiènhè que 
j,Vabbë Girard àe F Académie française (mort en I748)f 
3)8i bien connu par son excellent ouvrage dts| SjnonyaMt 
j^et par sa Grammaire française y avait aussi composé nnm 
yyGrammaire et un Dictionnaire latins* français et russes* 
9,Mr Le Breton, imprimeur ordinaire du Roi, sou ami et 
,,son légataire, quant à ses manuscrits» en fit présent à la.. 
,,Russie, avec la seigle condition qu'on rendrait à Tabhé 
, , Girard l'honneur qu'on devait à sa mémoire et à son 
yitravail.^^ Nous ignorons à qui ces ouvrages furent envoyés, 
et où ils se trouvent maintenant déposés. 
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u. 3(iif(ni9l0rftiibe btr SRtifftf(^en Gyra^/ principes ré- 
digés^ dit -on, par. un des premiers Grammairiens russes 
de cette époqne. Ils sont annexes au Dictionnaire allemand- 
htiii«*ras8e dé Weissmaim , pobUë à FAcadëmie des Sciences 
de S* OPéteiribourg eil i^3r,va« édit 1782, in^i\ 

s; Ces Principes ont* été amplifiés, par M. Groning^ 
intapiéte 4u roi de Suède | dans la Grammaire russe <{u'it 
a publiée en suédois, sous le titre de Michael Grôningss 
Grammaiica russica , . eller Grundelig Handeling til 
RyJuB SpràkeU Stoddiolm 1 760 , in ^i^^ 

4- Eléments de la. langue russe , ou Méthode courte 
ei facile i pour apprendre cette langue conformément à 
Aisx^9 par Charpentier 9 S^ PéL 1768, 17.S7, 2795. et 
i8o5é Cest on livre aujourdliui trè$-inconiplet| et .dont 
les étfaogers Se sont servis pendant long -temps, faute d*un 
neillenr ouimige.* 

5. 9tttffifc{K Bpuii^U^ttf par Jacoh Rodde, Riga 1773, 
1798^ 1784 et 1789. Cest un extrait de la Grammaire 
de Lonionossof, mais un extrait rempli d'erreurs graves et 
palpaUeA. 

6. Slaff^e eptùâ)U^tt f&r !Deti(f(^/ par Jean Heym^ 
Hosoon 1789, Riga 1794 et i8o4« Dans les deux premières 
éditions fauteur a suivi la méthode de Lomonossof, et dans 
la tioisième le système de T Académie. Cette dernière a été 
taidaite en polonais par M. Grodzich\ Varsovie 18 19. La 
Ganunaire' de Heym a été réimprimée à Riga en 18 16, 
coffrigée par Sam. FFeltzien*^ mais les. nombreuses addi- 
ikms qdll y a faites, passent à peine pour des corrections* 

7* Eléments raisonnes de la langue russe $ ou Prin- 
apes généraux de la Grammaire appliqués à la langue • 
nisse, par Jean •Baptiste MàudrUj ^ part, Paris an x 
(1802}.. Ces Eléments, très -bien imprimés, ne sont rien 
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antre chose que ceuix: de CIiaq[>€ïitiev , ttansfc^rmifisJ'èn dei^ 
Tolufties et remavqdàble^ par leac nomenclature - biaai^oe et 
peu inteUigible. ! ; • ■: î . 

: %. PrakHsehe GmmmaiHf àvr Massischèn J^nwhé 
in hequemenùnd ^isiândigen.Tabtlkn und Regèlii; mit 
Uebtingssiûcken zur griunmàiâchen Ar^àlysè\ wiéL^zum 
Ueberseizen ' ins Russische > ' pai> J'eah* Seçêrin^* VwMf^^ 
(mort en 1826), Leipzig 1808, »• ëdit^ i8i4* Ce \xn^ vèdfèrffia* 
pkisieiirs vueslumiûeùséftvsug^rëes à ràoteur pavbriacWfv 
des ouvrages russe», -et puisëëj^* dabs^lâ Grtiinmaire. générale 
et' ôotïiflaréeV «^dont il- a appliqué les prlneipèa à4)tt idiome. 
£è v|ôUitial quUi' ]*édigieait les dernières année8\de^M'.^ie^^ 
8OUS' le. titre de lAnalehen der Sptachenkunde j oop tient: :id»-- 
versés ol>servations relatrveii \ ^on système. I>a Graihmaîf<B 
de W Vater tiendrait le' premier rang' parmi les ouTtages' 
de ce genre , s'il Tavait composée en Russie, ^n il 'dàt été 
plùSs à portée dé consulter l\isage et la pratiquiL^v' .v. 

9. SRette t^eorettfdi^'inrûfrifdEie StufftfdEie Gprû^te^rif 'ffte 
S>eu(fc|Kf pai? Aug. WiOvelm Tappe^ S^ Pét. i8t:6,^tSxi| 
18 13, 181 5 et 1819. Ce livre a élé ti*ès-ulile aux étrângfirsi 
et leur a facilité Tétude de la langue russe par lliieuvcuse 
disposition de ses principes et de ses exemples. M' Tàppe 
du reste a suivi les Grammairiens qui Foat précédé. ^ ' 

; 10. Kysk Sprhklâra for JBégyTinare^ S* Fét tSk^^ 
Ces jprincipès, rédigés pour le»^Sué4ois par E. G. JEhr^ 
strom et C. G. Oitelin^ sont un'trèÀ*bon livre élëmentake. 

11. Grammaire russe didsiè en quatre parties y {iPèe 
un appendice contenant des remarques sur la langue 
slâconne^ par G. HamorUhre^ Paris 18 17. L'auteur de cet 
ouvrage a suivi exactement le système de TAcadémie. 

12. le^rgebAube ber 9lufflfd[)en 6prûd^^ par Ant. Yla^ 
roslofv Puchmayerf prêtre à Hadnitz (en Bohême), Prague 
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i8m. Ces^ Fnncîpe^^ rédigés sur le Système de Fabbé. Do^ 
hnmsiky pouv la langue bohème ^ contiennent beaucoup de 
bonnes choses; mais. . fauteur se fonde trop souTcnt sur 
Rdiome-de «on paya,, et.tne sait pas toujours distinguer les 
fermes slayonnes des inflexions russes. Puchmayer mourut 
peu. de temps après la publication de son ouvrage, auquel 
il e&t sans doute , donné une plus grande perfection. 

i3. Grammaire russe. à Tusage des étranger^ qui 
àèdrent çonnattre àfondJes principes de cette langue^ 
frifédée d-une InlrQd^ctitO^ sur la langue slavonne^ par 
QuPKRiiff, St Pélê xS3i/(Mr Grelsch, en faisant men- 
tion, de notre ouviage, dit que c^est le meilleur de ceux 
de ce genre», qui ont' ^1^ puUiéspour les étrangers). Il a 
été tradqitçn polonais par A. B. Hlehowict^ Yilna i8a3^ 
et adopté dans les écoles de la Pologne. 

1-4* A practical Grammar of the JRussian Language^ 
par Joimes Heardy 1 part. S^ Pét 1827, excellent livre 
âémeniaire pour les Anglais avec des exercices pratiques 
et des dialogues. 

i5. £n|in nous devons (aire mention d'un excellent 
oaviage dans «on genre ^ quoiqu'il ne soit pas immédiate- 
ment relatif à notre objet: c'est celui de Fabbé Dobrowsky^ 
qui a pour, titre:; Jnsiituiiones Mnguœ sloêdcœ dialecti çe^. 
ieris^ quœ quuw^ apudJSU$ssosj SerbQs aliosque ritûs. 
Grœd^ tank, apud Dalmatas Glagolitas ritûs Latim^ 
SloMs injibris sacrfs'iohtinei^ Vienne i8aa« Un extrait 
de ee liTre; a été douaé en russe p^ Pénirishy^ S^ PéL 
1825, V édit. i926. 

n est d'autres écrivains qui, sans donner une Gram- 
niaire complète, se sont ocçupé9 avec succès de quelques- 
unes de ses parties, ou ont écrit sur des objets isoles des 
articles qui s'y rapportent Tels sont : le Héros de la Gram- 
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meure russe j de Karamzine^ et sa Critique àe Tàuçrai 
de Maudru; le Cours abrégé de style' russe ^ de Podch 
çalofy Moscou 1795; V Origine' et^ les racines êtes mol 
article de Chichkof, inséré danS les* trayaux de rAcadém 
russe; les Remarques ingénieuses de ' f^/oAro/*, pour 
Précis de la littérature de Bom; le Coup^étceil historiqi 
sur la Grammaire des idiomes slaoons^ article de Kaich 
novsky^ puMié daus les Travaux de la Société littéraire c 
Moscou, où se trouvent encore diverses autres notice 
entr^autres de Boldyref sur leS veii)es, de Dtivydof sur 
construction, de KalaYdoçitch sur les degrés, de comp 
raison, sur les genres des noms, sur les voix des yeihe 
ainsi que quelques autres détails de Saiaref et de Philomù 
ihitzky. Les articles de W Joucoçsky sur divete points d 
la Grammaire n'ont point encore été publiés* 

Mais ce ne sont pas les principes seuls qui contribuei 
aux progrès que Ton cherche à faire dans une langue; a 
les principes ne sont que des conséquences déduites ai 
exemples :que donnent le génie et le talenL Si Ton nov 
demandait une énumération de nos écrivains profanes, doi 
la lecture peut fournir des leçons pratiques pour la Gr€m 
maire russe proprement dite, nous répondrions d'aboi 
que nous ne faisons pas mention des poètes, ou que, 1 
nous en parlons , nous n'entendons que leurs ouvragi 
en prose; ensuite nous dirions que la prééminence appai 
tient à homxmossof et à Karamzinek Après eux viennei 
çon^ FVïesen^ Lépékhiney Barsof^ Podchiçalof^ M. Mot 
ra^iefj Joucoçsky^ Katchénoçsky y Merzliaco/j MacarOj 
Bemtzkyj Yazyco/y Yastrel}tzo/j Sokolo/j et quelques -un 
des anciens professeurs de F Université de Moscou. 
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LA LANGUE RUSSE. 



DÉFINITION ET DIVISION. 

s.. 

La G&ammàire edt cette science qui a pour objet Tenon* 
dation de la pensée par le secours de la parole, prononcée 
oa écrite* Si cette science embrasse l'exposition des prin- 
cipes immnables et généraux du langage, on la nomme 
Grammaire générale ou uniçerselle f Philosophie du lan^ 
gage. Si elle s'occupe des principes particuliers, employés, 
à une certaine époque, par telle ou telle nation, dans 
rasage qu'elle fait du don de la parole, on l'appelle alors 
Grammaire particulihre. D'aprfcs cela 

§ a. La Grammaire de la langue russe est le recueil 
des principes de cet idiome , parlé et écrit j conformément 
au degré de perfection où il est parvenu de nos jours. 

§ 5. Les bases sur lesquelles toute Grammaire parti- 
coliëre est fondée, sont: 

X. J] Usage y ce premier législateur de tout idiome, cet 
aAitre souyerain et capricieux, mais qui est soumis aux 
lois du bon sens. L'usage est diclé d'abord par la nation, 
fpl suit aveuglément un sentiment de conyenance dans la 
formation, les inflexions et Tordre des mots, et ensuite par 
les écrivains du temps les plus distingués. 

6 
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2. V Analogie f qui n'est qu'une extension de Fusage à 
tous les cas, semblables à ceux qu'il a déjà décidés. 

3. V Eiyjnologie f qui consiste à remonter à la source 
des 'mots 9 à découvrir leur dérivation, leur généalogie, peur 
en déduire des conséquences, et enfin 

4* L' Euphonie , qui consiste à mettre plus de jeu dans 
les organes de la parole, et par conséquent plus de facilité 
et d'agrément dans la prononciation. 

§ 4. La Grammaire peut être divisée d'abord en deux 
principales parties ^ qui sont: la tbéorie de l'art de parler 
et d'écrire, et l'application de cette tbéorie à la langue 
parlée et écrite. La première partie, la théorie ^ a deux sub- 
divisions: i^ l'examen des propriétés des mots d'après leur 
matériel, leur étymologie et leur valeur, ou la Lexicologie; 
et !à? le concours des mots réunis pour exprimer la pensée, 
ou la Syntaxe. La Lexicologie considère les mots d'abord 
d'une manière générale, ensuite comme éléments du discours, 
La seconde partie de la Grammaire ou son application, 
la pratique j renferme l'art de parler, TOrthoépie^ et l'art 
d'écrire, V Orthographe. 

C'est d'après ce raisonnement que cet ouvrage sera di- 
eu cinq parties : , 

L L'examen des mots en général, ou 
la Lexicologie générale. 
•| ^ n. L'examen des éléments du discours , ou 

la Lexicologie partielle. 
IIL L'union et l'arrangement des mots, ou 

la Syntaxe. 
lY. La prononciation des mots, ou 
^ . rOrthoépie. 

S j V. La manière de les écrire • ou 

VOrthographe. 
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PREMIÈRE PARTIE. 



LEXICOLOGIE GENERALE 

ou 

EXAMEN DES MOTS EU & É.N.É ft A I<. 



INTRODUCTION. 

§ 5. 

Ïjl Lexicologie ayant pour but spécial ^expliquer tout 
ce ifoi concerne la connaissance des mots, ou des sons 
articulés dont Thonime se- sert pour manifester ses sensa« 
tiens et ses idées, bous* devons conuBencev cet examen 
par Fanalyse des sous isolés de la Toix humaine, feire voir 
ensuite leur réuniou pour fermer- Ifes syllabes, et montrer 
enfin de queVé manière cette combinaison de sons isolés 
reçoit la faculté d'exprimer nos sentiments et nos pensées. 
Ainsi cette partie de la G;!ammaire, ou la liCxicologie gé- 
nérale, comprendra trois chapitres: 

I. Des sons élémentaires. 

a« Des syllabes. 

3u Des mots. 
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CHAPITRE PREMIER. 

DES SONS ÉLÉMENTAIRES ET DES LETTRES. 

§ 6. Les sons de la yoix humaine peurent être dëcom* 
posés et réduits aux simples éléments dbnt ils sont formés. 
Ces Sons élémentaires^ en tant que représentés par récri- 
ture, dont le but est de peindre la parole, sont appelés 
Lettres, et le recueil de toutes les lettres suivant un certain 
ordre établi dans chaque langue, se nomme Alphabet. 

Remarque i. Les anciens Grammairiens donnaient aux 

Sons et aux LeUres les mêmes noms (yojelles et con- 

sonnes). Pour éviter* la confusibn' gtie* cette dénomination 

a occasionnée, quelques-uns se sont déterminés à donner 

aux deux différentes sortes de Sons les noms de i^oix 

simples et à* articulations ^ réservant ceux de yoy elles et de 

consonnes <àux!'sfgiie« qiii représentëfat 'les Sons. Nèns avons 

" ' " ' adopté '%étce 'HénVétU jd^omiMti^Ms i* qui n'exister plu ' cfiî 

r r- atis8e.y''et'.noQaridbsenreran4«qttr::daQs:: ce memeitt îk^wé 

':'■■* a'agil que du-itoml^re r^t ^e ji^- ujitiire des 'Sons')prQpre^i 

^fiXle Jan^ue^: iQuant. aux règles, de li| prononcigtion :et» .d« 

^ l'orthographe^ elles sont renvojrées dans fa ly^ et la v* j^artie 

. de cet ouvrage. Rem, du Trad, . 

§ 7. Les organes, ou instruments qui contribuent à 

la génération des Sons 'élémentaires, sont, d^abord lès pou- 

mons, qui, par le secours de la trachée -artcre, fournissent 

Tair nécessaire pour produire un son, ensuite les diverses 

parties de la bouche, telles que le gosier, lé palais, la 

langue, les dents et les lèvres, et enfin le canal du nez. 

§ 8. Les sons primitifs et fondamentaux sont ceux qui 
résultent de la simple émission de Tair sonore: on les 
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nomme . Kàix -simples^ et on les représente dans Tëcriture 
par les f^ùyelles. Lia langue russe a cinq de ces voix fou* 
damentales, savoir: a^ B^ jc ^x>u 1)9 Oj j. 

§ 0« Le son^ en passant {âr la botocbe, est variée ou 
du moini modifié piar. les organes menUionnës ei» dessus, 
qui lui- donnent unç; forme déterminëé. Ces modifications 
des Tobc simples p^^-. les organes de k parole sonO nommées 
AHicûkitions\^' et/ sont représéntéeé par les lettres £b/)« 
joiifiM.. La bnjguo mase a tingt ârliculalions , qui sonti 
r, K, T^y •», p, fli ro, H, 3, c, «, m, 6, b, h, n^ ^ 
(ou e}ji(j H, ru. 

' Remarque s. PanhI'ces' articnlstioas , les trois dernières 
sont composées < u est formée de me, s de mitf , et m de 
nrmuf , jtfs ou 1^, de sorte qatf là ' hingne russe n'a que 
dix • sept articuktfons simples. Quattt à la lettre 9» elle se 
tronye placée' ea parenthèse , parce ' qu'elle ne diffère de 
^ qde' sous le rapport de rorthographe; il en est de- même 
de U Toyelle iy qoi est identique aree*») vojea le § So. 

S lo. La yqix simple est susceptible , dans son émis- 
non, d^étré .affaiblie qt , n^nfofcpe , o^ bi^n d'être réunie à 
iuie.^ilt;re yoix. Delà : résultent deux nouTclles sortes d'élé* 
ments: les demL^yoix ou Hémiphihonguès^.^t les doubles 
Toix ou Diphihongues. 

i; :Une hémiphthe^gue est un son simple qui, passant 
psr la .tnchée«* artère, se perd 'avant de 'sortir de la bouche. 
La Lingue rosse a trois de. ces: demi* voix, saroir: 9», b et ft. 

s. Une diphihongue est la réunion de deux sons dis- 
tinctSy prononcés en une seule et même émission de voix, 
en obserraint que i Ton passe rapidement sur. le premier de 
ces sons, iqui devient en quelque sorte une demi «voix. 
La langoe rosse a cinq diplithongues, qui sont: Hj *^ io 
(ou ë^, m^ VI. 
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§ II. En faisant entendre une voix quelconque , a par 
exemple, et .en observant Topération des organes vocainx 
ayant rémission j notis trouroiâ -que cette prononciation 
sWfecfue et deTÎent possible par les efforts ' q^ fait l'^r 
sonore pour sortir des poumons par le canal de la boachc. 
Ce 'mourement de Fàir est ce qu'on 'appdle ïeayphsioh âe 
la voix. Elle provient quelquefois d'une plpis grande afflaence 
d'air; on lui donne alors le nom à^aspiration àiï d'explo* 
sion rude^ par opposition à Fémissioii simple et ordîsaiiey 
qu'on appelle explosion douce.. 

Remarque S. Le4 Grecs marquaient cette difiëf ente ex- 
plôsioti sor ' chaque voyelle ittitiale d'un mot, par des 
signes qu'ils appelaient xv&ifjt» iwv et '^iXiv {sjnritus asper 
et /^iii>). lies .Romains représentaient rexplosion rude par 
la consonne gutturale h^ parce que le gosier concourt à 
sa gënëration« La langue rtasie n'a point cette aspiratioa 
proprement dite > et dans le cas où eUe doit Fexprimer 
pour les mots empruntes des autres langues ^ elle se sert 
de l'articulatiou. gutturale faible r^ par ex. ^O^tf^oc^ Fo- 
liepi; JfforaiiuSj Fopa^iS• L'idiome ecçlâiastique avait pris 
I de rbelHnSque Cet usage de noter Fexplosîon douce' sur 
les vojelles initiales des' mots; mais dans lés nonyelles 
éditions des lirres d'ëglise, on a supprimé ce irignè, comme 
étant oisif et superflu. 

§ lâ. Si l'on' prononce une articulation isolément^ san» 
y joindre' de voix (par ex. les* inots bi», dans; Cb, àçecfi 
ichy f^rs), on remarque un certain son^ qur précède 
quelques articulations (comme\a,'p)i, et qui «dans d'autres 
ne se fait entendre qu'après (comme n^ m}. Ce son presque 
insensible est le schéça où cheni de la langue hébraïque,* 
qu'on appelle aussi e brévissime; et en russe il peut être 
exprimé par l'hémiphthongue forte %y dont nous parlerona 
plus bas« 
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I. Des Faix singles et des Voyelles. 

§ i5. Les Voix simples sont des sons purs, produits 
par la seide ouverture de la bouche, et que Ton peut faire 
durer aussi long- temps que les poumons fournissent de 
Pair. Les différences essentielles de ces sons dépendent de 
la disposition des lèvres pendant le passage de cet air par 
la bouche. Les lèvres sont dans leur situation naturelle pour 
a\ elles s'écartent pour produire u; elles se rapprochent 
et se portent eu avant pour y. Entre a et u se trouve le 
son intermédiaire By entre a et ^ se trouve le son o. Ainsi 
les Voix simples de la langue russe doivent être placées 
dans cet ordre: h^ a^ a^ o, y. 

{ i4* Les deux Voix extrêmes u et y^ dont la géné- 
ration demande un plus grand concours des lèvres, sont 
celles qui ont le plus d'affinité avec les sons articulants: 
Il est analogue avec Tarticulatioa jk, et ^ avec Farticu* 



2. Des Demi^çoix ou Hémiphihongues. 

§ i5. Les Hémiphihongues sont des voix simples qui 
ne se font entendre qu'à demi, et dont le son se perd 
avant de sortir de la bouche. Ces demi -voix sont i>, b et 
i, dont la première, rb, est la moitié de la voix o, et les 
deux autres, b et ft^ la moitié de la voix u. Les signes 
qui représentent ces moitiés de voix simples, sont appelés, 
à cause de leur prononciation, % la demi -voyelle dure on 
forle^ B et ft les demi -voyelles molles ou mouillées. 

Remarque 4« LHémiphtliongae forte (%) répond & Ve 
muet français, oa platôt au cheva hébreu^ et les Hémi- 
phthongues molles (b et i) répondent aux sons mouillés des 
Français. On n'a qu'à comparer pour exemples les mots 
russes aomi» (mabon), sajib (pitié), oréab (feu), JiOMai 
(brise), avec les mots français dâme^ travail^ cigogne^ 
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maille y en donnant & ce dernier la prononciation lâche de 
maïe. Ainsi on pourrait appeler e muet le premier de cea 
aonsy et donner aux deux autrea le nom d'î muets. /{em« 
du Trad. 

Remarque 5. Jusqu'à ce moment THëmiphtliongne i 
(qu'on appelle ■ ci» EpamKOio) n'a point eu de place dana 
l'alphabet russe. Trouvant dans ce signe une identité par- 
faite avec la demi- voyelle B, et yojant que la diffi^rence 
de ces deux lettres n'est qu'orthographique , nous nons som- 
mes décides à les réunir sous le même article. Pour 
prouver cette identité , on peut consulter les règles dea 
/ déclinaisons et des conjugaisons, et Ton verra que l'on 
met B ou H, suivant la nature dé la consonne ou de la 
voyelle qui précède. Ainsi dans le nom nyjifli halle ^ le 
génitif pluriel est nyJiB, tandis que dans mefl» cou^ ce 
même cas est mefit A l'impératif des verbes, lorsque 
l'accent tonique ne se trouve pas sur la dernière sjllabe, 
on met de xaémtf au lieu de ■, b après une consonne 
et i après une voyelle, comme npocu, demande} âpocB^ 
yette; HM-^H, aie. 

3. Des doubles Voix ou Diphthongues. 
§ i6. L'essence de la Diphthongue est que les deux 
sons dont elle est composée, soient prononcés en une seule 
émission de yoix, et que le premier de ces sons soit asse^ 
bref pour se réunir au second, qui est seul susceptible 
. d'une durée marquée. Les Diphthongues de la langue russe 
sont formées i^ des voix simples a, a, o, y, que Ton fait 
précéder de la voix u, ou plutôt de la demi-voix Uj réu- 
nion qui produit les Diphthongues a, !b, io (ou ë), lo, 
et !i? de la voix simple u, que Ton fait précéder de la 
Toix o, ou plutôt de la demi -yoix 5^ d*oii résulte la Di* 
phthongue bi. 

§ 17. Les signes qui représentent ces cinq Diphthongues 
Cm, %f ëj u), bi}, sont nommés occultes^ parce qu'on n'y 
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.ta 

«perçoit point la figure des denx voyelles dont Ils sont 
composés. On appelle Diphlhongues Mdentes^ la réunion 
des Toyelles simples areo la demi-TOjelle û, savoir: bA, 
aij Uk, oA, jS» 

Memarque 6. Rigoarenflement parlant^ il n'y t qae les 
cinq premières eombinaUoDs qai paissent ayoir le nom de 
Diphthongaes^ parce qae, commci nous venons de le dire^ 
le premier son de la Diphthongae se prononce rapide* 
ment 9 et qu'on ne peut faire une tenue que sur le second^ 
ce qui n^arrive pas dans les dernières ( ai, an, is, ofi^ yi), 
où la ¥oiz postpositive n'influe nullement sur la prépo- 
sitire. Si Ton admet l'existence des Diphthongnes où h 
suit la Toiz simple, dans ce cas la langue russe aura des 
Triphihongues ^ c'est* à* dire > des combinaisons où la voix 
simple se trouve entre deux demi* voix 5 telles sont: ai, 
ti, loii, m^ formées de Uak^ XsM^ iyn^ %mU. 

Remarque 7. Nous avons dit (§ 11) que l'aspiration était 
indispensable pour faire entendre une voix au commen* 
cément des mots et des syllabes 1 et que dans quelques 
idiomes cette explosion se renforçait quelquefois et pro« 
dnisait un signe particulier. La langue russe 9 au lieu de 
cette explosion renforcée , joint & la voix simple l'hé* 
miphtbongue 83 et même cette voix n a quelquefois au 
commencement des mots la valeur d'une Diphthongue ; * 
c'est ainsi, par exemple, que le mot ix^, d'eux ^ sepro«- 
nonce nnxi» (ou ji(^]. C'est cette coutume de faire sonner; 
les voix simples avec l'addition dV bref (h), quia fait in«' 
troduire le signe s, pour représenter le son pur e des' 
antres langues. 

Remarque 8. Quelques Grammairiens n^ont pu senti 
la différence des voyelles simples avec les Diphthongnes 
occultes, slmaginant que l'essence de ces signes était iden- 
tique 3 et cependant ceUe différence est frappante, en ce 
que la voix simple reste toujours telle ^ aussi long -temps 
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qu'on la prolonge , tandis que la Diphthongae dans sa dnrëe 
devient la voix postpositÎYe : ainsi M^ si Ton en prolonge 
le son, se change en a, tb^ en d, e en Oy ro en y. La 
senle Dipbthongue u consenre son caractère primitif: c'est 
un j sourd, dont il est assez difficile d'exprimer le son, 
et qu'il faut entendre de la bouche d'un Russe* 

4. Des Articulations et des Consonnes simples. 

§ i8. Les Articulations sont les diCTérentes modifica- 
tions que reçoivent les voix par le mouyement subit et 
instantané de quelqu^un des organes mobiles de la parole, 
et les Consonnes sont les lettres destinées à la représen* 
tation des Articulations. Ces org;anes, autrement dits touches 
de rinstrument vocal, sont: le gosier ^ la langue et les 
lèçresj auxquels il faut ajouter le palais ^ qui forme le 
passag;e du gosier à la langue, les dents ^ contre lesquelles 
la langue vient frapper de temps à autre, et enfin le nez, 
par où reflue quelquefois une partie de Tair sonore. 

§ ig. Les Articulations présentent plus de divisions 
que les autres sons élémentaires, dont nous avons parlé 
jusqu'ici : 

I. Si on les considère relativement aux organes qui 
contribuent à leur génération, on appelle 

1. Gutturales j celles qui sont produites par un léger 
mouvement du fond de la gorge; ce sont: r, k, x, Çh). 

2. Lingualesj celles qui naissent du mouvement de 
la langue; elles se subdivisent en 

a) palatales y avec le concours du palais: j, p, fl, m. 
6} nasale y avec le concours du canal du nez: h. 
c) dentales j avec le concours des dents: 3^ c^ i^, m. 

3. Idabialesj celles qui naissent du mouvement des 
lèvres; ce sont: 6^ b, m^ n^ «• 
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Remarque g. Nom nVxaminons dans ce moment qne les 
Articulations simples de la langue russe ; quant aux .corn* 
posées i^, H^ n;^ qui^ d'après la nature du dernier son 
qu'elles renferment^ appartiennent aux linguales prononcées 
avec le -concours des dents ^ nous en parlerons dans l'ar- 
tide suivant. 

II. Une autre division des Articulations résulte d'abord 
du mécanisme avec lequel elles se joig;nent au cheça^ ou 
son presque insensible qui se fait entendre à Texplosion 
d'une Articulation isolée, et ensuite du degré de force qui 
accompagne cette explosion. 

1. On appelle liquides ou coulantes^ celles ou le 
cheva précède l'explosion, qui dans ce cas a toujours le 
même degré de force; ce sont: .a^ m^ h^ p. ' 

Remarque lo. Plusieurs Grammairiens mettent les Ar- 
ticulations JK et A au nombre des muettes^ parce qu'on 
a observé qu'elles ne sont rien autre chose que les Articu- 
lations S et 4 passées par le nez» La preuve qu'on en 
donne est assez remarquable; voyez Beauzée^ Grammaire 
générale 3* édit. page Sa. Les deux autres •< et/7 ont reçu 
le nom de liquides ^ parce qu'elles s'allient si bien avec 
d'autres qu'elles ne paraissent faire qu'une seule modifica- 
tion de la même voix 3 mais m et H jouissent aussi de cette 
propriété dans la langue russe , comme nous le verrons 
dans les combinaisons des Articulations composées. Ob- 
servons encore que l'Articulation •< dépend d'un seul 
coup de langue vers le fond du palais , et que p est 
Teffet d'un trémoussement vif et réitéré de la langue. 

Rem. dû Trad» 

a. Les Articulations où le chcra suit l'explosion de l'or- 
gane, ont le nom de muettes ou aphoniques; elles se sub- 
divisent, d'après le degré de force de l'explosion, en 

à) muettes propres^ ou le pur cheça: m^ m, n. 

6) muettes moyennes^ ou adoucies: r, f^, 6. 
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S. On appelle aspirées ou soufflantes^ celles qui sont 
produites par cette' affluence extraordinaire et accélérée 
de Tair^ autrement àx\A nspirMion. Ce sont: 

a} avec explosion rudei x, «j (a)* 
b^ avec explosion douce: C^)» b. 

Remarque ti. I/Articolttion correspondante de rtspirée 
Xy est Taspiration proprement ditOi qni n'existe pas dan» 
la langae rosse, et qui est représentée en latin par le ta* 
ractère A. Les lettres ^ et e, qui toutes deux ont le son 
de /latin, sont prises du grec 5 mais elles ont perdu lenr 
articulation primitive: la première était la muette /?, suivie 
de l'aspiration , comme elle se prononce encore aujourd'hui 
dans quelques lies de la Grèce 5 et la seconde s'articulait 
en mettant la langue entre les dents , articulation! qui 
f'est conservée dans le grec moderne. Telle est la raison 
pour laquelle les Grecs mettaient leurs trois Articulations 
%> <9', (p, au nombre des muettes ^ qu'ils subdivisaient 
en muettes propres: h^ r^ t 

moyennes: V, *, ^3 

aspirées: X> ^$ 9* Rem. du Tradé 

4* On donne le nom de sifflantes ou de sérruçocales 
aux Articulations qui sont produites par le mouvement 
proprement dit de Tair sonore, qui se trouTe resserré entre 
la langue et les dents. Ce sont: 

a} avec explosion rude: c) m* 
b) avec explosion douce: a, &• 

La différence entre ces Articulations résulte du mécanisme 
qui leur donne naissance: dans ^ et d le sifflement s'exé- 
cute sur la pointe de la langue, qui frappe les dents supé« 
rieures, et dans tu et jac il s'exécute sur le milieu de la 
langue, contre la racine des dents inférieures. 
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$ ao. Tontes les divisions et subdivisions des Ârtica- 
lations simples de la langue russe sont présentées dans le 
tableau suivant: 




TABLEAU DES ARTICULATIONS, 



IL Diaprés le Mécanisme. 



L SifOtnles. 



Remarque I9. La Consonne o est placée dans le tableau^ 
suivant la. valeur qu'elle avait chez les Grecs) mais en 
msse elle est identique avec ^^ comme nous Tavons dit 
plus haut» 
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5. Des Articulations et des Consonnes composées. 

§ 21. De la rénnion des Articulations simples^ rap- 
portées dans le tableau ci-dessus, résultent les Articulations 
composées (doubles, triples, quadruples}, de la même ma- 
nière que des voix simples se forment les dipbthongues. 

§ aa. Les Consonnes composées sont, ainsi que les 
diphthongues, occultes et éçidentes. Les premières, celles 
où Ton ne voit pas la figure des deux on trois lettres qui 
les composent, sont, dans la langue russe, les doubles ^ 
et ^^ et la triple n^ (formées de me, miu et uimui ou 
cmui^y auxquelles Tidiome ecclésiastique ajoute encore les 
doubles, § et ^ (prises du grec, et formées de kc et ne). 
^ Les composées évidentes résultent de la réunion de deux, 
de trois pu de quatre Consonnes simples, qui toutes gardent 
leur figure sans se réduire en un seul caractère. 

Remarque iS. Les Consonnes composées occultes doivent 
lèar origine & la contraction des évidentes dont Temploi 
est le plus fréquent, comme nous le verrons ci -après. 

§ 25. Parmi les dix -sept Articulations simples, celles 
qui ont le plus d'afQnité avec les voix, sont les sifflantes 
(c^ m^ 3^ s} et les aspirées (x^ «^ s); viennent ensuite 
les liquides (ji^ p^ h^ m); et celles qui ont le moins d'ana- 
logie avec les voix simples, sont les muettes (x^ m^ n; 
^> A^ ^)« Ge^t de ces différentes propriétés qu'émane la 
sociabilité ou Fincompatibilité des Articulations* 

§ 24* Les Articulations liquides (ji^ p^ h^ m) et les 
muettes (k, nr, n; r, fl, 6) peuvent être associées d'abord 
avec les sifflantes (c^ m, 3^ s) ou avec les aspirées (x, 
4>^ b); ensuite les unes avec les autres, et enfin elles 
peuvent se combiner entre elles. A ce sujet il faut observer 
les règles suivantes: 
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1. On ne pent joindre ensemble que les Articalalions 
da même degré de force, ou autrement^ les Articulations 
d^ane explosion rude ne s^associent point avec ceUes qui sont 
produites par une explosion douce, et çice çersâ* 

2. La lettre •, qui n'existe point dans plusieurs des 
idiomes slarons, s^emploie ici pour représenter la pronon- 
GÎalion forte de b devant les Articulations d'une explosion 
rade. Delà, dans les Consonnes composées où entre cette 
aspirée, résultent deux combinaisons différentes: si b se 
trouve après une Consonne soit forte , soit douce, elle garde 
son caractère propre; mais si elle précède une Consonne 
rude, elle reçoit la prononciation de «; par exemple: 3Da^ 
CBa^ rsa, xsa se prononcent zpa, sça^ gva^ kça^ mais 
aBC^ Bina^ Bxa deviennent a«c, «ma, «xa. 

5. Les Articulations liquides (ji, p, h, m), étant 
par le cheva, qui précède l'explosion de 
, peuvent s'associer avec les Articulations de tous 



les organes. 

4* Observons enfin que nous considérons ici les Con- 
sonnes uniquement sous l'aspect des sons de la voix, et 
nullement sous le rapport de l'orthographe. Ainsi, par 
exemple, d'après les lois de l'analogie on doit écrire c6iâ-* 
BHmB, diminuer i Kpj^sxa, cruche ; Bm6pfiHKi>,v mardis 
et cependant d'après la nature des organes vocaux, ces mots 
se prononcent comme s'ils étaient écrits sâasumbf KpyuiKO^ 
^fnopnixKB. 

Memarqiie il^. Dans les- exemples ci -dessons, nous avons 
joint aux Consonnes la voyelle a, non point pour produire 
une sjllabe, maii pour faire voir quelle est la place de 
la vojelle en général* • - 

§ 25. Les Articulations doubles de la langue russe 

peuvent être les diverses combinaisons suivantes: 
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A. MUETTE.$ ATEC LES ASPIRÉES ET LES SIFFLAHTES. 

a) Depcmt les jnueiies: 



explosion rudd 


r 


explo 


sion douce. 


aci 


acn 


acn 


• asp 


asA 


asS 


ams 


amis 


amn 


asr 


asA 


ax6 


a«K 


a«in 


a«n 


aar 


aBA 


aaS 


(aïK) 


(aBin) 


(asa) 








axa 


axm 
oa 


axn 




on 




csa : 


cma 


cna' 


Sri 


sw 


affa 


niKa 


loma 


mna 


xra ^ 


«Aa 


x6a 


«Ka 


«ma 


«na 


ira 


BA« 


i6a 


(BKa) 


(sma) 


(ana) 








sxa in. 


. xma 


xna inus. 










6) j^près les 


muettes T 




• 


explosion rude. 


1 


expie 


^tion 4 


douée. 


axe 


amc (sm*) 


anc 


^ ars 


aA3 


a6s 


aKm 


amm (a^'^] 


anm 


arx 


aA« 


a6s 


aK« 


jim« 


an« 


ara 


aA« 


a6i 


(aKB) 


(ams) 


(ane) 








axx 


amx 
ou 


anx 




ou 




Kca 


mca (i^a*^) 


nca 


• rsa 


A3a 


63a 


sma 


mma («la"^ 


inma 


rza 


A»a 


6xa 


K«a 


m«a 


n«a 


raa 


ABi 


6Ba 


(Ksa) 


(msa) 


(Ma) 








Kxa 


mxa 


nxa 









Hemarçue l5. Il ne fant pas confondre les Consonnes 
composëes avec deux Consonnes qui appartiennent à deux 
Tojr elles ou syllabes différentes^ et dont la rencontre n'est 
qu'accidentelle^ comme 06- r6H%| nuance ^ cmyo-xai petit 
martien La sociabilité des Articulations est visible an com« 
mencement on k la fin des mots^ comme Kmo^ çui^ xsaci^ 
sorte de boisson i nmaxa, oiseau^ TAt^ oà ; -^ chokb^^ des 
Jiguesi ^3A^9 course i xepmB^i des uictimes^ etc. 



* Consonnes doubles occultes ^ dont nous avons parle an § 22. 
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B. Aspirées et sifflantes entre elles. 
explosion rude. explosion douce. 

9 acm acx ac<» (aca) *^ aas aaa 

ame in. auix im am* (ama) euas in» au 

axe in. tixm ia. ax* (axa) 

a«c a^m a«x aas aas 

(aac) (aam) (aax) 

oa /OU 

" cma cxa c^a (caa) '* sxa aaa 

mea in. mxa ni«a (maa) msa in. Kaa 

xca in. xma in. x«a (xaa) 

«ca «ma «xa B3a Bsa 

(sca) (ama) (sxa) 

Les Articulations cm et ax^ d'aprës Taffînité des organes 
qni les produisent, deviennent facilement deux sons iden« 
tiques: ainsi C]niuii>^ foi cousu; 3sadi>j fai pressée se 
prononcent comme s'il y avait uiuolm^ mjKOJih. 

C. Muettes entre elles. 



propres. 






moyennes. 
«* aAP aA6 


'^ ama 


amn 






ans 


anm 






a5r a^A 


tun : 


in« aani 
ou 






€u6 in. arA 
ou 


'^ msa 


mna 






■^ Ara A6a 


nsa 


nma 






6ra 6Aa 


sna 


sma 






r6a FAa 


D. Liquides avec 


LES 


ASPIR 


ÊES EX LES SIFFLANTES. 




«) 


Deçanl les 


liquides : 


^ 


explosion rude. 




explosion douce* 

*^ asp asJi asa asH 


'7 acp 


acA 


acH 


acx 


amp 


amJi 


amn 


aiuM 


azp asji asH azM 


a«p 


a«Ji 


a«H 


a^M 


aap MX asH aax 


axp 


axji 


axH 


axH 
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. OQ 




' 


ou 


. 




'9 cpa 


caa cHa 


cMa 


«o^pa 


sjia 


3Ha 


3Ma 


mpa 


in.ia orea 


mua 


xpa 


SJia 


XHa 


sua 


<»pa 


^A^ «Ha 


«va 


. Bpa 


BJia. 


Biia 


BMa 


xpa 


ZAa xna 


XMa. 


f 
• • 






\ 




6) Aprls les h 

explosion rude. 


lijuides : 

explosion 


douce. 




^« apc 


Xic anc 


aMc 


^^ apa 


aji3 


aH3 


aM3 


apoi 


ajiia ariia 


aum 


ap2S 


ajis 


ans 


avs 


ap« 


aji« aH« 


att« 


apB 


a^B 


aH^ 


BMB 


apx 


ajix aHx 


aux 








• 


*^ pca : 


oa 
tn« «fCâ in. Mca in. 


• 
Mca 


** psa 


ou 

jisa- 


Hsa 


vsa 


pina 


jiina . ^uia 

1 


Mina 


psa 


jiza 


Hsa 


Hsa 


p«a 


ji«a H«a 


M«a 


pBa 


jiBa 


BBa 


usa 



pxa in. .«ira in. kxa in. Mxa 

On peut déjà observer ici que les Articulations lilqpiides 
se joignent beaùôoUp '^lus aisément avec les voix d'une 
manière immédiate, qu^à Faide des aspirées et des sifflantes; 
ce qui sera développé plus bas dans Ténumération des Ar- 
ticulations triples. 

E. Liquides enthe élises. 
^^ apa apH . apm ou ^^ pjia pna pua 

a^p aAu aJiM Jspain.Ana. una in. 

anp aHJi aHM Hpa hua in. nva 

amp aMA aMH upa uaa MBa 

F. Muettes avec les liquides. 
a) Deçani les liquides: 

propres» moyennes. 

*7 anp aKA asH beii^ ^^ arp ar^ am ara 

amp aniA ama anm a^p a^Ji a^n a^H 

anp aa.1 ann aan a6p a6.i a6H afin 

ott ' ou , 

^ Kpa K^a KBa Rva ^® rpa r^a rea rMa 

mpa m^a mea mMa ^pa A-^^i A^a amsl 

npa n^a nna oMa 6pa 6ja 6Ha Sua 
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dl 
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6) Apres 


^ les 


Uqwdesx 








apE 


a^K 


aHK 


ans 


5^ apr 


aar 


anr 


axr 


apm 


ajim 


anm 


aMm 


*PA 


aJiA 


aHA 


aMA 


apa 


a^o 


zmx 


aiin 


ap6 


aA6 


anS 


aii6 




oa 




^M A 


ou 






pKa 


jiKa 


na 


MKa 


'< pra 


ara 


HHl 


ura 


pma 


jima 


Bma 


Mina 


pjia 


•Ma 


H4a 


MAa 


pna 


jina 


Hna 


Maa 


p6a 


Ji6a 


hSa 


M6a 



§ 26, Les Articulationd triples sont produites pour la 
plupart par Taddition des aspirées et des si£Qantes aux Articu- 
labons doubles^ en se plaçant devant elles, al la yoix suit 
Texplosion, et aprè^, si la yoix précède. Quant aux liquides, 
elles s'ajoutent plus souvent aux sons-^d^uMes immédiate- 
ment à côte de la yoix, c'est-à-dire, an commencetnent, 
si la yoix précède, et à la fin, si la voix suit Texplosion. 
Les muettes s'allient de préférence aux aspirées et aux 
sifflantes. 

Les Articulations triples de la Ijingue russe peuvent 
être les combinaisons suivantes: 

A. Addition des aspirées. 
a) Au commencement'. 
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Bcna 


Bcma 


BCEa 




^ B3Da 


B3Aa 


B3ra 


Bmca 


(B^a) 


Binma 


(Bia) 


• 






imsa 


BKBa 






ftaa 


Braa 




icBa 


BXBa 


BIOKa 




B3Ba 


BAra 




iqia 


BCJia 


BCHa 


BCMa 


Bspa 


BSJia 


B3Ba B3xa 


impa 


Bin^a 


BmHa 




BApa 


BA^a 


BAaa 


BDpa 


BMpa 


BHJia 


^ 




• 




iKpa 


BKJia 


BKHa 




Brpa 


Br.ia 

• 


Bmà 


Bnpa 


Biua 






B6pa 


BS^a 





Pour abréger, nous n'avons point répété ici ces Articulations 
avec l'aspirée «• '^ : 
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6) A la fini 

^^ acDB acmB acn ^ aaGB aa^i «ara 

amcB (ai^) ammB (a^B) a^sB 

acxB aniKB anKB aKmB a^^m a6rB 

apcB aACB ancB axcB ap3B aA3B anaa aH3B 

apsB ajiKB aJixB apn a.irB 

apmB ajUDB aHm apAB a^AB bbab 

B. Addition des sifflantes. 

a} Au commencement: 

^ cmca (ciia) cmma (qa^ 

cua cmBt eus cxbs 

cxpa cua cxsa 

cMpa ciua cHHa 

cBpa cB4a 

cKpa cE4a cRHa cKMa 

cnpa ciua cnsa 

cmpa cmjia cnxHa ciua 

*' iiiiia mmina (n^a"^) ** 

niEpa mKJia msHa srpa srjia crna 

minpa min^a nuana s^pa sA^a SAna 

fc) A la fin: 

^^ MU ami( 
aai; aB^ ai^ 

ani; aRii apKC La Consonne double n, ren 

api; 9iXJ\ anii am; place mc^ et h — * mm. 

44 acmm (aiq;*) 9m, 
ammni (ami*) 
auH aRH 
ap^ aji^ aa^ aMi 



*^ SAxa 






3ABa 


arBa 




^Hpa 


axjia 


3HHa 


3Bpa 


3BJia 




srpa 


arJia 


sraa 


sSpa 


864a 


86Ha 


«Apa 


sAJia 


3AHa SAMa 



■HHawi 



* Consonne triple oeadie^ dont nous avons ptrM an % aa* 
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C Addition des muettes. 

a) Au commencement: * ^ 

^^ «ma nma va 

insia QBa 

Hxa Hsa 
qna 

^a ua na ua i6 

mua mua mraa Aua AXHa "^ 

^7 ncma ncRa DCHa 

m^a nna 

ncjia nKJia Dxna 

^ sema Kita sna 

6) A la fin: 

^^ acsm aBsm ^ aarA 

ancm ai^m asciù 
mm 

azcm aBcm assA 

apcm ajicm ancm aicm apsA aJiSA ansA aH3A 

apsm ajism apr^ ajir^ 

^' acmn aim vm ^^ aa^C 

aicn aasG 

apcn aAcn ancn aHcn apaS a436 ansS aisS 

^ acns acmK ^* asAP 

ancs aip( ans afisr 

aicK aBmt aBsr ai^r 

i^cs aies aicx and ap3r aasr aHsr aHsr 

apmx aJiBK 

apnK ajins 

apmx ajims aHms 



* Exception à la régla gënërale, laquelle rësulla du manque d'un 
ctnctére pour exprimer FArticulation douce | correspondante à TAr- 
ticolation rude x. 



6a 



Leœicohgie généraie. 
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5? 



Mcma MCEa 

Mi^a MHa 

MKJia HKHa 

p^a 



ti*)*'Au commencement.* 

^^ M3Aa «3ra 

mvAa Hrea 
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6o 



6a 



acnv 

ancH 

anmii 

apcM 

apKH 

apinm 

acnp 

aBop 

amnp 

anmp 

aAKp 

apmp 

acDH 
asnH 
ancH 
a|nBH 

aBCH 

amnH 
apcH 
apKH 
apmH 

acnJi 
aBQA 
ancJi 
y aoBJ! 
acmji 
amnJi 



U 



acniv 
ai^M 
aiH 
ajicH 

aAKH 

ajimiii 

acmp 

aBmp 

amKp 

anKp 

aHKp 

ajimp 

acmH 
aBmn 
ai^H 
mu 

aBXH 

amKH 
ajicH 
ajiKH 
ajimH 

acmji 

aBiuA 

amcji 

aniBJi 

acxji 

ainK4 



fc) A la fini 

acEM ^^ as^M 

aKCM aGi3H 



aRcn aHCH 

aHKH 

anniH 

acEp 
asEp 

aEmp 

aHmp 
acsH 

aBSH 
aECH 

acxH 
aEniH 

ascH aMCH 
afiEtf axEH 
aaniH 

acsji 
aBEJi 

aECA 

anmji ansji 
amxji 



apsH 
apni 

apAM 

^' aaCp 

aA^p 

a^Ap 
aArp 

apAp 

^^ asÔH 
aB6H 
a63H 

aB3H 

aA^H 
apsH 
dpr& 
apAH 

^5 asfiji 
aBSji 
aCsji 
aGiB4 



asAH 
aA3M 

aji3H 
ajim 
a^AK 

asAp 

aArp 
a6rp 
anrp 

a^Ap 

a3AH 
aBAH 
aA3H 



asm 
ar3M 

aH3]i 

aHFH 

aHAH 
a3rp 



aHAp. 
a3rH 

aBFH 



«Ara 
aji3H 
aiira 
ajiAH 

asAA 

aBAA 
aA3A 
aABA 



aHFB aira 
aHAH 

asrji 
aBFJi 

a6A4 aGiTJi 
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jçcji ajicjl aHiu âHCi apaji a48Ji anaji tHSJi 

apsji 2u&t ftUKJi awu apr^ a^irJi aHTJi aftrA 

apnu ajinu anm^ aHinJi ap;^ dji^i an^^Ji aii^t 

§ 27. Les Articulations quadrufples ae rencontrent ra- 
rement: elles résultent principalement: 
i^ de râddîtion de Faspirée à la sifflante qtd est à la tète 
dNine combinaison triple ^ comme 

^ BCEpa BCKJia BCKHa ^7 Bsrpa BsrJia BsrHa 

Bcnpa BCDJia Bcnna BS^pa B36jia 

Bcmpa BcmJia Bcmuâ BS^pa Bs^-ia Bs^Ha 

2^ de Taddilion d'une liquide à une combinaison directe ou 

mixte, en se plaçant à là fin, comme 

^ ascmp ascniJi âBcmà ^ asa^p aBS^Ji assAH 
et 3^ de quelques combinaisons particulières, comme 
7^ MsrHa, Hn^a, mn^a, A^^» BS^ea, etc. 

§ 28. Après avoir passe en revue les différentes Articu- 
lations composées de la langue russe, nous ajouterons aux 
règles données § a^^ les observations suivantes: 

I. Lés combinaisons énumérées ci-dessUs ne se trouvent 
pas toutes effectivement dans la langue russe: quelques* 
unes ne se rencontrent que dans les noms propres ^comme 
IIcKOBi», MifencKi» (villes), BÇHa (rivière), ïlc^a, génitif 
de Ilcéti» (rivière), ou dans des mots d'origine étran- 
gère (comme CMapàrAi}^ émeraude; ABcm^'h^ Autrichien) \ 
mais d'après la nature des sons dont elles se composent, 
elles sont toutes possibles, et elles pourraient toutes exister 
dans cet idiome. 

Remarque 16. Pour compléter les Articulations triples 
et quadruples, nous en avons donné quelques-unes, formées 
par l'addition des prépositions c, B, B3, h3, om, au com« 
mencement des mots 3 sans cela le nombre en eût été 
beaucoup moindre. 
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%. La langae msse associant plutôt les sons forts que 
les faibles, tel est le motif pour lequel on a introduit 
dans sou alphabet des signes destinés à représenter les 
ArUculalions composées , qui , produites par TesKplosion rude^ 
sont d'un plus grand usage , savoir i;^ h et uf, tandis que 
les Articulations douces, qui leur correspondent, ^3 (armé- 
nien i-, dzay grec ^), ^ai (arm. j^, djé^ axiglmj) et a^Xj 
n'ont point de caractère particulier. 

3. Les Articulations aspirées et sifflantes (x^ «^ b; c^ 3, 
m, s), étant plus çocales que les autres, peuvent par 
cette raison être en tète d'une combinaison dont la voix 
occupe la quatrième place. Les muettes (x^ nr^ n; r, x» 
6), qui interceptent totalement Tair sonore , se placent plus 
près des voix. Les liquides (.i^ p^ h^ m^ s'en rapprochent 
encore davantage: elles séparent ordinairement de la voix 
les sifflantes, les aspirées et les muettes. Elles se trouvent 
aussi à la fin d'une combinaison qui commence par une 
voix (voyez les exemples 58 — 65); car dans ce cas elles 
s'appuient sur la voix, ou sur l'hémiphthongue, qui suit 
nécessairement; ex. ^es^Hi»^ des ahymes; ocmpi»^ aigu\ 
aa^xai», moisi; mycxai», trouble. .Parmi les liquides, il 
n'y a que m^ et rarement p^ qui se place au commence* 
ment d'une Articulation triple (voyez les exemples 55, 56 
et 57), H et a ne se trouvent jamais dans ce cas. Cela 
provient de ce que la liquide m naît du mouvement des 
lèvres , ce qui lui donne de l'affinité avec les voix simples ; 
de même aussi p a un son qui lui est propre, étant pro- 
duite par un trémoussement de la langue. Les Articulations 
H et .i, jouissant de la propriété de servir d'intermédiaires 
dans l'union de divers sons, font, dans la formation des 
syllabes et des mots» une classe particulière, celle d'Articu« 
lations auxiliaires ou euphoniques (voyez plus bas § 65}. 
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f 29. Les Articulations peurent être redoublées, comme 
dans les âdots cciuàmB^ rençoyer\ vBOf^kaa, introduire. 
Ce doublement résulte aussi de Tassociation de deulc sonn 
d'une difiérente explosion, mais d^une même touche (§ ^^}9 
ainsi au lieu de csiA^i por derrière; cmxui&mh, presser^ 
on prononce asa^^ MmuMamh. 

II. COUCI-IISIOII G£xf£aA'U4S. 

§ 5o. L'examen que nous venons de tairç des Sons 
âémentaires de la langue russe, fait yoir qu*on pourrait 
disposer les simples représentatifs de ces sons dans Tordre 
foinuit: 

H, (1), 8, a, o, y; 

i>, fcj h; 

j[, ft. M, ë, m; 

K, r, xj X, p, h; m, * j c, »; m, m; m, n, 6, •, (e), b; 

^9 ^9 ■^* 
Cependant, d'après Tordre institué par les premiers inven- 

leurs de T Alphabet, ks trente -quatre Lettres russes , usitées 

anjourdliui , sont rangées de cette manière (ainsi que nous 

Tarons dit page 27^: 

a, 6, B, r, A, e, m, a, a, i, x, a, m, h^ o, n, p, c, 

Œj Js ♦# 3c, n. H, m, m, 1», K, b, ^, s, », «, e. 

Hemarçue 17. Il n'est pas difficile d'aperceroir en quoi 
consiste l^mperfection d6 cet Alphabet. On j rencontre 
quelques Lettres inutiles ^ et d autres i nécessaires et essen- 
tielles ^ ne s'y trouvent poinL Les Lettres oiseuses sont i, 
ni et e. La première est identique avec la yojelle m^ dont 
•lie ne différé que par son emploi daos certaines occasions* 
La consonoe n^^ comme nous l'avons dit, est composée 
de iutf et, Mt, st, signes qui pourraient lui être substitués. 
La consonne e^ ayant perdu l'articulation primitive qu'elle 

9 
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avait ches les Crecs^y est ^ajourdliaî identique aTec la 
lettre ^j dentelle pe diffère i «iiiiai.Qae « de «, qute sous 
le xappoTt ,de Torthographe. ^ . 

Il manque à cet Alphabet^ parmi les consonnes^ un signe 
pour représenter Taspiration proprement dite» que les 
Latins exprimaient ' par la lettre h, lacune à laquelle on 
supplée par la gutturale moyenne r^ mais d'une manière 
imparfaite. Parmi lés voj elles , il n'y a point de signe 
pour la diphthongue io^ qu'on représente depuis quelque 
temps par la voyelle e, surmontée d'un tréma (ë). La 
demi -voyelle fi ne se trouve point non' plus dans l'alphabet 
ordinaire. 

Quelques écrivains ont voulu proscrire de la langue russe 
la demi -voyelle i>, où lui substituer un autre signe dai^ 
les cas où elle est nécessaire , et écrire, par ex. , Hac', 
heure; oG'HBAAmb, déclarer. Cette innovation nous parait 
dénuée de fondement et tout -à -fait inutile; d'abord parce 
que la lettre i», 'semblable au cheva hébreu (§ 12)^ est 
indispensable pour exprimer l'explosion de l'air nécessaire 
à la prononciation d'une consonne finale ^ ou pour la sé- 
parer de la- voyelle suivante I ensuite, parce que d'après ce 
principe on pourrait remplacer toutes les Lettres par 
d autres signes de convention. D'autres ont proposé de sup- 
primer la diphthongue t^ par la raison qu'elle a dans cer- 
taines occasions le son de la diphthongue e^ mais ce n'est 
point un motif suffisant 5 car d'abord il est des cas où ces 
deux lettres ne se prononcent pas de méme-j ensuite leur 
origine et leur formation sont tout-à-fait différentes, et 
enfin dans la partie étymologique elles jouissent de pro- 
priétés étrangères Tune à l'autre* La lettre a doit aussi 
être conservée, comme étant nécessaire pour représenter 
la juste prononciation de quelques mots où la voyelle e 
a le son pur d'e latin ^ comme dmomi», celui •ci ^ Ilodni'bj 
poète. 
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CHAPITRE DEUXIÈME. 

DES SYLLABES. 

§ 3x. La SyHpbe est l'anjon d*uiie articulation avec 
on^ Toix simple ^ou d'une voix «{iv.ec une articuUtion et 
.une hémiphtbongue ^ et , aussi d'une voix avec une hcini- 
phlhongue), prononcée par une seule^ouverture de bouche, 
ou en une seule . émission ; comme cai- asi»^ volk^ att. 

§ 32. Cette définition fait voir que toute Syllabe doit 
nécessairement avoir une ^oix, et qù^ime voix seule, sans 
être jointe à un autre son élémentaire, peut former une 
Syllabe. 

§ 53. Dans la formation des Syllabes on n'observe point 
la différence des voix simples avec les diphthongues: 
celles-ci étant, ainsi que les premières, prononcées en une 
seule émission, ont dans ce cas la même valeur que les 
voix simples. C'est pourquoi nous donnerons à l'avenir aux 
si^es représentatifs de ces deux sortes de sons, le nom 
général de çoyelles. De même dans les consonnes il n'est 
pas ' nécessaire de faire une distinction entre les simples 
(6, B, M, etc.) et les composées (i?, h, 6a^ m^ cnip, etc.). 
§ 34. La manière différente dont la voix se joint aux 
articulations, partage les Syllabes en directes^ en irwerses 

et en mixtes. 

■ « 

1. La Syllabe directe est celle où l'articulation précède 
la voix, comme 6a, a^h, cmpa^ BcmpH. - 

2. Elle est ifwerse^ lorsque la voix est suivie 4e Far- 
ticolation, comme o5, ^bcnr, ocmp* - 

3. Dans la Syllabe mixte la voix se trouve, entre 
deux articulations, comme poiu^ cmon^ nccm, cmpacm* 
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Remarque i8. Les demi -Toy elles (%, b et i), ne senranl 
qu'à représenter la prononciation forte ou faible des antres 
lettres 9 n'entrent point dans le nombre des parties inté- 
grantes de la SjUabe. 

§ 35. Les Lettres, sous le point de vue de la pratique, 
c'est-à-dire, considérées comn^e des éléments propres à 
fbrmet les Syllabes, ont uhe diyision différente de celle de 
la tbéorie, que nous avons donnée dans le cbapitre pré- 
cédent Cette diyision est fondée d'abord sur là jonction 
des Lettres entre elles, et ensuite sur leur commutation. 

L JoUCTIOlf DES I-ETTRESt 

§ 36* Les yoycSles, d'après la manière dont elles se 
joignent ou s'associent aux consonnes pour former. les Syl- 
labes, se ditisent en dures ou pleines y en douces ou 
molles et en moyenne. 

dures f ^ ^ ) douces 

\ et leurs corres- f 

ou < j ^ > on 

- . ") poadaates C „ 

/ pleines ( J molles 

• y • 

o e (s) 

y K> 

moyenne 
1^ 
La yoyelle 6, népessaîre pour représi;nler le son pur e an 
cotnmencement de quelques Syllabes inrersesi est remplacée 
dans les directes et les mixtes par la voyelle et ainsi 
elle nfi Eut point partie des éléments de la Syllabe. La 
voyelle i eâPt dans tous ]e$ cas identique avec h. 

§ 57. Les demi-voyelles conservent leur division précé- 
dente; d^ê ou forte: molles ou mouillées: 

% B et ft 
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§ 38. Les consonnes, d'après leur jonction avec les voyeHes, 
ont deux divisions: Tnne est fondée sor les organes qui contri- 
boent à leur articulation, et Tautre sur la nature de Texplo- 
sion qui accompagne le mouvement de Fair. On trouvera, 
comme nous venons de le dire , quelques nuances entre ces 
divisions et celles que nous avons données au § 19* 

L Selon Toi^^ane particulier qui contribue à leur arti- 
cidatiôn^ les consonnes sont: 

X. gutturales: r, k, x. 

x palatales: ji, h, p» 

3. chuintantes: m, m, h, m. 

4- sifflantes: z, c 

5. dentales: Ai ™* 

6. linguale: q. 

7. labiales: - 6^ b, m, n, ♦, (e). 

IL Relativement au degré de force avec lequel se fait 
Cexplosion, les consonnes sont constantes ou çariables. 

!• constantes: 



H 
P 

3. variables: 

rudes C , ) douces 

1 et leurs corres- f 

ou < , ) ou 

^ I pondantes \ ^ m 

fortes I ^ ) faibles 

n 6 

• (e) B 

K ••••••••«^ \o 

X T{h 

m A 

m m. 

G S 
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Lei consonnes coroposëes rs^^ n^ m sont aussi variables, et 
appartiennent aux fortes; leurs corrélatives faibles sont 
^3^ A»^ KA». La lettre e^ étrangère à Falphabet russe, ne 
fait point partie des éléments de la Syllabe. 

§ 39. Cest sur ce^^ divisions* que sont fondés les prin- 
cipes suivants^ «qull faut observer dans Furaot» des con- 
sonnes avec le* voyelles pour formçr les Syllabes : 

1. Les consonnes chuintantes (k^ m^ nr, -v^y s'allient 
seulement avec les voyelles a^ e^ y^ h. 

2. La linguale (uç) avec les voyelles a, ^ij^ ^* 

3. Les gutturales (r, k, x) avec les voycUes- a, o, y, h* 
4* La voyelle moyenne (^} peut être associée à toutes 

les consonnes. 

5. Les consonnes labiales (5^ b^ x^'n, «} ne to- 
lèrent point après elles la voyelle 10^ avec laquelle elles 
'se joignent à l'aide de la lettre auxiliaire jl; ainsi, par 
exemple, de roBopnmB^ parler y on forme roBop»^ Je 
parle; mais de juofîumB^ ai mer ^ aoBnmB^ attraper; mo« 
MiimB^ fatiguer; monnmB^ chauffer; rpa^^iimB^ ligner y 
on forme iiio6»dib^ jiobjuo^ mosLub^ monjiib^ rpa^^jub. 

6. La demi •voyelle molle b ne peut s'unir ni aux 
gutturales (r^ x, x), ni à la linguale (i;). 

Ces règles sont sujettes à quelques exceptions: 
1. La voyelle o peut se trouver quelquefois après les 
consonnes x^ m^ h^ n;^ i;; mais ce cas résulte de remploi 
fautif de cette lettre, et n'a lieu que dans les Syllabes 
finales, et qui ont Taccent tonique, comme xopoiuô, bien; 
jucHo, épaule; omnÔBB, des pères. 

a. Quant à la règle 5®, il est aussi des cas où la 
voyelle 10 peut suivre immédiatement les consonnes Ia« 
biales, comme rôjiyfîK), au pigeon ; népBio, au çer ; xaftjiuby 
f ourle; Kaeâjaib, je timbre. 
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3. Ces règles ne concernent point les mots em- 
pruntés, des langues étrangères, rpài^i^^ Grâce; xésbru 
(nu finnois) 9 souliers chauds \ Me^Hi^Ha^ la médecine; 
reHepéai> y, un général y ni les . noms propres , tels que 
lls6pa^ CeHiir^KioabéHi»^ l^Hm€Bi>^ KAxma, XénfHHi^p'b 
XepàcKOBi»: ces mots s^ëcrivent en russe comme ils se pro- 
noncent dans ridîome dont ils sont tirés. 

Remarque tg. On peut ajouter à la règle 6* que la diffé- 
reoce du son des demi* voyelles i> et b devieut tout-à-fait 
nulle après les consonoes chuintantes: tels sont les mots 
Hosi»^ couteau ^ et ApoxB, frisson^ K6coini>, poule, et 
ny cmomb, terrain inculte 5 mc^h», glaîue , et ptHB, discours ; 
o^ôu^'bf /ruit, et noMon^fi, secours, où ces deux lettres ont 
la même prononciation. 

II. Commutation des lettres. 

§ 4o. Les voyelles, les demi -voyelles et les consonnes, 
lorsqu'elles entrent dans la composition de diverses syl- 
labes, subissent un cbangement ou se remplacent les unes 
les autres. Les voyelles se changent en d'autres voyelles, 
en demi- voyelles et en consonnes; les consonnes se trans- 
forment en d'autres consonnes, et les demi - voyelles se con- 
vertissent en voyelles. II. faut observer à cet égard que cette 
Commutation des lettres est constante ou arbitraire: la 
première est fondée sur la nature des sons, et a lieu dans 
tons les cas suivant les mêmes règles ; quant à la dernière, 
elle dépend du caprice de l'usage, et n'est fondée que sur 
des observations particulières. 

ï. Commutation des çoy elles, 
§ 4i« La mutation constante des voyelles, qui est 
fondée principalement sur les principes à observer dans la 
jonction des consonnes avec les voyelles (§ 59}, consiste 
en ce que 
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1. La voyelle ' • ) « (se change en a. 

2. • • • xo^ ^ ^ • • • en j-. 

après s^ m, H^ uf^ — • • • en e. 

après x^ m^ v^ n^; r^KjXy • • . en h. 

après r^ Kj X| «— . • • en o. 

après i, •— • • • en k. 

§ 42* La mulation arbitmire des voyelles, qui est 
diie en g^nde partie au mélange de la langue russe avec 
ridiome ecclésiastique ou le dialecte serbe, se liait remarquer 
dans les cas suivants: 
V I. La voyelle a se change en o dans les mots qui 

ont une double consonne avec ^ on p (comme e^a, ^P^p 
n^a, npa, Ap^9 ^p^^ ejia, etc.), en observant que cette 
double consonne se sépare en deux syllabes avec la yoyelle 
o; c'est» ainsi que les mots slavons raacb^ po/o?; rpax^^ 
cille; nparb, seuil; xjiacb^ épi; ^pa^àj barbe; luann»^ 
marteau; spam»^ corbeau ^ cmpaxi»^ garde % et antres 
semblables, deviennent en russe rôaocb', rôpo^^j nop6rb^ 
Kôaoci», Gopo^à, v6Jlom3^, BÔpom», cmôposi». Ces deux 
voyelles alternent aussi dans quelques inflexions de mots 
propres à lldiome russe; comme pàBHutt et pÔBHuii:, égali 
BSLua et B6aH£i| çagues; pocmi», taille f et pacm^, Je 
crois; roBopnji» et roBâpHBa^i», Je disais; nonuHj^niB^ 
se souvenir i et nâaïAmB^ mémoire; nory6nmB, perdre f et 
nàry6a, perte. 
1 a. La voyelle e se change en o, et çice çersd; parex.^ 

les mots slavons e^uBi», un; ésepo, lac; éceHB, automne; 
oiéHB, cery^ s'écrivent en russe o^hhi», ôsepo, ôcchb^ 
oaéHB. La même chose a lieu dans diverses inflexions, 
comme menai», chaud 9 et monnniB, chauffer; aesàmB^ 
être couché f et aôiKe, couche; BO^iimB et Becmn, coii» 
duire. Dans la prononciation dominante de la langue russe, 
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la Toyelle e, ayant TacôènC tonique^ est remplacée, dans 
quelques occasions ^^ par la diphlhongue io ou ë; ex. 
ëoxa, sapin; naëurh, il donne. Après les consonnes chuin* 
tantes on entend dans ce cas un O pur; ainsi les tnots 
x&tmi», jaune; h&ihi», nacelle; nfënnui, brosse ^ se pro- 
noncent MOJims, tojiHBj u^omnam 1 

Z. La yoydle jip passant du elavon dans la langue 
russe, se change quelquefois en n»; ex. iîcniH| l^cms, 
manger; oSf&ofj; o6piiinéx>. Je troupe, comme aussi dans 
quelques inflexions russes: CMAff J^ ni assiérai^ et eb.ii>, 
je suis assis. Dans ce dernier cas ce changement de voyelle 
doit sa première origine au caractère de la langue, où la 
voyelle il, qui n*a pas Taccent tonique, se prononce e oi> 
I»; c'est ainsi que les mois Sâni^j lièçre; m'svsKh, langue; 
jqpjuxi»^ diplôme^ se prononcent aa^ijft^ esmu^, epMiKh. 

4* La voyelle y^ se confond dans Tusage avec bt; ex* 
cnijA^ et ciBLVLffh, honte\ CTBifmz, froid ^ et cmbiHenn», 
il se refroidit; Kpch, soufjUy esprit^ et Aux^nie^ respiration. 

5. La voyelle o se change quelquefois en y: cjnp^rh, 
ipoux Çconjwvy^ c^ec&j terre sablonneuse; cyTf6vi% 
double j des mois co-npHH&, atteler ^conjungerey^ co et 
necôn'h, sable; co et rfôn, leore^, et pice persdf comme 
cdxHymBi sécher ^ de cyxi»j sec. 

6. La voyelle o se change en demi -voyelle 6 dans les 
mots Bo, dans; co, opec; ko^ çers; o6oj de, qui deviennent, 
dans quelques cas, si», d», kt», oC?i>« 

7* Les voyelles molles e^ u et A sont remplacées par 
les demi -voyelles b et lE; ex. n&Jievfhj doigt; naéxi^j ra^ 
tion% ont au génitif nâjL&i;a| naUxâ; de même les formes 
slavonnes buahoui, tU pois; u6k>chj je me lope^ deviennent 
en russe bh^huib, wôiocb. 

* Yoy ex à cet égard la ly* partie de la Grammaire, de l'Orthcépie. 

IO 
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8. La voyelle y^ dont la prononciation s'opëre par le 
plus grand rapprochement des lèvres, se change facilement 
en consonne labiale e^et vice çersâ (§ i4}; c'est ainsi que 
des mots aa-^mpa est venu le mot sàBmpa, demain. 
Par la même raison os devient y (qui s'écrivait ancienne- 
ment 07), et es devient 10, dans les formes oeamh^ 
eeamhi ex.\coBâniB^ pousser, cf 10 , Je pousse ; xjteBàmB, 
becqueter f luuoib. La voyelle &i (§ 4^ règle 4) est aussi 
dans ce cas semblable à la voyelle /:• de iulobi»^ esquif; 
KpoBi>^ /oi/f on dérive nJiuanB^ naçiguer^ KpuniBj couvrir. 

a. Commutation des consonnes. 

§ 43. La mutation constante des consonnes est dé 
deux espèces: d'abord la lettre faible se convertit en forte 
du même organe, et vice versai et en second lieu la con- 
sonne d'un organe se transforme en celle d'un autre , en 
conservant son degré d'explosion, c'est «-à -dire, qu'une faiUe 
reste faible, et qu'une forte reste forte. 

I. Le premier cas a lieu dans la formation des con- 
sonnes composées, comme nous Tavons déjà observé, savoir: 

I. Les consonnes faibles (6, b^ r^ ^j ^^ 3} reçoivent 
il la prononciation de leurs correspondantes fortes (n^ «^ k 
' ou X, m^ m, c) à la fin des mots et devant d'autres con- 
sonnes fortes; ainsi les mots 6o6-h, fi^^î poBi>^ fossé*, 
pOFb, corne \ Bon»^ Dieu; csLffh, Jardin; nomibj couteau; 
B03%^ charretée; oSmeKâniBj couler autour; BinôfWLmh, 
répéter; ^j^fmxa, cruche; cxâsKa^ conte ^ se prononcent 
6'onhf po^hy poKhj Eoxh, camh, uouih, eoch^ onmem 
Kambf ^môpumh, Kpyuixa, cnàcKa. 

'2* La consonne forte r, étant suivie d'une consonne 
faible, prend la prononciation de sa correspondante faible 
a; ainsi np6cB6ia^ demande; c^'ixsaah^ faire; croHamB^ 
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chasser; cm^mh, "presser; csuBâniBj appeler ^ se prononcent 
nposhSà, 3/fjhMimb, seoHÀmh, ôxamb, Sôhieâmh. 

II; Le second cas, ou la transformation des consonnes 
d'an oi|;ane en celles d'un autre, se rencontre dans les 
diverses inflexions des mots. On Terra, par le tableau 
suiviyiti que les consonnes qui subissent cette conmiu- 
talion, sont les gutturales, les dentales et les si£Qantes, qui 
par cette raison sont appelées commuables; qu'elles sont 
toutes commuées en chuintantes d'une explosion correspon- 
dante, et que lés palatales et les labiales (ji, h^ p; 6^ b, 
M^ n^ «^ ne sont point assujetties à cette métamorphose* 

Exemples. 
Bon», Diea, et B6siîf^ âi?in ; pysaV 
main, et.pyixai petite main; Ma* 
xamb^ agiter j et Mamy, j'agite 3 
acKamb, chercher^ et Hn^y, je cher- 
che; BHA'b^ Tae, et Buzy, je rois; 
KamHinbi rotder, et xa^y, je roule; 
WLcavh, net, et HHn^e, plus oet; 
rpo3a^ menace, et rpoxy , je me- 
nace; HOCMmb, porter, et Homy, je 
porte) 00161^1», père, et ome*iecniBO, 



Comnmahhu Commuées. 
T se change en x 

.H 



-a 



e 

-S 



I 



a • 
c • 

]^c(^) 



m 
mi(cH) 

X 
H 

uîCch) 

m 

H (mm) 



patne. 

Les dentales, dans les inflexisns empruntées immédiatement da 
daYOo, se changent la faible en m4 et la forte en 19, comme 
ropoA» {si. rpa^i»)^ ville, et rpaxAaHHBi, citojen ; namaoïb^ nourrir, 
ce fiiii(a, aliment. La gatturale K se change aussi quelquefois en 
J), comme 6ypjiaE%, rustaud^ et 6ypjiaiVKiii , grossier. 

§ 44- La mutation arbitraire des consonnes ne se ren- 
contre que dans la conjugaison des verbes irréguliers, où 
f^ yf, H et TU se changent quelquefois en cm y comme 
Tft6fy rpecmB, ramer; Bef^f, secm^, conduire; sjLELnf, 
xucmBj maudire; njiem^, luecmB, tresser. 



/" 
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CHAPITRE TROISIÈME- 



D E s M O T s. 



I 45f Otk appelle Mai un son simple ou pomposë de 
la ToU humaine pour exprimer une idée ou une sensation; 
<*omme 0, Je; boa&> eau: acbi», &'o/i; T^kcttiA^ rouge; 
xo^nniB^ marcher i BXh, ahi fBhi, hélas. 

§ 46. Cette définition fait Yoir que les Mots peuvent 
être considérés sous depx points de vue: d^abord comme 
sons de la voix humaine > el ensuite comme signes de nos 
sensatioùs et de nos idées. 

§ 47* Considérés iromme sons^ les Mots sont com- 
posés d^une ou de plusieurs syllabes, x, eti mu^ ioii 
mma'h, houclieri cmpscmB^ passioni jLl(-mOj étéi xxam- 
Ba^ serment i Ao-pô-ra^ chemin; B->rli-Hi«e| possession. 
On leur donne le nom de monosyllabes, dissyllabes ^ Iris» 
syllabes j ou polysyllabeSf selon qu^ils sont d'une» de deux, 
de trois, ou enfin de plusieurs syllabes* En général on 
peut dire qu'un Mot russe a autant de syllabes qu'il ren* 
ferme de voyelles 

§ 48« Nous ayons dît au chapitre précédent (§ 5i) 
que les lettres se réunissent, pour former la syllabe, par 
une seule et même émission de voix; nous dirons ici que 
les syllabes^ dans les Mots polysyllabes, se réunissent à 
Vaide dç Voccent^ qu'on appelle par cette raison accent 
tonique. 

^ 4d* Vaccent Ionique têt tmè inflexion de voix qui 
sert à élever le ton sur une des syllabes d'un Mot poly- 
syllabe; par exemple, dans les Mots Méao, peui ^épetfo^ 
arbre; svvo^etp^^ créancier ^ la voix s*élève sur les 
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syllabes Ma^ ^e, ^a. Les syllabes sur lesquelles se trouve 
cette éléYation, se nommeat éleçées, et les autres abais'» 
sées. On appelle aussi, asse^ improprement, les premières 
longues f et les autres brèçes. 

Hemarçue 90. Un Mot russe ne peut jtmaié aroir qu'on 
accent; cependant dans ceux qui sont composes d'an grand 
nombre de syllabes, la Toix s'ëlère quelquefois sur nne 
antre syllabe, mais moins sensiblement que sur la prin- 
cipale* Cet accent peut être nomme secondaire^ ainsi 
dans le mot BucoKOnpeBOcxoAanieJibeniBO (titre des gënëraux 
en chef), 4M est la syllabe accentuée, et eo celle qui a 
l'accent secondaire. Quelques idiomes ont deux et même 
trois accents : Vaigu, le gratte et le circoriflexe } la langue 
rasse n'admet point cette distinction. *»" 

Remarque ai. L'accent tonique se note sur les voyelles 
par un petit trait de droite & gauche, ou de gauche & droite, 
comme dans BO^à, eau; 66a, tous deux, tel qu'on le voit 
encore dans les livres d'ëglisej mais aujourd^ui l'on n'est 
pins dans l'usage de marquer l'accent dans les ouvrages 
russes. Comme les règles de l'accentuation des Mots, qui 
seront données dans la iv* partie, sont assez nombreuses 
et sujettes & diverses exceptions, nous nous soiqmes décidés 
à le noter d'avance sur tous les mots que nous aurons oc« 
casion de citer. jRem. du Trad. 

§ 5o. Considères comme signes de nos sensations et 
de nos idées ^ les Mots offrent un exameu beaucoup plus 
important que sous le premier point de vue; ou peut 
même dire que c^est là seulement que commence la Gram- 
maire proprement dite, ou Texposition des lois d'après 
ksqpiellcs l'homme exprime ses sentiments et ses pensées 
par le secours des sons de la voix. Tout ce qui précède 
n*en est que l'Introduction, et cependant cette introduction 
est indispensable , pour faire connaître la nature et les mo- 
difications des aons. Kous aurons dans la auite plus d'une 
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fois recours anx principes quelle prescrit, en examinant, 
sons ses divers aspects, Texpression des pensées par le 
secours des sons, et nous considérerons les éléments qu^elIe 
renferme, comme le moyen immédiat et unique de cette 
expression. 

I. GélYÉRÀTION ou FORMATION DES MOTS. 

§ Sx. Les premiers Mots que créa Iliomme dans Fen-^ 
fance de la société, furent ce qfion appelle aujourdliui 
les interjections^ qui expriment la sensation intérieure et 
qui sont le cri de la nature. Vint ensuite l'imitation , d'abord 
des sons entendus dans la nature, et puis de la vitesse et 
de la lenteur du mouvement Enfin ces sons servirent, par 
comparaison ou par analogie, à dénommer les objets mé- 
taphysiques et intellectuels. Les interjections, d'après leur 
essence, étaient des monosyllabes; les autres Mots, qui 
furent créés dans le même temps ou peu après, n'avaient 
aussi qu'une syllabe simple, comme myiin»^ bmii; cmyxi», 
choc; TL'phiT'h, hond^ ou répétée, comme MÂma^ haha^ 
layis^f. On peut donner à ces Mots le nom de radicaux. 
Remarque 93. C'est par onomatopée^ ou imitation du 
son^ que se sont formés les mots KyEymKa (grec xéKxvf^ 
latin cuoulus, allemand ftttcfudF , arménien jn^^n^i ho^qp^ k^ 

persan S^yf hépouk , sanscrit J 1 1 1 il w i f * l^àhila , russe 

ancien, dans le poème digor du xii* siècle ^ séesMita^ d'oik 
le polonais giegiotka et le bohème ieihule); rpoMi», 
tonnerre^ caHcmi, si//lement } mtnom'b ^ chuchotement i 
mpecKi», pétillement^ EpaKi», cri} 6jiecKi», éclat. 

11 est & observer que dans presque toutes les langues 
certains sons servent à caractériser certaines impressions. 
Ainsi le son st exprime ordinairement la fermeté, la sta- 
bilité, l'immobilité: cmaai (camp), cmoH (arrête)» cmynii 
(marche)} ^iw^ çxiioç^ çfxf çepsiç} stare, stipes, stamen^ 

&tMb, &mQt, &Mn, ftetf/ &aHi ^^sk^ se, le crenx^ Vex- 
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caTâtion: ckbôsb (ItraTers), CKBizB0cmb(poro8itë); ndXXof^ 
axATTctf <f»Jc(pif^ ffjtêkXM, scutum^ scabieSf scalpere} @^aaU, 
€4âbcl/ &^tbt} — fli pi est un son liquide^ affecte âu 
fluide soit ign^e, soit aquatique^ soit aërien : luûmb (nager^ 
TOguer)» nximn. (flamme); (pAiy», (pUa, (pXof, (phia \ flam" 
moj fluo^ flatusj floccus^ fluctua^ fluidus, /lumen ; fixt^tn, 
ffîrgnt, flie^i ^Xanm, glo^, S^ut^^— r exprime la rudesse, 
1« traochaati un mouvement rapide, accompagne d'une 
certaine force: pySiiinb (fendre), plfaamb (couper), p^amb 
(entraîner), ptHb (discours), ptsa (rivière); péoij ^tSia, pojtf^ 
fSoÇf piXTa; p'ota, ruo, rapidas, rapto\ 9tab| taffen/ xa\i^i 
rciffen, reitcn/ rennen, rùttcln, etc. — On peut voir de plus 
amples détails sur la gënëration des Mots dans Fexcellent 
Traité de la formation méchanique des langues^ et des 
principes physiques de tttymologie , par le président 
de Brosses j t vol. f/i-i9, Paris 1765, réimprime en i8or, 
et dans la Clef des étymologies par Fontanier^ Paris iSaS* 

§ 52. En examinant la nature et les diverses infle* 
lions des Mots (comme nous le Terrons plus bas), nous 
trouvons qu'ils dérivent tous de mots radicaux ou de ra^ 
cines. La racine est une syllabe primordiale, qui, ayant 
servi à la génération d'un mot, a perdu sa première signi* 
fication, quelquefois même n'en a conservé aucune: c'est 
ce dernier caractère qui dislingue la racine du radical, 
lequel, après avoir jeté plusieurs branches, existe encore 
dans le langage. 

iuA^ JR^^narque sS. La racine d'un mot est composée prin* | 
^n^eipalement de consonnes; la voyelle y est ajoutée pour / 
en faciliter la prononciation ; c'est ainsi^ par ex. , que la .^ 
racine des mots H0p%, peste ^ nepemb, mourir^ est Mp. 
On peut dire encore que dans la génération des Mots les 
consonnes servent & peindre la substance, l'objet, la chose, 
qui sont stables et permanents, et que les voyelles, sem* 
b'ables aux interjections^ expriment le sentiment, la qua- 
lité ^ la manière d'être^ qui sont changeants et passagers. 



/ 
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I 55. Les Mots se forment des racines à Faide d^autres 
syllabes, qui s'ajoutent au commencement ou à la fin, pour 
déterminer le sens de la racine principale, pour exprimer 
le point de Tue sous lequel on conçoit Tobjet qu'elle dé- 
signe. Ainsi les racines des Mots peuvent être principales 
ou accessoires : les premières , appelées racines généradrices^ 
peignent Tobjet, la substance, ses qualités, ses manières 
d'être, et les autres, nommées racines élémeiUmres^ servent 
à exprimer les relations qui subsistent entre les objets et 
leurs qualités. 

§ 54* La relation supposant Texistence de deux objets 
ou de deux qualités, il est certain que les racines acces- 
soires ont été créées plus tard que les principales; et comme 
la relation est moins significative que Tobjet, duquel elle 
dépend, les racines accessoires sont aussi plus courtes que 
les autres, et quelquefois même elles peuvent être ex- 
primées par une consonne ou par une demi-voyelle. Dans 
la réunion des racines entre elles, la racine accessoire qui 
désigne la relation transitoire et passagère, se place à la 
fin du mot , et celle qui exprime la relation durable et per- 
manente, au commencement Ainsi les racines élémentaires 
se divisent en prépositives ou préfixes j et en postpositives 
ou affixes. 

§ 55. Un Mot formé immédiatement d'une racine, a 
le nom de primitif ou primaire^ et ceux qui descendent 
de ce dernier, ont le nom de dériçés et de secondaires. La 
formation^ en général, est le procédé avec lequel se for^ 
ment des racines les Mots primitifs, et des primitifs les 
dérivés, 

§ 56. Parmi les racines accessoires, il en est plusieurs 
qui, servant à la génération d'autres Mots, restent dans 
le langage sous la forme de Mots isolés: on leur donne 
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dans ce cas le nom de particules du disconrs, tandis que 
les Mots 9 formas dès racines principales, sont appelés par^ 
îles du discours. 

§ 57. Les racines génératrices ou les Mots radicaux 
peuvent non -seulement se réunir aux racines accessoires, 
mais aussi se combiner respectivement entre elles. Dans ce 
dernier cas un seul mot renferme, sur les substances ou 
sur leurs qualités, deux idées, dont Tune est déterminée 
par l'autre. Un tel Mot a le nom de composé j par oppo- 
sition à ceux dont il est formé, et qui ont le nom de 
simples. 

{ 58. On tirera des paragraphes précédents les conclu- 
sions suivantes: 

!• Le Mot radical est un son que lliomme créa dans 
Torigine du langage, pour peindre quelque sensation ou 
impression sur ses sens. 

vu La racine d'un mot est une syllabe qui sert à la 
formation ou dérivation des Mots. Elle est 

a) génératrice y lorsqu'elle dénomme un objet ou 

sa qualité; 
5} élémentaire, lorsqu'elle exprime les relations qui 
peuvent exister entre les objets ou leurs qualités. 
Cette dernière peut être préfixe (une préposition) 
ou a f fixe. 

S. Le Mot primitif ou primaire est celui qui provient 
immédiatement d'une racine; et ceux qui sont formés d'un 
primitif, à l'aide d'autres racines accessoires, sont des dé-^ 
rhés et des secondaires. 

A. Les racines génératrices seules forment les primitifs, 
dérivés ou secondaires simples ^ et, en se combinant 
avec d'autres racines principales, elles constituent les Mots 

composés. 

II 
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5. Les Mots qui provîetmeat des racines principales, 
sont appelés parties du difcçuts». et les racines acces- 
soires qui s'emploient isolément dans le langage, ont le 
nom de particules. 

IL Application a la langue kus^e, 
§ 59. Là langue russe, qui descend immédiatement 
du slavon ancien et primitif, swt les principes et les pro- 
cédés de Fart étymologique avec une marche beaucoup plus 
uniforme qu^au^n des autres' idiomes de TEurope. Les 
Mots' qu'elle renferme, peuvent presque tous être ramenés 
aux éléments que nous trouvons non- seulement dans les 
Tangues slaVonnes, ses sœurs ^ niais même dans Tallemand, 
le latin et rheliénique, qui, ainsi que les idiomes slavons, 
tirent lem* origine* de TAsie. 



I. 



Remarque 24* Avant d^aHer plas loin, nous donnerons 
ici un exemple de la manière dont se forment les mots 
^^ '• dans la langue casse. De la racine génératrice 604, e^^ y4 
est provenu le primitif Bo;^a( qui a de l'affinité avec le 
grec vâ(apy.le fihry^ien /Bdiu, U Uiin unda^ le méso-go- 
thique WatOy Tallemand SCBaffcr^ et avec le sanscrit 3T 
oudà). Ce -mot n'est déjà plu» uçe racine : le son ou la 
racine accessoire a^ qui s'y trouve ^ indique d'abord que 
c'est un suDstantif, et ensuite que. ce nom est du genre 
féminin. Veut- on faire de ce mot un nom qui désigne^ 
non la substance elle-même, mais la qualité d'une autre 
sobstan^ce^- dans ce cas on >ijôtrtera \ la racine principale^ 
au lieu àe a, Iti racine accessoire huh, et on formera 
le dé^iyéiidisqrllïibe BÔAHb|£ ( aquosus , vipcSiTjç). Si Ton voulait 
exprimer Tabsence de cette qualité dans un objet quel- 
conque^, on ajouterait au commencement la racine acces- 
soire ffe3j et on formerait aiqjsi le dérivé Ccsbôaruh * (i/za- 
^osuSf 'ïïi/vipdç); âoiit làTÎEiéîne génératrice est eti^: le 
primitif eojfa , et les racines accessoires 6e3 et huX , dont 
la première exbte aussi isolément dans la langue (Çeai» 
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BOAU9 sine at/ud). Si, fon. joignait une autre racine princi- 
pale 1 MH09 [beaucoup) par ex. ^ au dërivë BO^uuîi, on 
fçrmerait le composé MHoroBO^iiui (roÀJc/^ô^), au moyen 
de la lettre euphonique , dont nous^ parlerons plus 
bas (§ 63). Les mots boa({> B64nbiH , oesBâ^nua^ HHoro- 
BOAHui I dénommant dés ol>]ets ou des manières d'être^ 
sont des parties du discoure, et le'mot6e3iîV qtii exprime 
seulement la relation des objets et des qualités, est une 
particule, 
§ 60. Les racines génératrices des Mota de la langue 

rosse , lesquelles sont communes à tous les. idiomes slavons, 

penrent être rangés sous trois catégories: 

j. Celles qui ne consistent qu'en une voyelle ou une 

consonne, q.ui sont composées d'une syllabe directe de 

deux lettres, ^t aussi d'une voyelle avec une demi-voyelle; 

telles sont a^ a, o^y^e; m^ h, m; mhi^Mhi; au, oh, etc. 

2. Celles qui sont composées d'une syllabe inverse de 
deux lettres, ou d'une syllabe directe et mixte de trois 
lettres; telles que yMy ^m, aa, u^, om, 76^; cmo, mpuy 
^ea, 3/f/b; eu^^ ^ee\, /fOM^ syG^ tUHy oso/f^ koji\ et d'une 
syllabe directe avec une ^^mî- voyelle: 6oûy jtaii^ moh, etc. 

3. Enfin celles d'une syllabe inverse de trois lettres, 
on d'une syllabe directe et mixte de quatre lettres et 
plus; comme o^p^ uck'j epae^ ^py^j AP^^y MHoe^ n^om; 
JM3^a, Màjiay cKAQi moAcm^ nepcm^ mpocm^ cmeoA^ 
cKpuH^ etc. 

Remarque a5. Nous ne donnons point ici toutes les ra« 
cines des mots russes, ce qui est l'objet, non de la Cram* 
maire, mais du dictionnaire étymologique* Ceux qui désirent 
avoir l'énumération des racines slavoones, qui suivant Do- 
browsky se montent à seize cents et quelques, la trouveront 
dans ses Institutiones linguœ Slavicœ dialecti i^eteris. 
§ 61. Les racines élémentaires préfixes^ qui ont aussi 
le nom de prépositions ^ sont les suivantes: Gèd^e^ ea (eoe^^ 
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661, ^a, dd, 113, Ma, na^y HUSy' Oy om^ no^ nb^^ npe^ 
npeflyfipUj npOj pas^ c, jr, tpes^ que Ton trouvera dans 
les mots 6é3AHa^ abytne^ bxoai»^ eMrée\ BÔspacnrb, itulle^ 
Bj^ujcK-hy eœporiaiion*^ ^oBàffh^ argumeni; 3aM6Ki>, ser^ 
rure; iHSBepn»^ rebui; nsLpÂf^'b, ajusiemeni; HaACM6inpi>^ 
inspection^ HU36pen>^ riçe escarpie\ oKp;^rh, circuit; om- 
n6pi>, défense; nosàpi», opprobre; no^Béai»^ ciipe; npe- 
cmÔJii»^ trône; npeAMémi»^ objet; npHM^épi»^ exemple; 
iipocm6pi>, étendue; paa^épi»^ dissension; cnycK%^ €2ej« 
cente; ynëmi»^ compte; HpeanApHo, excessipement. 

§ 62. Les racines élémentaires af fixes sont en beaucoup 
plus grand nombre: elles renferment presque toutes les 
consonnes, les voyelles et les demi* voyelles, tant seules 
que dans leurs diverses combinaisons. Ces racines seront 
développées daùs la Lexicologie partielle, en examinant la 
formation et les accidents de chaque partie du discours en 
particulier; en attendant on en trouvera quelques exemples 
généraux à la Remarque 217. Ici nous dirons seulemràt que 
dans la langue russe chaque racine afiixe est terminée par 
une voyelle ou par une demi -voyelle, et que par cette 
raison tous les Mots de cet idiome ont une de ces dési- 
nences, et nç peuvent jamais être terminés par une consonne. 
§ 63. Dans la réunion des racines élémentaires aux 
génératrices, on observe d'abord les principes de la jonc- 
tion et de la commutation des lettres (§§ Sg — 44)) et 
ensuite Ton intercale ou Ton élide quelques consonnes ou 
voyelles, tant pour associer les lettres incompatibles, que 
pour adoucir et faciliter la prononciation. 

I. Les lettres intercalées, ou celles qui, dans la for- 
mation des Mots, servent en quelque sorte de lien, de 
^ ciment entre les racines génératrices et élémentaires, sont 
t les deux voyelles o et e, et les deux consonnes ./& et h; 
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on les nomme lettres auxiliairts ou euphoniques.- Les 
exemples suivants feront Toir leur emploi: oG-o-splimb^ 
examiner i Hs^o-^pâmB^ déchirer] aoc^o-ki>^ des planches i 
Br-o-vii>^ des aiguilles ; M^s-e<»cmBO^ âge çiril; Kp6« 
B-e-.aBHidt^ de ioii; hôs-^-ki»^ des pieds; nlic-^-Hb^ des 
chansons; BOSxib6-ji^-eHHuil ^ hien-aimé^ Kopé6-^-B^ çais^ 
seau; 3ex-b«^H, terre; B^H^jmàmh, écouter^ uoA-H-HMàmB^ 
souieçer; ki» n^enf, çers lui. 

a. Les lettres syncopées 9 ou celles que Ton retranche, 
sont les deux voyelles o et ^9 et les trois consonnes s 
(sur- tout après la racine préflxe 06^ y ^ et m (sur* tout 
ayant -^^ h, jk^; ex. xox(o)aâmfiiilj huppé, op(e)AUHhi&, 
daiglei no^(6^mopâ^ un et demi; B03(a)onHmB^ ^écrier\ 
o6(«}js3Mii»^ obligé; 66(d)jiaKO^ nuage; o6(«)^nrb, pro^ 
messe; Be(^)Ai», jf^ai conduit; ifB'fc(m).ii>; je fleurissais; 
j^(yi)wrfiab ^ se flétrir; 6jiec(m)H^mB, briller; B*(^)M'b, 
i2. /e ^ai!^; t(^)Brb, jfe mange; ce(4)]!iB, 5^9/, La voyelle 
f après .^ ne se perd pas toute entière: il lui reste sa 
demi - voyelle prépositive, comme Jt-^snioift^ de lion (voyez 
Rem* 7). 

Remarque a6. Il arrive quelqaefois que des lettres se ^ 
placent par euphonie au commencement du mot; ainsi au l 
lieu de âm^iana, patrimoine; ocMb, huit; y 3a, lien^ on ;• 
dit BoniHiBaj BOceHb, co-iosi»» ce qui provient du manque j 
de TexplosioR rude dans la prononciation des voix simples, 
aspiration & laquelle on supplée par une demi-voyelle ou 
par une consonne (Rem. 3 et 7}. Ce cas a lieu aussi dans 
le mot psanéi, de seigle , que Von prononce dans le lan- 
gage familier opxaBÔI. 

Remarque 27. C'est d'après ces principes et ces procédés, 
à quelques déviations près pour des cas particuliers, que 
quelques centaines de racines primordiales ont produit, 
dans le cours des siècles, plusieurs milliers de Mots, dont 
quelques -mis se sont altérés et écartés de leurs germes à 
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" ' cet point qu'il est par fois difficile d-eii retrouver la filia« 
. tion et d'en: coosUter rorigiDe. Nous répéterons ici (voyes 
' Rem. 25) que Ténumération de toutes les raciiies g^n^a* 
triées et de- tous les Mots qui: en dérivent, n'est pas du 
ressort de la Çr^mmaire y mais que c'jest l'objet du diction- 
naire étymologique. Le plan d'un pareil, ouvrage se trouve 
dans \es Recherches des racines y insérées parmi les If otites 
de V Académie russe j année 1819* Ces Recherches font 
voir que chaque racine (que nous, avons appelée racine 
génératrice) )<^te plusieurs tiges (mots primitifs), qui pro- 
duisent diverses branches (mots dérivés et secondaires ), 
et que tous les mots qui sont sortis d'une même racine^ 
constituent Varbre de cette racine. C'est ainsi que la ra- 
cine MOji^ ou MA a dir tiges dans la langue russe, savoir*. 
HOAi», petit', MCJiio, fo mouds; mojioh)^, je bats le bté^ 
MeJiKiH, menu; HkeAh y ■ banc de sable; vlôaiiie , éclair; 
■eaBBaio, je passe rapidement} MaLAHua yji'amboise } venb- 
me, moins; HHaHuei^i», doigt auriculaire. La racine èrBm 
a, six tiges: Btu^aio, je dis ^ chtm'hy lumière ^ CBAmi», saint ^ 
UBtmi», fieur, couleur ^ Bt'^^aio, Je sais^ biai>> vue; tigea 
qui produisent ^33 branches ou mots, lesquels ont de 
Paffinilé avec ceux des autres dialectes slavons et des idiomes 
latins et germaniques. Nous prendrons pour exemple la 
branche du primitif ^0/s;n , et nous donnerons, sous le point 
de vue grammatical, les mots qui dérivent de ce primitif. 

1. CBtm-s, lumière, monde no^'ChlLH'HMMh ^ chandelier 
cfit'm-CA/jf, mondain CBt4-/f/vs, de la chandelle- 
CBtm-c^/r, mondainement 3. Cstn^-a, cierge 
chtm-CKOcmb f mondanité , cBt'u^-^xirs, candélabre 
a/rt-cBtm-s , éclat, feu cBtu^-^v/rx'Otf s, du candélabre 
/la^-cfitm-s , point du }0ur Chtm-hbiH, de cierge 

2. Chti-dy cbandelle 4* CBtm-dmtLj poindre 
CB-bH-Aa, petit chandelle ch-hm-a/on^h y faisant jour 
CBtH'HOMy de chandelle CBtm-tfi^'^, action de pbindre 
cbii'HMKiy faiseur de ch. paa-chtm-âmb y commencer 
CBtH-/r/rA'0tfS^dufai8eujcdecb. , k poindre 
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pa3'CM%m'dfomSy faisant jour 

paa-chtm^OHie f action de p. 

5. Chtm-fimi, éclairer 



Chtm^M mbCJi, être éclaire 
chtm-zin^^y éclairant 
chtm^enie, action d'éclairer 



et ausfi avec la 
préposition o : 
maissejilement 
dans l'accep- 
tion prpp^e. 

qui' instruit, qui 
répand des lu- 
miète^. 



iipo-CBtn^-a^R«, illuminer, instri^ire 

Bpo^cBtu^'-a^MC^ 9 s'instruire 

n/^o-CBtn^-a/oi^ I illuminant 

nfHhCBtm^^HB , instruit 

npo-CBtUK'eHîe , lumières^ actiop. d'inst. 

upO'CBtm^ifne^i y celui 

jipo^chtm'MmeAàHMi^Oy celle 

npO'CBtm-Mmejeeh y propre h celui 

npO'CBtm'MmeA&HHiiUHhy propre à celle 

sa-CBtii-dmiy allun^çr, mettre le feu à. 

aa-cht^-amicMy être allumé» s'aLlMmer, . ; , / 

sa^oBtii-aHie y action d allumer.. . 

aa-cht^'éniey action (achevée) 4'Ayoîf alluma. 

, om-cvi^-Meami y reluire* resplendir., .} ; .... 

, • ,. ? et aussi avec la 

om'CBtH'MsamùCÂ y r^splend^r r *'> é ^ * 

f y. \ prep. no. 

om-cutH-itôaHie y Tesplendissement . . , > ] * 

c^tm-fi^Oy luminaire, astre j.. Chtm-aôy clairement:; 

c^tm-fUenh y vers lus aux çhipi'Miiiy clair » Iqcide 



matines 
CBtni-«^SM;r, mèche . 
cvhm-MueHHUM y de mâche-; 
CBtm-fUhHHKè y lampatt 
tM^m-MjhHMtHUM y delapnpe 
Jca^^-^AWbiii y . luiz|iaettx« .. 
I cH^m-cies , lanterne, .torche 
c^Birfxfs^ machiaeioù^les 
pajrsans mettent' âee>Q4* 
peaux de pin allumés 
6. Chtm^Aïamby s'éclaircir 
CBtm-ArBfoiifZy a'éclaircissant 
CBtni-^/s^^i>, action de s'écl. 
/i/'0-CBtni-«</3sms, éclaircir 
npo-Chtm-ArsHiey illummation 
npo-CBtm-dnHh , éclaird 



.5 •— 9 
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Ch:^m'jgef^KiH y clairet .. 
çhtm^^ocm^y splendeur 
CMtm^yiaêâmUHy un peu clair 
cv^m.'^éiofiamocmh y lueur 

itpeatm-^Ai^Hmfi. 
êcenpe-cBtm^^fbimiH]^ » 
CBtnH«</ry'?f 9 pplît* • : . 
ç^tm'A^^a:y i chambre . 
CBtm-aMtKa, petite chamhre 
chtm'<AMtHbiH , de chambre 
CBtm-^ifjrs, ver- luisant 
Chtm-A^tën y petit ver-luis. 
chtm-êyiKay poêle 
CBtm-eUot^a , petit poele 
CBtm'é'yiOtHbiii y de poêle. 
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D'abord on voit que cette tige jette sept branches, d^oA 
sortent divers rameaux. En second lieu on remarque la 
nature et la signification des racines accessoires, savoir: 
%y h^ 0^ e\ aj M, désignent des substantifs de différents 
genres ;— ocms , hhk%, anie, enie, nnie, meah, meuhHMi^ay 
MJiOj MAhHMy oes, ^z(S| Muo , MMOy ot!ta^ MKtj eiTS , déter» 
minent le sens et l'acception de ces substantifs; — CKiU^ 
uMy iXj indiquent des adjectifs; — awii^s, nfonfUy ^^s> des 
participes actifs ; — enh , fbhh , des participes passifs ; — oehy 
est y UHt , iiH% y des adjectifs possessifs ; — ihumiU , le com- 
paratif et le superlatif des adjectifs 5 — oeamuX , emniUy 
àps adjectifs diminutifs; — JRS, des verbes; — cm , des verbes 
réfléchis ^—'O, ckh , des adverbes. En troisième lieu nous 
y voyons la commutation des consonnes r et /» en e et 114. 
En quatrième lieu nons y trouvons les lettres auxiliaires, 
et enfiki nous y remarquons l'addition de quelques racines 
préfixes. Observons aussi que dans ces exemples il ne se 
trouve point de mots composés de deux racines princi* 
pales, tels que seraient cstmo-HÔceifi, luciferi CBtmo- 
sapnuil, rajronnnnt de lumière* 

Remarque sB. La recherche des racines doit se borner 
aux mots russes, empruntés immédiatement de la langue 
slavonne. Les mots étrangers, que les Russes ont trans- 
plantés dans leur idiome , peuvent bien être des primitifs 
et former des dérivés (tels sont Kapema, carrosse i Ka* 
pemHufi, de carrosse y KapepiniK'b, carrossier) \ mais ils 
ne peuvent jamais passer pour des racines. Ceci au reste 
ne concerne point les termes étrangers dont il est question 
à la Remarque précédente, et qui ont les mêmes racines 
que les motli de la langue slavonne» 



Fin i>k la p&emik&e partie. 
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EXAMEN DES ÉLÉMISNTS DU DISCOURS. 



INTRODUCTION. 

r • • • 

§ 64- .. 

L^oBiBT de la première partie a été rexàmen des Mots 
en général: après avoir exposé la nature des sons isolés de 
notre Yoix, nons avons montré leur union, en une même 
émission, pour former les syllabes ^^ et enfin nous avons 
fait voir Fassemblage de ces syllabes, par le secours de 
Faccent tonique, pour produire les Mots. Les Mots^ d'après 
ce que nous avons dit, sont ou des interjections^ des sons 
qui n'expriment que les sensations, ou des parties An dis- 
C0UIS9 des éléments qui servent à dénommer les objets et 
leurs qualités^ et des particules y qui indiquent les diverses 
rdations qui existent entre les objets ou leurs qualités. 
Jusqpi'ici nous n'avons considéré les Mots que comme des 
sons simples ou composés, ayant une signification queh 
conque; nous allons maintenant les examiner sous le point 
de vue des sensations et des idées quils expriment Le son, 
qui était dans la première partie le sujet de nos recherches, 
devient dans la deuxième un objet secondaire, le moyen 
et rinstrament du langage, et non son but 
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Les Mots étant considérés dans cette seconde partie 
comme les signes de nos idées, nous devons d'abord exa- 
miner la nature et les diverses variations des idées qu'ils 
sont destinés à jrei^résenter^ 

I. Natukb et Division des idées. 

§ 65, Une idée est la représentation, dans l'esprit hu- 
main, d'un objet matériel ou immatériel: un tel objet aie 
nom de substance i comme ^ép^ao, arbre; nnmiJia^ oiseau; 
Aymà^ ame. 

§ 66. Toute substance a des manières d'être, des qua- 
lités essentielles,' inhérentes à sa nature; comme a^P^bo 
meëpflioej arbre dur; nmHifa JKueaAy oiseau vivant; ^ymâ 
SescMépranan, ame immortelle,; ou. a^ccidentelles, comme 
^épefio euuJioe, arbre pourri; nmHi^a ôiL^ajij oiseau 
blanc; f^ymà ^ôffpan^ ame honnête. L!esprit peut aussi se 
représenter les qualités. ^isolément, mais toujours, comme 
étant relatives à quelque substance. 

§ 67. Les. qualités sopt de deux espèces: les unes de- 
meurent tranqumement dans la substance, n'ont aucun 
mourement, et sçi]|( susceptibles de divers degrés de plus 
Qu de moins; comme ^éj^^Bo se^ënoe^ un arbre vert; ffo^ 
peao aejteuihûuiee^ un arbre plus vert liCS :autres se 
meuvent soit daps les homes de la substance, soit autour 
d'elles: ces qualités sont acthrei», et peuvent paraître à dif- 
férentes ipoques\ comme a^^bo seAeMhwuiee, un arbre 
verdissant ^qui verdit); f^éfeno ôeAewhémee , un arbre 
ayant verdi (qui a verdi). 

§ 68. Les qualités, les lîtaniëres d^étre peuvent produire 
d'autres qualitéis^ qui tont relatives aux qualités primitives, 
comme celles* ci sont ^ relatives aux substances; (temple: 
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meJKHO z^jkésaAj p^Z-fqnQé; ôn^ub .meè'pgifpii, irès-^ dur; 
uepoji j^àunL&CM, itudiani en jouant 

§ 69. Toutes les substances ont çntre elles divers 
rapports, qui sont aussi l'objet de notre examen. Ces 
rapports consistent dans la dépendance d^une substance et 
llndépendance d'une autre, soit d'après leur position locale, 
ou suivant certaines circonstances particulières ; comme 
rocno/^HHi» cejiky le seigneur du pillage*^ Cdiâsa Bôry^ gloire 
à J)ieu\ Hm^n^ltt po^HmeÂfl^ honorani son père} niiiuy- 
npft nep63rbj écriçant açecune plume*, CH^Hn^ilt na cmj^ji^^ 
assis sur une chaise. 

§ 70. Toutes les qualités peuvent- être envisagées dans 
notre ' esprit sous la forme de substances; comme Si^JûiCànà^ 
Vaneheur-; xpémocmB , . doiiceur; me.iâBie, désir. 

§ 71. La modification nécessaire et commune à toutes 
les substances et qualités , \ .c'est : Viitre. .Par réti*e on sup- 
pose resûstence de Tobjet qui > conçoit une chose (ou du 
njet), et la relation de. cet ok^ti à la chose conçue (ou 
irattribut). Mais ce n^me objet, par rapport à Texistence, 
n'est autre chose qu'unie relation. 

§ 72. Toutes ces idées demeurent isolées; nisûs au moyen 
de la modification commune à toutes les substances et qua- 
fités, Fexbtence, elles peuvent être réunies en un seul tout; 
comme Borb ecmB Bcenorfm'h ,_ Dieu est tout '-puissani ^ 
Vempii 6uAi» Be^Ki^j Pierre a été grand. Cette, réunion 
ilSippelle un jugement , et chaque jugement , ne faisant qu'un 
toot, peut être considéré soqs la forme d'une idée ou d'une 
«distance. 

§ 73. Tout jugement est composé de trois parties: ' 
d'âne substance (Bor*, IIemp>), de la modification com- 
mue aux idées ou de l'existence (ecmB, 6uai>), et enfin 
(m attribut ou d'une manière d'être (BceMorymi»^ Bejiric'b). 
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$ 74« Un jugement étant dans son tout semblable 
à une idée ou à une substance ^ il suit de «là que divérv 
jugements peurent avoir entre eux ' différents rappoifts, et 
qu'entre deux jugements il peut se trouver la même dé- 
pendance qu'entre les substances; exemple: Kasànib B^xasik^ 
Ho MocKBà 66jiBme, la cille de Casan 'est grande^ maii 
celle de Moscou est plus grande. 

n. Conséquences déduites de ce qui peecède. 

§ 75. Toutes les parties du discours désignent ou une 
substance , ou sa modification. Dans lé premier cas elles 
sont appelées substantifs^ et dans le second nèodificatifs. 
Ceux-là expriment UBe perception^ une idée^ et ceux-ci 
une sensation, um sentiment* * * 

§ 76. Les modificatifs sont on tranquilles et immo« 
biles, les adjectifs \ ou actifs et mobiles, les participés. ^ 

§ 77. Les qualités de qualités sont exprimées par \eà 
adçerbes. Ces quaUlés' peuvent aussi être actives; on peut 
les nommer dans ce cas adçerhes^éùtifi Inconnus sous le 
nom de gérondif s^ 

§ 78. Les adjectifii et les adverbes sont susceptibles 
de différents degrés; les participes et les gérondifs pa- 
raissent dans divers temps. 

§ 79. Les rapports qui existent entre les substances 
sont exprimés en général par les particules, ceux des 
idées par les prépositions^ et ceux des jugements par les 
conjonctions. 

§ 80. Le moyen grammatical qui remplace les noms 
des substances et des qualités, et qui indique leur relation 
à Texistencc^ c*est le pronom. 

§ 81. La modificatioii commune à tontes les sub- 
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stances y Fezisteiice, est exprimée par le yerbe itre^ qu'on 
appelle par cette raison yerbe S existence ou abstrait ^ et 
qui 9 en se combinant implicitement avec les participes, 
constitue les Tcrbes attributifs ou concrets. 

§ 82. Des paragraphes précédents découle la division 
soiTante de tous les Mots ou signes, dont lliomme se sert 
pour exprimer ses sensations et ses idées. 

A. Signes des sensations. 

L les interjections^ \tà sons qui peignent les 
impressions des objets sur les sens. 

B. Signes des idées. 

IL Les parties on iliments du discours ^ les 
Mots qui désignent une substance ou sa mo- 
dification. 

I. Les substantifs. 

a. Les modiflcatifii: 
a) Les adjectifs. 
6) Les participes. 

c) Les adverbes qualificatifs. 

d) Les adverbes actifs (gérondifs). 
3. Les verbes: 

a) Lp verbe existentiel ou abstrait 

6) Les verbe3 attributifs ou concrets. 
tu. Les particules du discours ^ les Mots qui 

expriment les rapports des substances ou des 

qualités. 
I. Les prépositions. 
3. Les conjonctions. 
5. Les adverbes primitifs. 
IV. La partie et la particule du discours. 

Les pronoms, qui forment le passage d'une 

partie à une particule. 
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§ 83. .Celte diyision des parties et des particales du 
discours est sans, doute la plus philosophique: les motiCi 
ultérieurs qui nous ont. portés à radnoettre.^ serout dév-e- 
loppés dans les chapitres suivants : 

' !• Du substantif. 
'%. De ra<]jecliL 
3. Du prpnom, 
4* Du verbe. 

5. Du participe. 

6. De Tad verbe et du.géroudif. 
7» De la préposition.' 

& * Pe la conjonction. 
9. I)e rinterjection. 

Remarque 9g. Telles sont les neuf parties da discours 
qae les Grammairiens recotinaissent dans Ifi langne russe ^ 
en ajoutant qu'elle manque ^articles. Semblable an latin 
et à plusieurs autres langues ^ elle n'a. pas, il est vrai, 
• Tarticle grec 0, 7, ro; ifcaoçais le ^ la y les\ allemand 
bcr^ blf/ taS} et strictement tout idiome peut s'en passer^ 
parce que le sens du discours, ce qui précède ou ce qui 
suit, peut indiquer assez l'étendue ' de signification. Mais 
si, comme on devrait le faire^ on regarde. -comme article 
tout mot* qui détermine et . qui affecte l'étendue de si^ui* 
fication d'un nom appellatif, on tronyera que les langues 
latine et russe ont des mots déterminatifs ^ quoiqu'elles ne 
les connaissent pas sous le nom d'articles, expression vaguf | 
et qu'on ne conserve que parce que Fusage Ta introduitt» 

Rem. du Trad. 



M***-*^ 
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CHAPITRE PREMIEB. 

DU SUBSTANTIF. ' 

L NATUAfi ET DIVISION. 

§84^ Le Substantif est un mot qui repi'ésente uti 
objet ou une substance; comme ^épeso^ arbre; HfejioB^Ki»^ 
homme; Héciàh, Honneur î mhme, opinion. 

§ 85, Lés objets de nos pensées, ou les substances^ 
peayent être physiques^' intellectuels ou abstraits. 

1. Les objçls physiques sont des substances' qdi 

tombent sôus quelqu'un de nos sens ^ comme nnniqâ^ 

ciseau; xâMenB^ pierre; môjjûm, éclair ^ B^mepi>^ cent. 

De tels objets sont: . 

à) inanimés j lorsqu'ils sont dépourvus de sens^ 

bilité et de locomobilité ; comme boa^^ eaui 

j^OMi»^ maison, 
b') animés j lorsqu'ils sont doues dé sensibilité et 

de locomobrlitë ; comme ntxo^Ki> ^ homme; 
SBl^pB^ béie; HepBB^.per. Les objets animés, re- 
latifs aux individùis, sont- des objets personnels. 
% Les objets intellectuels ' soût^ des bubs lances qui 
i^ezistent que dans notre entendement, <>û' que nous nous 

■ 

icprésentons dans notre esprit; comme ^yiuâ y orne; nacb^ 
hture^ Bfénx, temps. 

5. Les objets abstraits sont les qualités des objets, 
^ nous nous représentons sous la foritie de substances; 
comme GibansHà^ blancheur^' H^a&HocmB, tendresse; Kpa- 
"^oatk y beauté. Les dénominations, non des qualités, mais 
<ki actions des objets, représentées sous Id forme de sub- 
ibnccs, comme rjJiAme, promenade; CliràHie^ course; 
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y6&BXSL, ddminuticn^ sont appelées des Noms verhawt ou 
actionnels. Si Tesprit se représente les objets intellectuels 
et abstraits comme des individus , on les nomme alors objets 
personnifiés* 

§ 86. Les Substantifs expriment les objets ou les sub* 
stances physiques de diverses manières: d^abord «en rap- 
pelant ridée d*un spul objet , d^n seul individu, comme 
Ilempi»! Pierre; HesÂ^ la Néçar Tsep*, Tper; et es^ 
suite en rappelant Fidée d'une pâture commune à tous les 
objets de la même' espèce; comme HejtOBi^Kh\ homme t 
"pbKàjfieupe; réppAi»^ fille. Ces derniers ne désignent pas 
.un objet individuel; mais ils sont applicables à tous les 
objets de la ihémç espèce ^ à tous les hommes , à tous les 
fleuves y à toutes. les villes , parce, qu'ils expriment la nature 
commune à tous ces objets. Les premiers sont appelés Noms 
propres y et les autres Noms appellatifsé 

Il est essentiel de remarquer encore les Noms coU 
lectifs et les Noms mcUériels. Les Noms collectif présentent 
à Tesprit en un seul mot Fidée de plusieurs objets homo- 
gènes; ils exprin^nt leur réumou en un tout; comme hh- 
p6Ai»9 nation; nojucb^ régirrieni; cmâ^o^ troupeau. Les 
Substantifs matériek expriment quelque matière, quelque 
substance corporelle y comme vyiLk^ Jarinei màcjio^ huilei 
iiaioK6, lait^ etc. 

§ 87. Les objets d'une même espèce peuvent être com- 
parés entre eux relativement à leur grandeur, à leur étendue, 
à leur âge, à leur beauté, à leur laideur^ etc. Ces qualités 
extrinsèques, qui ne changent en rien à la nature essen- 
tielle ou indispensable des individus, sont ordinairement 
^exprimées par des adjectifs. Cependant plusieurs idiomes, 
.e:t principalement la langue russe , ont des iijiflexions par- 
ticulières (ou des racines élémentaires), à Taide desquelles 
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on ajoute à un substantif Fidëe de petitesse on de giandeur, 
de beauté ou de laideur. Les Noms formés de celte ma* 
nière sont appelés diminutifs et augmentatifs^ tels sont: 
MymjLH èKh ^ vjiÊsnamxB,, un petit paysan ; KopôsKit^ ko* 
p6Bjmxa^ xopo^éHKa^ une petite ç€u:he; f^ôxHxi», f^6* 
MOKh, XovHiuKO) Une maisonnette; uymwmmL , gros 
paysan i i:op6BHO(e, grande cache; ^OKHOfe^ grande 
maison. 

U faut observer que les Noms augmentatifs ajoutent 
toujours à Fobjet une idée accessoire de laideur, de diffor* 
mile. Quant aux Noms dimimilifs, ils font voir Fobjet di« 
minué de volume quelquefois sous un point de vue vil et 
méprisable; comme luamnii'niKa^ chétif petit mouchoir; 
co6aHëHKa^ çilain petit chien\ et d'autres fois sous un 
aspect joli et agréable; comme uJiamÔHeKi»^ joli petit 
mouchoir; co€kvL^y gentil petit chien. Dans le premier 
cas on peut leur donner le nom de diminutifs dénigrants 
ou de mépris, et dans le second celui de diminutifs co^ 
ressanis ou de civilité. 

§ 88. Les accidents propras à tous les Substantifi sont 
le genrCf le nombre et le cas. 

t. Des Genres. 
§ Sg. L'homme, dans Tenfance de la sociélé, dans les 
premiers temps de rioslilulion du langage, commença à 
distinguer, dans les substances animées, les deux sexes, et 
k les caractériser par des désinences particulières. Les objets 
inanimes et abstraits, comme aussi les petits des êtres 
animés, dans lesquels la différence du sexe n'est point 
encore prise en considération, firent une troisième classe. 
I>Aos la suite les idées des sexes furent confond ue-^* les 
objets anbn^ furent quelquefois exprimés pa^ <les noms, 

i3 
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propres au sexe neutre i et les objets inanimés reçurent 
des dénominations qui renfermaient des idées du sexe mâle 
ou femelle. En dernier cas l'homme suivit aveuglément un 
sentiment de convenance ou d'analo^e: les objets grands, 
forts 9 robustes reçurent d'abord le sens du sexe mâle, et 
les objets petits , faibles | délicats, celui du sexe femelle; 
mais plus tard cette distinction disparut, et le sexe devint 
un signe accidentel des Noms. 

Ces différents sexes sont connus dans la Grammaire sous 
le nom de Genres. La langue russe en admet trois: le 
masculin j le Jéminin et le neutre. Les Noms qui, sous 
une même terminaison, conviennent également aux objets 
animés, mâles et femelles, appartiennent au Genre commun. 

§ go. Pour connaître le Genre grammatical de tel ou 
tel substantif,* la langue russe a des règles constantes, 
wvoir : 

1. Tous les Noms qui désignent des objets animés du 
sexe mâle , sont du Genre masculin ; comme vjm'b, homme i 
TepôPi, héros; qapB, roi; Jonoma,, adolescent; a^S^ah, oncle i 
noAMacmépBe ^ sous-^maJtre. Tous ceux qui désignent des 
objets animés du sexe femelle, sont du genre féminin^ 
comme senâ^ femme; uknK^ bonne; ffi^a^ fill^\ EUh- 
casénrb, Elisabeth^ Ktio^ Qio. 

2. Le Genre de tous les autres substantifs est fixé par 
leur terminaison: ceux qui se terminent en s, & et b, sont 

1 du Genre masculin; comme ^om», mcuson; capâft^ remise i 
\ ^epBB^ çer. Ceux en o et ^ sont du Genre neutre: ceji6^ 
\ pillage; néae, champ. Ceux en a et il sont du Genre fé-^* 
minin: xHiira, liçre; f^àjkK^ portion. 

' Remarque So. Quelques substantifs ont en russe deux 
terminaisons, qui leur sont données à volonté 5 comme 
Ao6fei«tt et Ao6uia, butin"; 6acu et 6acu, JUùle. Si ces 
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d^sinéneet appartiennent à deux Genres différents, ces 
Noms s'emploient d'après lenr genre , comme apiiÎB% et 
apxiba, archives i saji», sajia et saJiOy salle ^ etc. L'eau- 
mëration des mots de cette espèce est du ressort du Dic- 
tionnaire étjmologiqne. 

Les exceptions aux règles précédentes sont les suivantes : 
I. Les Noms terminés en h sont masculins ou fé- 
minins. Pour reconnaître auquel de ces deux Genres ils 
appartiennent y il faut faire attention aux observations ci- 
dessous. 



A. Sont masculins t 

a) D'abord tons les Noms 
qui désignent des objets animés 
da sexe mâle; comme boxa^» 
guide} méfiai AJff ours} ce^e- 
sen, ^ canard } par conséquent 
tons cenx enmeMy dérivés des 
verbes ; CBHAt'meJiB , témoin; 
npocMmeJiB, demandeur; ainsi 
qne les termes mathématiques 
de la même origine : anaiieHa- 
neJiB^ dénominateur ; KHési- 
ffleiB^ multiplicateur, etc. 

b) Les dénominations des 
mois 9 tant anciennes qne mo* 
demes: AnBapB, Oespa^B^ Be* 
pesosdJiB an j. AnpijiB , Tp^fseHB 
(•ttj. Maâ), PioeHB an j. Cennia CpB^ 
Tfj^tvh anj. flfiKàSfhf etc. 

c) Les Noms des contrées^ 
villes 9 Imcs, rivières ^ etc. ter« 
minés en nouà (comme Gesa- 



B. Sont féminins • 
a) D'abord tons les Noms 
qui désignent des objets animés 
du sexe femelle 5 comm e naniB^ 
mèrei Aou» fi^^^ l CBespéfiB, 
belle^m^re. 

h) Les dénominations des 
objets abstraits: AoCpoA'^meJiB^ 
vertu } JlaniHHB y langue latine ; 
HHOXOAB9 amble. Elles se ter- 
minent sur-tont en SHb, cmb, 
Màf ts, jifh, comme sb3HB^ vie ; 
HecmB , honneur ; AposB y fris" 
son} KOHBj pouvoir; nànLOUSfi, 
secours. 

c) Parmi les Noms terminés 
en s avec une chuintante (x^ 
m, Hy n^)j les suivants: 
6peniB» une brèche 
Bett^ clocher I beifroi 
Ben^Bj chose 
BomB» un pou 



* La Tojelle e on o «n iuliqne m perd anz en obliquas » ou le cliange en s 
Sfrèa la consonne «s, coame nom le Tenront ci -«prêt. 

{Note dunad.} 
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cmônOJiBi ÛBHAionoJib ) y ainsi 
que ceux qui dërivent des ad- 
jectifs possessifs y comme flpo* 
cxihXb y IlepeflcJiaBJib, IlyniHB^b, 
Tepe5ôBJibj nepeii]>îui.iby BacH^b, 
Eni^aab; on sous •entend alors 
le nom ropo^'b^ ville; de même 
EHUEajib , UjibMeHb , KpeMwtb, 
TMymopoEaHb^ et ceux qui ne 
sont pas cites comme féminins; 
ainsi que tous les Noms étran- 
gers, comme PeseJib, Bpicce^b, 
EpHcmojiby Tpené^Jib^ MéjieJib, 
excepté quelques féminins* 

d!) De plus les Noms suivants : 
arapb, petite bécasse 
aJiRoroJiby alcohol 
aAmapb, autel (latin altare) 
anocmMb, apostille 
6ajiaEipb, grande cruche 
6aBAep6jib^ banderole 
6eEpeHb (na), de côté, de 

travera 
CenÔAhy un bémol 
6épecineHb, chose faite d'écorce 
6eniMenib9 habit tatare 
6B3aHb^ mât de misaine 
6ijib, bill (projet de loi) 
6jiAnipb, le massicot 
6paiice4b| m&t de perroquet 
6pan<i^csyrejib5 boulet rouge 
CpeA^Hby petit filet 
6yKBapb, abécédaire 
674Aupb^ chétive maison 
6/ceJUy cigogne blanche 
Cymeah^ ticiittir# 



•\ 




Féminins. 
Ai^f du gibier 
KapmeHb, mitraille 
Bpy^b, pente escarpée 
Munib, souris 
BOHb| sL Bonib, nuit 
ne^b, sL neo^bj poêle 
nJilnib, calvitie 

nojiHO^b^ sL n6^Bont&^ minait 
npnopasb, ) traits da cheval 
npHcmflSbj S de côté 
posb, le seigle 
pjHb^ V. une gageere 
plHb, un discours 
mynib^ encre de Chine 
ynpflZb, le harnais 
m^éJiOYb^ alcali. 

Tous les autres substantifii qui 
ont une chuintante pour pé- 
nultième^ doivent être terminéi 
par 5) et sont par conséqoent 
masculins; tels sont pj6e»t 
limites; maJi^mi», cabane} levb» 
glaiv^e; nJian^i»^ manteau^ cte« 

d) Les Noms euÎTants d^ 
villes : Acmpaianb y Kasiab ^ 
KeMb| RoJiuBiiHb, .Ae6eAAHb, Me-^ 
Abinb, OCoAHb, UepMb, Pasitt^ 
Cya^aJib, Taepb, Ic^in^ Hap- 
AbiHb, Hepnb 3 de rivières: Dpi- 
nembi CBipb, 06b} de pro^ 
vincesx BoJiuHb, CHSiipb^ Beci| 
Pycb, HyAb, flMb, et parmi les 
Noms étrangers: Bepclib» Bj- 
jiéHb, Hcnaranbj «Xa-Fom^ ei 
Mapc^. 
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Masculins. 
6iixtemeHB, Bulletin 
BCKceJib^ lettre de change 
wtBzexbj chiffre d'un nom 
lenpb^ sanglier 
Bepnie.iB, toume*broche 
BHipb et BHXopB^ toarbillon 
BOAeBHJiB, Tandeville 
wo^oxénhy rondelle (plante) 

BOJAupb» tuhërosité 
BOOIB, cris plaintifs 
BHXjxoJiBy rat musqué 
BoaeJiby coronille ^ 

Baupb, sorte de pigeon 
IB034B, un clou 
nar&iB^ grue (machine) 
rajxapb^ le coq de bois 
rôroJiB^ garrot (canard) 
T^MXbj orphe (poisson) 
r&jij6b, un pigeon 
roHo665eJiB, Taciet de marais 
ropCiiJiB^ le passe -carreau 
répBOJiB, bulle d'eau 
lOcnnm^iB^ hôpital 
ipe6eu, un peigne 
rpMeJU^ crayon d'ardoise 
rpysAB^ nu mousseron 
rycB^ une oie 
Alsmiob, uii dactjrle 
Aeamf^pB, tat. diplôme 
A^romB^ goudroa de bouleau 
ti/n^p jour, et comp. â/AA^HB, 
jour ouvrier 5 n6^A^flB| midi 
ffspkixenh^ balustrade 
AuipB^ denier romain 
AOSABy la pluie 
AVUB^ Tangélique 



Féminins. 

e) De plus les Noms sui?ants : 
apme^B^ corporation de gens 

qui travaillent en commun 
6acHB, une fable 
6amB, lame d'or ou d'argent 
ôoAoEhf l'aubier 
6opniB9 ruche d'abeilles sau* 

▼âges 
6poBB, le sourcil 
âypiieniB^ étoffe persane 
6yniUAB, une bouteille 
6t.iB, fil de lin; aubier 
BcpBB, corde 5 district 
Bep^B, le chantier 
BcpcmaniBi le composteiur 
BCCB, 5/* un village 
BirôHB , laine de vigogne 
BÛAonoJiB^ eaux débordées 
Bé^ocmB^ bailliage 
B6pBaHB, huile de baleine 
BUDB^ sorte de hibou 
BumB, f^. portion, partie 
bMibb, une branche 
Bfl3aeB, bouquet, faisceau 
Bfl30sé^Ai^, (plante) 
BA3B, marais, lien, et les comp. 

nepcBii3B, baudrier 
r^BasB, port, havre 
raniB, chemin dans les maraif 
raJiB, rouge -queue 
TAtHB, le suc 
réJtesB, le tibia 
rôJioniB, si. le verglas 
ro4j6eJiB, vaciet de marais 
ropcmB, creux de la main 
ropmiHBj gosier (nuuc. en si.) 
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Masculins* 
ScfAyAB» un gland 
xypJBJiB, nne grue 
3ipj6eEhy entaille 
SBtpb^ béte saoTage 
soJiomeHB^ yerge d'or (plante) 
3y6apB, sorte de rabot 
MBepeHLy esquille 
ii3i66pBy cheyrenil de Sibërie 
HHGiipB^ gingembre 
KaKltBy 8. de poisson 
KaJieHA^pBi calendrier 
K^nraB , pierre 
Kanm^pB^ a poudes et demi 
K^ncyAB^ une capsule 
kapaH66JiBy carambole 
Kap^cB^ le carassin 
KaprâjiBi tadorne (canard) 
Kapmô^eJtB» pomme-de^terre 
tiimeAh, la toux 
KereJiB^ une quille 
KepBeJiB^ le cerfeuil 
KiJiB^ quille^ caréné 
KHO^HB, source d'eau chaude 
Kic&«By bouillie aigrelette 
KicmeHB^ boulet lie à une corde 

(arme de brigand) 
nx&Aenj solive de fondement 
K6romBj griffe 5 serre 
KôsupB^ un atout 
KOJiôACSB^ si. sji^flaB^ puits 
KOBBiJiB^ herbe panachëe 
KOJionmipBi cotte de mailles 
KôneJiB et komjib, cheminée 
KOHABipBi reyers de manche 
K0Hinp6jiBj le centrale 
soHBj cheral^ coursier 



Féminins. 
rpanB^ une facette 
rpyA» I la poitrine 
rpasB, bouci limon 
ABepB, une porte 
Ae6pB, une vallée 
AecmB, main de papier 
^^HKOHuniB, oiseau de chasse 
^^OBCAB^ pièce damée 
Apo6Bj menu plomb 
Aya-iB^ un duel 
CJiB, l'épicéa 
enimpaxHJiB (du grec M el 

Tpccxv^$ cou\ rétole 
zeJiBB et aeJiBB, si. tortue 
sepAB^ perche, bâton 
secmB| fer-blanc 
SMnoJiocmB^ chèvre-feuille 
a^BcpmB, tourbillon 
a^BOAB, anse de rivière 
ainoHB, sorte de bac 
seJiCHB^ verdure; légumes 
3Iii6b et 3BÎ6eJiB9 houlle 
HromB, mortier à piler 
M3BecniBi la chauy 
■pB, jonc odorant 
KaApii-tB, une quadrille 
sa^B, tine, cuve 
saneA^^ gomme 
saHiméjiBj cannetille 
Kan^éAB, colophane 
KancJiB, dégouttement; chapelle 
KaniméJiBj chapiteau 
sapyceJiBy carrousel j tournoi 
KaH&iB, balançoire 
KHHOBapBj cinabre 
SHcmBj houppe; poignet 
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Masculins. 
K6iiiiinen^ cabaret (plante) 
w^i6x%, YaiMeaUj navire 
Kopen&y racine 
sopocmeik^ si. Si^icmtx%^ rAle 

de genêt 
Kocapb, grand conteaa 
socmuJiB, béquille 
Ko^^H», tète de chou 
somejiBy besace 5 boarse 
EpeneHB, pierre à feu 
tjftmxk^ forteresse inttfrieore 
EpeueJi^» craquelin 
Kpoxlib, le barle 
tfjmesh, tourbillon 
KBiiipby insecte diptère 
lyfôpby sabot, toupie 
vfkeph^ boucle de cheveux 
ipLOJib, ivraie 5 chiendent 
sjiyjib (lat. cucullus), acapu- 

Isire, capuchon 
lyjib, aac de naues 

vffemb, sociAtf de marchands 
de comestibles 

jirepby un camp 

jAaamb^ sonlier d'écorce 

Jjpb» farinière 

if^CAb, cjgne {fém. quand il 
désigne la femelle) 

aâreaby panne (soliveau) 

iésenb, racinal (solive) 

juuenb^ une averse 

OBb, la tanche 

lOKiUy patron 

jéienib, le coude 

Jumâmhf morceau caasd 

éÊUaeahp wi daquet 



Féminins. 
KJlënanb, bandes de fer 
utmb^ logCi chambre 
KOJiuGeJiBy berceau 
séaonamb, calfatage 
KOHOn^b I chanvre 
K6naHb, canal, fossé 
K^nombi suie fine 
KOUb^ mine, de métaux^ etc. 
Kopb, la rougeole 
Kocmb, os I dé à jouer 
KpoBdmb^ bois de lit 
BpOBb, la sang 
VijAtxh j quenouillée 
Kjnéjibj fonu baptismaux 
ASi^ômh, si. A^aabj paume de 

la main 
jiaaypb^ outremer , azur 
Jiaub , daim , tragélaphe 
JiamyHbi le laiton 
^en^a^B, plinthe ^ pierre plate 
Ji6oacinBj plat de la rame 
Aénomb, vieil habit 
jiox^Hb, lave -main 
ji6inaA^, cheval 
lasbj onguent, et les comp. 

K6jiOHa3b9 cambouis 
■aBpeAB, maquereau 
nampcUb^ u. mortier à piler 
nacmby couleur (aux cartes) 
He6eJiB^ meubles, mobilier 
néscHb, coeur de Tété 
HCA^B, une médaille 
KCJiB, banc de sable 
ne^emb, mosquée 
Hiuonib (du grec fit^^^frf), peau 

de mouton 
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Masculins. 
ji6coc&) truite saamonn^e 
jiocb, ëlan (quadrupède) 
jijHb, un milan 
jtym^pB i V. un sac 
jiucKâpB, V. une pelle 
Kany JiB » 9. cbat sauvage 
■âpccJiby le hunier 
■CHB, un lotte 
liéprejib» la marne 
liépine.ib, mortier, ciment 
■emuAb ou ULtméxhi ëphëmère 

(insecte) 
■■ariîpb» sorte de tarentule 
mariiinb, une mosquëe 
iBMxomi\f\ y pelisse de miouton 
MHH^^a^B, amande 
HHniKa^B , grosse mousseline 
MOHacmbipb, couvent 
■omo^biAbj vermiculaire 
■omuJib» papillon 
MombipB, partie du traquet 
iiy^ejib, moufle (vase) 
namambîpb, ammoniaque 
BeAOc66ojiB} jeune zibeline 
B^monupb, chauve-souris 
BHKOJib, le nickel 
H^romb, un ongle 
HyJib| le zëro 
^r^aBJib, si. têtière 
OTÔah , sL OFHb , le feu 
OAO^eHb, lis d'ëtang 
^KyHb| perche (poisson) 
OJtéub^ 5/. eAéflb, un cerf 
6iiyAb^ truite saumonnée 
^namesb, un manteau 
opipb^ Tétole 



Féminins. 
mméHbj mire, but, cible 
HO^éwib, un modèle 
H036jib, cor, durillon 
MOJib , teigne , gerce 
Mopé.ib» la merise 
MopK^Bb, carotte * 
HineJib, 5/. l'usure 
Mt^b» le cuivre 
MAmêwib, tourbillon de neige 
HaKMb, ëcume, tuf 
nâctcmb, juchoir 
ne^o^icb, jeune renard 
némejib, une gënisse 
He<Mnb , la naphte 
HeAcumb , slm pëlican 
Himby un fil 

oGume^b, demeure, couyeni 
66.iacmb, province 
66poinb» un licou 
oCyBby la chaussure 
63HHB, blé d'automne 
6aa4B, feuilles tombées 
6naniBj u. queue 
6nyxoAB, une tumeur 
6ceHB , sL éceub , automne 
âcoKopB» peuplier noir 
OciUBi barbe d'épi 
ocB, un essieu 
naiRiniB» pâturage 
nané^Bi lambris; panneaa 
nânepmB, parvis 
ndnoponiBi la mahute 
nacmB, attrape, souricière 
nepciHB, si. la terre 
nécmpeAB, du coutil 
nenimb, un cachet 
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Masculins» 
ox$6eHB9 y> habit 
DaHi^Hpb^ ane cuirasse 
Dapac6jiby an parasol 
oapojiby le mot -d'ordre 
nScKBiJib, pasquinade 
nampyjiBy la patronille 
neJbHéab, sorte de pfttë 
Ben, aoache^ tronc 
nepcJifi^inB, chalcëdoine 
népecmyocHb , bryone (plante) 
népneBhf un abrëgë 
nepncniub^ un péristyle 
BepK^Jiby la percale 
népcm^Hby une bague 
CBHordpb^ lump (poisson) 
DflCKapb, un gonjon 
BBcmdjib^ une pistole 
luaaeHb^ la fonte 
DjaMCEby la flamme 
njtacmupb, un emplâtre 
njiem^ab, une claie 
uoxsiJ^iAeBb y un nichet 
ndjiomb^ tranche de lard 
nonepcb^ un buste 
n6noji3eHbf sittelle (oiseau) 
nopmajibj un portail 
nopm^&ib^ porte-feuille 
n6py6eHb5 bord d'une barque 
nopmeub, un piston 
npâjiezeHby plaie 
npécaepAb, frelon 
nponmaenb , lèchefrite ; copie 
np6^HJib^ le profil 
ny^ejib^ un barbet 
nyaupb, la ressie 
njnûjph, une ampoule 



Féminins. 
néqenb, le foie 

nin^âjiby chalumeau, mousquet 
UJienibj fouet, ëtrivière 
nJiomb, la chair 
nji6n^aAB| place publique 
uJitceHb^ chancissure 
nojicmb, ëtoffe de laine 
noJiÛHb , si, neJiÛHb , absinthe 
n6cK0Hb, chanvre (femelle) 
n6cJieHb, douce-amère 
nocmé^b, un lit 
uomfjibi oripeau 
npHcraanb, port, abord 
np6pocnib, viande entrelardée 
Hp6py6b, trou dans la glace 
np6tcnib , une plaie 
npfl^b, une touffe 
ncajimiipb| psautier (masc, en si.) 
nBi4b, la poussière 
ntcHb, un chant 
ufl^b et uflA^Hb, empan 
nncmb, le poing 
pacjib, branche f et les comp« 
jit'mopacJib , bourgeon d'un 
an 3 émpacJib^ rejeton 
pamb, les troupes 
peJib, la potence 
p6uambj V. pagode 
pmylnb, mercure, vif-argent 
pyKoimb, sL une gerbe 
pyxjtflA^, ustensiles 
pucb, un l}nix; le trot 
pt'saHb, u. petite monnaie 
ptJib, (^* promontoire 
pfl6b> moucheture, tavelure 
c^seub, une toise 

i4 
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Masculins. 
njcmhipB , espace yide entre 

deux ibaisons 
nymby chemin, route ^ voie 
nt'nflab, monnaie 
paH^HB , bois de construction 
pâmKyjiB) s. de rabot 
pea^lBB, la rhubarbe 
peMeHB , une courroie 
pvA^K^-i^ * un ridicule 
pHinopHé^B» ritournelle 
pj6éjLB» battoir à cannelures 
py6jLB, le rouble (monnaie) 
pyjiB, le gouvernail 
cèuinraB 9 boisson ^ thé russe 
CBHpHcméAB, jaseur (oiseau) 
CBflaeHB, faisceau 
cràS^HB 9 sorte de pain blanc 
ceJiBAB , un hareng 
cep&JiB, le sérail 
CHnJiBf charançon 
CKJi^AOTB, un collier 
cE66ejiB , la doloire 
cxûzenhj un limas 
caoBapB^ dictionnaire 
CJitn^^HBy un taon 
CM&OTB, doublet (de cristaux) 
CHirâpB, le bouvreuil 
c6fii0JtB» la zibeline 
c6qeHBy sorte de flan 
cncKinâK^B, spectacle 
cp6cJieHBj branche double 
cptaraB, croûte découpëe 
cro^B^HBj volet ^ contrevent 
cniâneJiBj un chantier 
cmé&CÀhi une tige 
cmépsraB, bourbillon 



Féminins. 

CBiJiB ; courbure d'un arbre 

cBHptUB, chalumeau 

cinéwiB, le lilas 

cR^mepmb^ la nappe 

CKpvsawiBy planche, table 

CEyA^JiB, argile 

CJII3B, une glaire 

CHOJiB, la rësine 

cnacmBj instrument, agrès 

CHHmB, angëlique sauvage 

cBt AB , le xnanger 

COJIB, le sel 

coné^B^ flageolet 

cmawiB, Tacier 

cménesB, un degré 

cmenB , des landea 

cmép^HAB, acipenser ruthenus^ 
sterlet (poisson) 

cmyACHB, plat frdid (aussi masc.) 

cmyneHB, marche, degré 

cmtHB ou ctHB, ombre, tente 

cynecB, terre sablonneuse 

cynoHB, courroie du collier 

cycâjiB, or en feuilles 

cunBy ébuUition, et les comp« 
HâcunB,remblai; 6cunB, mon- 
ceau de sable 

cupoMAmB, cuir cm 

ctmB, un filet 

maCeJiB, une liste 

mapéwiB, derrière du canon 

niBapB, créature 

niBepAB, firmament 

mBcpA'tf^B, lien fortifié 

memp^A^, un cahier 

msaBB, la tissure 
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ilfasculins. 
cniBJib, le stjle 
ciDHx^pB^ robe da diacre 
cyA^pb, sL le suaire 
cyxapb, un biscuit 
cjxoMitubf sorte de mouette 
cx6j^enh, escalier 
maiÎHéHB^ truite saumonn^e 
moKMâpb ou HeKMipb^ maillet 
mtfuojib, peuplier 
mpéuaeJibj le bridon 
mponapb» un cantique 
mpjmeHbj un bourdon 
mpiMejib^ «ne truffe 
my^ejib^ pantoufle 
mmjtéflb y un pboque 
yro^b, si. yrjib, cbarbon 
yropb, anguille 3 ëcbauboulure 
ypoB^Hbj un niveau 
•apb^ $f, un cbeval 
«ejidBb, chasuble (gr. (ptfAoy/ov) 
^mmûxbj une mèche 
♦Jmreab^ aile d'une maison 
«oi^pb, une lanterne 
^fimeJih, flamberge 
xaporpÀib^ sorte de lapin 
xmtJLh, le houblon 
xopb^ le putois 
zpycmlib» le cristal 
WiJib^ semence de houblon 
qHpsyJibt un compas 
HfitiOAh, le socle 
Qtpb^ une mèche 
HeKHéflby pantalon tatare 
^pibj un Ter; la lettre % 
^pçHb, un manche 
HepHomaAbj le saule 



Féminins. 
inonb y endroit marécageux 
mpewib, fredouj roulade 
mpio^^b, livre pour le service 

du grand carême 
mpocmb, le roseau 
mtHb, 5/. ctHb, ombre 
ycepasb» i*. pendants d'oreille 
ymaapb^ ornement 
«ep3b| * reine des échecs 
«iHH^mb y rémail 
4opé4b, la truite 
x^ynb, lunette (de volaille) 



* Mot persan j^i [ferz) 

le sage y d'où celle pièce est 
appelée dans les anciens ro- 
mans français ferce tljierge. 
Tous les termes dit jeu des 
échecs sont persans : le Jou 

Jt* (J^)i éléphant,. éC où. les 

Russes le nomment de même 

(CJ10H%)5 la tour rj {rokh), 

chevalier errant y d'où le mot 
roquer. Le jeu lui-même était 
appelé chez les Grecs ^xrçtxiWy 
mot corrompu du persan owi 

{^schah^y roi y d'où le mot 
échecs} les Latins le nom- 
maient scac'corum ludus , d'où 
ritalien scacchi\ les Espagnols^ 
qui ont reçu ce jeu des Arabes^ 
ont changé son nom en axedrez. 

{Note du 2rad.} 
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Masculins. 
^ëieHB, fossé de péchear 
HixâpB, Tin nonveaa 
mâiaeab, le taret 
laëJiyABi la teigne 
mépineHbj frelon I oestre 
méocJiB, un boisseau 
niKB6peH6> cheville qutrière 
mveJibj une guêpe 
muHJib y cabestan 
mméMneJiB, estampille 
mviJib, le calme 
u^aiiiB, Toséille 
n^éG^Bb, brique cassée 
tpBy la lettre s 
hxh y la lettre a 
aréxhf herbe aquatique 
B3b^ gardon (poisson) 
AKopb^ une ancre 
flum^pb, ambre jaune^ succin 
iccHb^ un frêne 
AHBtéflb 9 Forge. 

On retiendra plus facilement 
cette liste de Noms , si l'on ob* 
serve qu'il ne s'en trouve aucun 
qui désigne quelque objet ab* 
•trait. 



Féminins. 
XJia 6b I digue» bonde 
xopyFBb, bannière 
i^épKOBb, l'église 
AimaAéJLb , la citadelle 
i^u«Hpb^ un chiffre 
AtJib| le but 
i^tnb^ si. HCUb^ chaîne 
Hacmb, une partie 
Héjiiocinbi mâchoire 
néjiAA^i la valetaille 
HepHC^bj; ocre rouge 
HépHemb» sorte de canard 
HepHb^ la populace 
mawib^ un schall 
mepcmb» laine» poil 
msaiDyjiby cassette 
u(eJLb, fente^ crevasse 
D^enonib^ uite pincée 
u;emb^ soie de porc 
iDA^Jib, sL une vallée 
lo^mbj roussi j cuir de Russie 
ji640Hb| un pommier 
JIA^» le manger 
flpbj petits blés| vert de gris, 
et comp.^o6i»âpb| la moire 
flmb» la lettre n* 



a. Parmi les Noms terminés en il, cenx où Ji est 
précédé de m , appartiennent au Genre neutre ; comme hju^ 
nom*^ Bpéioff^ temps; tiv^n^ semence y ainsi que ^lunk, 
enfant. Dans Fidiome ecclésiastique toutes les dénomina- 
tions des jeunes animaux^ terminées en il et a (comme 
cuir, ânon\ MCAB^sà^ ourson^ ^ sont neutres; mais en 
russe elles prennent la forme dimînutive enont^ et appar- 
tiennent ainsi au Genre masculin. 



Du Genre des Substantifs. 
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Remarque 3i. Les Noms en m précédé de m se termi- 
naient anciennement en a, yoytWe qai avait, selon toute 
probabilité j le son nasal d'ç polonais, c'est-à-dire, de en. 
Dans la langue polonaise ces Noms se terminent encore 
en ç (imiç), et dans Tidiome serbe, en e (âne, apeiie, 
ctne); mais en russe la voyelle a s'est changée dans ces 
lïoms en Jif tont en conservant le genre neutre, propre 
aux désinences e^ ç on a« 
3. Les Noms du Genre commun sont des noms 

• 

dilemmes, qui, sous la même terminaison a ou ^, ex 
priment tantôt le sexe mâle et tantôt le sexe femelle ^ et 
s'emploient en conséquence dans les deux Genres , masculin 
et féminin. Tels sont: 



w 



6poAflra, rôdeur^ vagabond 
6pio3râ, grondeur 
CjKa, ogre 

CtjHflra, pauvre hère 
jinoniHi^a, ivrogne 
lOJtOKHma, galant 
Bopoxea, tireur de cartes 
BtmpeuHAa, étourdi 
ropenuKa, un misérable 
ryjia£a, un fainéant 
SHJa, mauvais joueur 
sopa, bâfreur, et les comp. 

o6zopa, npozépa 
saGiAKa, bretteur, spadassin 
aaaipéxa, radoteur 
sansa, bègue 
sanaplxaj un souillon 
3tiâ£a , un badaud . 
KJieBaKa, oiseau querelleur 
soJit'Ka, cul de^gatte 
spHBoméii, torticolis 
EpoBoniSii^ay sangsue (au figuré) 
spémsa, un pjrgmée 



Kjc^Ka, animal hargneux 
jid£0MKa, friand 
JitBUiâ, gaucher 
MaJiibniKa, p^tit enfant 
■omura, un prodigue 
neBHAHBiKa, invisible 
HeBlfs^a, un ignorant 
HcréAHHiiia , un vaurien 
nepHxa, nonchalant 
HeyMUBKa, saligaud 
Bt'seHKa, un efféminé 
oCapoxa, un escroc 
oGitA^df parasite 
UJiaKca, pleureur 
nOBt'ca, gibier de potence 
nonpomâisa, demandeur 
nopyKa , gteant 
npH6Hp6xa, accapareur 
npoJtâsa, fin matois 
npoHupa» intrigant 
npocnio<^HJia , un idiot 
nycmonéjia, babillard 
nBÂHBi(a, biberon 



iio Ijcadcologie partielle. 

pasuHA, mnsard CKy^Ka, ennuyeux 
p6BHii, de même âge, ëut^ etc. cymâra » chicaneur 

p6xAfl, fainëant mëasa^ dn ixième nom 

py6^a, sabreur y6fii^a, meurtrier 

caMoyHKa^ qui s'instruit seul jummxijà^ personne sensée 

CBAm6niaj bigot «âjia , nn nigand 

CHpom^^ orphelin xansâ, tartufe 

cspflra» pince-maille nimâsai pinceur. 

4* Les N<>ms étrangers , terminés en u,y et 70, comme 
Koui^pH^ colibri i KsnuLf^fy kakatoès; pemb^ reçue ^ s'em- 
ploient ordinairement au Genre masculin, lorsqu'ils dé- 
signent un objet animé, et au G^nre neutre , s'ils dé- 
signent un objet inanimé. Sont aussi du Genre neutre les 
autres parties et particules du discours, lorsqu'elles sont 
employées sous la forme de substantifs; ex, rp^Smoe ypâ^ 
de bruyants houra^ pi^nnmiejLbHoe Hlbmi>, un fion décisif; 
noca^b^uee npocmn^ le dernier adieu {extremum çale^; 
necHÔcHoe m, un moi insupportable. Dans ce cas on sous- 
entend le substantif cjlôbo, çerbum. 

n. Des Nombres. 
§ gi. Le nom désigne ou un seul objet, ou plusieurs 
objets de la même espèce. Le rapport d'un nom à la quo- 
tité des objets qu'il exprime ^ s'appelle Nombre. L'unité 
d'un objet est indiquée par le Nombre singulier^ et leur 
pluralité indéterminée par le Nombre pluriel^ comme nacb^ 
rheure; JLeBi>, un lioni Hacu^ les heures ^ abbii, des lions. 

Remarçue 32. L'idiome slavon a encore un Nombre 
duel^ qui désigne spécialement deujc objets : la langue russe 
a conservé des traces du duel dans les désinences des notes 
qui suivent les numératifs 46a ^ mpn^ temûpei comme Asa 
Hacl, deux heures; mpH jibbq, trois lions y Hemupe penni» 
quatre courroies ^ désinences qui sont improprement ap- 
pelées cas génitif. Voyez à cet égard la Syntaxe. 



Du Nombre des Substantifs. m 

§ gui. Les substantifs ne sont pas tous sosceptililes de 
rid^ accessoire de pluralité: leur définition fait yoir cju'il 
n*y a que les Noms appellatifs; car ce sont les seuls qui 
conyiennent à plusieurs objets de la même espèce. Les 
Noms propres, étant essentiellement individuels , ne peuvent 
être susceptibles de Tidée de pluralité; cependant s'ils sont 
employés dans un sens appellatif , ils peuvent avoir la ter- 
minaison plurielle, et Ton dit, par exemple, AmmuJihi 
MÔBvnoh BpeMéjan»^ les Attilas des temps modernes Çàu. lieu 
de dire CBiip^nfiie saBoeBàmean^ les farouches conquérants^ 
La même chose a lieu pour les substantifs matériels: ils 
sont employés au Nombre pluriel, lorsqu'on veut désigner 
des matières de différente espèce, on divisées en plusieurs 
parties; comme JMOr^a KOHonjuInoe, abhhhôc, ojœwko- 
Boe^ des huiles de cheneçisf de lin^ dolîçe; a.uKâ3u, des 
diamants; jlba», des glaces; Memâxui, des métaux. Mais 
s'ils expriment simplement la matière , ils ne peuvent avoir 
Finflexion j^urielle; comme moaokô^ du la£t; rOBÂ^nna^ 
du hceufi 6.iBxa^ du bois daune. Il faut ajouter à ces 
derniers les Noms matériels collectifs: ^ffHJiKi>, chênaie; 
éiiBHHKi>, sapinière^ etc. 

Les Noms abstractifs sont susceptibles de Tidée de plu- 
ralité, lorsqu'ils renferment dans l'étendue de leur signifi- 
cation d'autres objets abstraits ; on peut dire ^ par exemple, 
jlofipoA'i^me.iH h nopâxH, les çertus et les çices; mais on 
ne pourra pas dire: tipiuésHocmn, A'hnocnnt^ les ossi^ 
duitésy les paresses. Ces noms peuvent encore avoir le 
pluriel, lorsque, dans un sens figuré, ib désignent non les 
qualités elles-mêmes, mais les objets revêtus de ces qua- 
lités, et par conséquent des noms appellatifs; comme ja&r 
aocmn^ des polissonneries; niiKOocmn, des tendresses^ 
ip^^ocmH, des grossièretés. 



im 



Lexicologie partielle. 



§ 93. Il 7 a des substantifs qui ne s'emploient qu^au 

pluriel: ces Noms désignent ou un objet formé de deux 

ou plusieurs parties égales , ou la réunion de plusieurs objets 

homogènes; comme hôshh^bi^ ciseaux; luien^î^ tenaille y 

OKÔBM^ des fers; ffço^kj bois de chauffage. Quelques- 

uns de ces noms ont aussi tin singulier; mais en passant 

au pluriel, ils prennent une autre acception; tels sont, par 

exemple, les suivants: 

^xJÊZuii^'b j un jameaui et 6jii3Heitâ| les Gémeaux. 
BAacmB, le pouvoir, et BJiâcmi, Domination ^ ordre d'anges. 
Btci», un poids, et Btcû, une balance. 
xeJilfso, le fer (métal) et sejilifsai des fers, des chainest 
KauJU, une goutte, et KJlnJiH, des gouttes (médecine). 
kojiok6jibhvki> , sonnettf , et KOJiORéjibHiEH ^ campanule. 
KomKa, un chat, et R6mEi, sorte d'étrivières. 
népenejii», une caille, et népenejiu, coëfïïire de femmes* 
pu6a, un poisson, et pû6u, les Poissons (const). 
naci>» une' heure, et Hacû, montre, pendule* 
HepBij un ver, et ^épsa, coeur (aux cartes). 

Les Noms qui ne sont usités qu'au pluriel, sont les 
suivants, avec le genre auquel ils appartiennent: 
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Masculins A. 
aCi^câ, monnaie persane de 25 

copecks 
kuminéAU, les antipodes 
ap JHii^u , rochers escarpés 
6aKeH6apAu, allem. faYoris(barbe 

. près des oreilles) 
6âjui, des fadaises 
6jiB3Hei^, les Gémeaux 
6o6£U, graines de laurier 
66pu, des plis 
66mu, sorte de chaussure 
6wsA^ partie de rhabillement 

d'une femme, poches de c6té 



Féminins A. 
aRpHAU, sauterelles 
6£6eh, jeu des osselets 
6aJiâcu , garde-fou , rampe 
6ap^HKH> petits craquelins 
6apduQiEi, chatons (d'arbre) 
6ilpiiu, tunique des tzars 
6axHJiu, 8. de chaussure 
GflpiOwiEi, des jonchets 
6jioh;^u, des blondes 
6jioniEH, le pourpier 
6y6HU, carreau (aux cartes) 
6yHHU, couverture de toile 
6yKH, la lettre S 
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Masculins A. 
6pisM^ les noces 
€pii3rH^ ëtincellesy bluettes 
6pK>£V, larges pantalons 
6pH3rii, des fariboles 
676HIIJ tambour (inst. milit) 
67paBH^ soape de betteraves 
6tJlft^à, la primevère 
BaJteHAH^ chaussare d^hiver 
Bap^HHn, pâtes de lait caille 
BQjiHSHy sorte de traîneau 
BLÎrrapKH, ëcume^ scorie 
BÛrpeCsi^ reste de farine 
BusiKKH^ le marc 
BÛBoposEB, essence qui reste 

d'une liqueur gelée 
BurclBEH, balle^ gloume » 

BuinonKH^ résidu 
Btcûy une balance 
r^HU, distance qu'on peut courir 

sans s'arrêter 
AÔJisiisi, petites courroies 
erncH^ pincettes pour le feu 
eeBiioHU on HeeHii6Hu {gr. fit^ 

y^fiav^ ai^c nous)^ office du 

soir après vêpres 
xepHOBKHj jeux d'ëcrevisses 
ZHpu, creux où restent les 

poissons après un déborde- 
ment 
airoJiOBKB^ dos d'un livre 
saAÛ, talon des bottes 
aanëmU) tas de neige 
3ajiopo3U, première gelée 
sauécKB, endroits mouillés par 

les Tagnes 
ainycKB (jn>) k qui mieux mieux 



Féminins A; 
6ycu, fausses perles^ mortodes 
BepHFH^ chaînes, fers 
B3Jiâ3U, endroits chauves 
BHwifii, BHJiKn et BBJiHqbi, fourche 
BUHU, pique (aux cartes) 
BOJiOEumu^ tour du bâton 
B6pô6bi| retorsoir 
BpaKH, sornettes 
BbÎBtBKH| beurriers 
BUEBA^Bj scorie, varech 
BânecKH, peignures 
BflsaHKB, mitaine 
racapUj v. embrasures 
rojiOBUi avant-pieds de bottes 
roJtOBAUiKB, devant du traîneau 
ryjLioHKB, cligne-musette 
ABépi](u, petite porte 
AeBAmHHu, mpemânu, copoHu- 
EU I office le 9' , le 3' et le 
4o* jour du décès 
A^EBra, argentj pécune 
Ap6rB et fçpàîKBM, sorte de voi- 
ture russe 
epéniRE, jeu de cartes 
sâSpBi, branchies 
SHypRE, colin-maillard 
syHKB 9 fortes écailles 
3a6o66flfiE, superstitions 
sanâcKB, des mémoires 
sanâmKEj marche-pied derrière 

un carrosse 
3at'AEB, le dessert 
3BEKEj des fadaises 
B3BapKE, marc de brasserie 
UKpu, les gras de jambe 

BHEBUEU I jour de nom 

i5 
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Masculins h. 
sant^BU^ vers chantés aux grandes 

fêtes 
3B0HEII, convolvulas 
3j5i^bî et 3y6HiiKH , dentelure 
Ean^a^u, les ceps 
K^nepcu, des câpres 
BBacE^â, de Talun 
EB^cfii, le tan 
EJiu, défenses^ ergot 
KJiani^Mj traquenard 
KOS^à, baudet j tréteau 
EOAOKOjiBHiiKD} campanule 
EOHBKU» des patins 
Komu ^ souliers de paysans 
Epecmâ, trèfle (aux cartes) 
Epnn^He, crîeurs à la chasse 
EjBinuH^iiKVy nénufar 
ByÂKH^ (^. cotte de mailles 
JL%cSiy échafaudage 
jiio6kii, carré vide (au jeu de 

dames) 
Hoaru, plat de moelle 
■6pARR| museaux de martre, 

servant jadis de monnaie 
MOcniKH^ petit pont de planches 
HaHtEH^ avis indirects 
Hanâ^EH, chicanes 
HapyEaBHHER y garde-manches 
Horomsiij souci (fleur) 
BOCEU , semelle de bas 
O^àSmù^ V. une avance 
o6MbiJiRH, eau de blanchissage 
o66pbi, ficelles^ courroies pour 

la chaussure 
o6pa3EHj pied-de-veau (plante) 
C6ctBSH ^ boiuriers 






Féminins A, 
HC^QEV^ passe-Velours 
EaJiflEH^ fariboles 
EaHMEyjtu, la canicule 
E^uAH, des gouttes (médecine) 
EéHbfH (finnois)^ souliers chauds 
E^êc^EH , boulettes de pain 
EJiày3U, chicanes 
Eos-iu^ siège d'une voiture 
EOJiniu, obstacles 
EépmumER, épaules 
Eocu et Eocuqu, plumes recovr* 

bées de la queue des oiseaux 
EoniEHy sorte d'étrivières 
EpecmuHKi^ le baptême 
Ep6cHBi, métier de tisserand 
Eypu , le coq et les poules 
jtamu, cotte de mailles 
jiimaBpia^ les timbales 
iidc^eHSE, des olives 
He«i^Bt'AKv, s. de chariot 
hoaoeh, laite des poissons 
MypaniEH, oeufs de fourmis 
HymSH, mouchetures 
HaBtmEH, paroles louches 
Ha^^parH^ si. caleçons 
naMymsHi calomnies 
Hapu, lit de camp 
HeAOt'AEV, reste du manger 
HOZHnqUf les ciseaux 
HOSHU 9 un fourreau 
HOCHAEV ^ civière , brancard 
Homu, livre de musique 
HOiBbii si. H^m^Bu, auge 
oG^Geh^ sorte de champignons 
06HBEH9 fibres de poissons 
o6i»|(akHj reste du manger 



\ 
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Masculins A. 
orapKV, crasse j scories 
o;(Bor6,^Kij personnes du mdme 

âge 
OAyBâHHVEi^ dent-de-lion 
onéHKH> s. de champignons 
omuEH, sciare, limaille 
op.iHKH^ ancolie (plante) 
ocmporyGi^fii, s* de tenaille 
omepéGsi , peignures de lin 
ompénKV, paisselures 
01KU, les lunettes ^ 

nâroJieHH^ partie du bas sans 

le chausson 
naA-tacUj 9. courroies de ra- 
quettes 
naaaHKH, piste de lièvre 
nliBi](u, poutres de travers d un 

ëchafaudage 
neHBKU, tuyaux naissants des 

plumes des oiseaux 
nepe66pu^ ëcueils de rivière 
nepeBÔAUy des cadets 
népcAU 9 roues de devant 5 em- 
peigne du soulier 
nepexàpu^ altercation 
nepcMHFH , clin-d^oeil 
nëpeneJiu^ coè'ffure de temm.es 
nepecKaau, commërages 
nepexBamUj douleurs de l'en- 

fantement 
nepexôAU, une galerie 
necsn^ des sables 
luocKory^Au^ pincettes à bouts 

plats 
no&tfriy des rejetons 
no^Màcmsa, tfchafandage 



Féminins A. 
ORHCKi ^ restes aigris 
OKÔBbi^ fers, entraves 
OAHBKHj des olives 
onuBKH, reste du boire, ripopë 
0CRpc6KH, ratissure 
onipé6i9 vidange 
oincKpé6£v, raclures 
ommyrH, liens de raquettes 
naJiâinia, palais , hôtel 
oaHmaA^HBi , pantalon 
nan^eKH , la gueule 
nempoBKH, jeûne de Si Pierre 
nHKH, pique (aux cartes) 
n.iéBU et n-iéBCJiH, ivraie] 
IIjieflABit les Pléiades 
noAAWMKH, temps où les paysans 

chauffent les poêles 
nOAMëniKH, semelles neuves 
noAH^SRH, marche-pied 
noAmâsKiy bretelles 
nOMUHEH 9 office des morts 
noHUAKH, eau de savon 
nopucKH, garde-fou de barque 
nocH^t'jiKHj une coterie 
nomëMKi, ténèbres 
n6xopoHBi^ funérailles 
npHSHMn, vexations 
npoKdau , espiègleries 
npocBupKVi la mauve 
ncHHKH^ morelle commune 
nymUj fers, entraves 
pH3KVy robe baptismale 
pH3iii et pHSHi^Uj chasuble 
poryJiBKH, écharbot (plante) 
po^^HHU, les couches 
I pozi^i> les gousses 
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Masculins A. 
nOA^mij fondrilles 
noAnnn^HHHKH 9 caleçons 
uosHinKHy biens^ meables 
DopÔKH^ bélier (machine) 
oopmây habits j grègues 
uocjit'AKi^ le reste 
noni6jiKHj descendants^ postérité 
oomyrMy travail d'enfant 
cpé/^EH, les ancêtres^ 
DpecmôJiH^ Trônes^ S* ordre de 

la hiérarchie céleste 
opHHy/^u, caprices 
iip6BOAU9 un convoi 
nporénUy argent qn^on paie 

poar les chevanx de poste 
Dpoc6HKi^ sommeil léger 
nkxhnja^ métier à broder 
paecK^au^ babil ^ caguet 
pacmpy6u^ tirants de bottes 
penHmEH^ aigremoine 
pOAâ, les couches 
poiSEHj yentoosesj antennes 
py6itâj les tripes 
pi^Kt 9 la lettre p 
c5épu3 plissnrej froncis 
CBflmoiUj livre 9 contenant la 

fête de chaque Saint 
crpê6KK^ le déchet 
CEHun£i^/.moucheron8(g'r.o'X]/n^) 
CEp6nKH> ravaudage 
cHtAKu^ pelotes de neige 
cpfl^u» des apprêts 
cmB^pu^ battants de porte 
cmiG^émiiii guêtres 
c^ému, arithmométre^ tablette 

à compter 



Féminins A. 
pjEonymu, les menottes 
pyMÂHU, le fard 
pyHU, caractères runiques 
pû5u> les Poissons (const.) 
caEcypKi, peaux de mouton k 

langue toison 
CBâmKHy fêtes de Noèl 
cujifii, des miracles 
CJiUBKiy la crème 
c^y s6u, bâtiment pour les gens 
cJiymEi^ tracasseries 
CHHMEHy de la crème 
co6aqEHj scrophulaire 
coA^SEHy petit traîneau 
cm6pu^ des stores, 
cmponHJiu^ des chevrons 
cmpysEï^ des copeaux 
cyjiepEi^ crépuscule 
cymsi^ espace des ^4 heures 
ci>ëHEHj chose écrémée 
maB^pu , 9. un camp 
maracu, grand filet 
menJiHiiiu^ des thermes 
y3fii, liens 9 fers 
yctEiibHHAU , tenaillé 
<PHJiHnnoBEi^ avent 
XJiônomu^ tracasseries 
x6pfii^ choeur d'église 
i^amu^ ornements d'image 
i^binEH, écorchure aux pieds 
Hl!pu, sortilège 
HémEij rqsaire 
HyiOEH, fourreaux de pistolet 
mapaa^pu, large pantalon 
mjdpMUy paravent^ écran 
môpu^ harnais I attelage 
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Masculins B* 
cycmyniy ff. conrbares 
cjmKH, plats portatifs pour le 

manger 
cyxoBépmsi, petite consoade 
macEH^ presse, étaa 
mop6acu, pantalon kamtchadale 
mpéMi^ trèfle (aux cartes) 
mpéKi, u. ornement de selle 
TnfMcjÂhKM, coëffure de femmes 
iDjpyciiy fariboles 
inypu^ les gabions 
yp6KH, maladie d'yenx 
ycmi^u, le mors 
zopoHU , bâtiment de bois 
'H2icû, montre^ pendule 
^ë6oinUj bottes de maroquin 
njn, y. babit de milice russe 
voiiBUfiij le snsin 
iiuâ«u, jarretières 
mmaHu, culottes 
ii|ini^, moucfaettes 
tA^Bi^, aiguillon 
tpâ, la lettre bi 

Masculins B. 
M^cnm, Domination^ le 6"* ordre 

de la bi^rarchie céleste 
fiUi les faits 
JUOAHi les gens 
066m, tenture, tapisserie 
éSaonpi^ fruits confits 
lii3H0Kmn, ongles 9 cornes des 

animaox 
lio6ân^ coups de bâton 
iiom6i9 xinçure, lavure 
€66oxm , palatine de martre 

sibeline 



Féminins B. 
mnajiépu, tapisseries 
mn6pu, éperons 
iroAmUtU, les fesses 
àroj^m, bois -gentil 

Féminins B. 
anp6niHj approches (travaui) 
6aKwiyini, sottises 
6jiy;^Hi, polissonneries 
6pé;^HH , extravagances 
6pusH, fraise, manchette 
6yAHi, jours ouvrables 
BHpmH, vers (de poésie) 
b66sh, timon de herse 
BUKpysHH y échancrures 
Bts,i^H, les paupières 
r^<iH^ si. ran^H, caleçons 
rpâ6wii , un râteau 
ry^ij divertissements 
rycwii , luthj théorbe 
A&AM, lointains (en peinture) 
Ab6ihi, des jumeaux 
Ap6BHH, s. de traîneau 
Ap^s^i^ lie, sédiment 
auyAH, trèfle (aux cartes) 
sipH, la colère 
samifi, passe -temps 
H3rpe6i, balayures 
Kwienvi, tenaille 
Kon^Hi, arbres de tr&ineaa 
Ii6u;i, des reliques 
66ineBHi, traîneau large 
65i>tAV 9 reste du foin 
6inpy6i, son^ peau du blé 
naxBH^ la croupière 
n^neci, déchet du lin 
népcsi sL la poitrine 



ii8 



Leadcoîogie partielle. 



Neutres. 
Sont aussi masculins les 
noms de villes BtAbi^â, BÂ3- 
HHKH y Kpecmi^u ^ MeJieHEH > 
OAémKH y HepE^cu ^ II^Hrpu^ 
tandis que les autres sont J'émis 
ninSf comme BpoHiiHi^ti, BeJiH- 
kIa ÀjKâf fl;j6oc2Lphij Pocciénu^ 
XowiHoropu j He6o£c^pu , etc. , 
ainsi que les noms étrangers : 

AbHHBI^ fl^éAh<>hl, K^HU^ ^6- 



Neutres. 

Bop6ma y si. Bpamâ , porte 

cochère 
ApOB^j bois de chauffage 
xeAt'aa, des fers 
EpécAûj un^ fauteuil 
Jiosecuâ , les flancs ^ le sein 

maternel 
nepHAa^ une balustrade 
nHCbMenâ^ lettres de l'alphabet 
paHenâ, ëpaules 
ycmâ, bouche 9 lèvres 
HepnuJia, l'encre 
npécAa, reins, lombes. 



Féminins B. 
nJiymnHi fourberies 
nô^BASH^ échafaudage 
néjiOHH, lisières, cordona 
nomB6pH, i^. sortilège 
n6ineBHH, s. de traîneau 
DpôtcmH, les frais 
pa^on^i , sL alégresse 
pascm^Hi» séparation 
pô3BajibHi, s. de traîneau 
puAt', sorte de vielle 
caHi, un traîneau 
cE^â^HH , des images 
cEpHXÂJiH , pectoral sur le man- 
teau des archevêques 
CAicmm, confitures 
CJiK>HH, salivé 
CHymHH, calomnies 
c6nAH, la morve 
coAémHH, intrigues 
ct^HH, vestibule 
maBA^H, le trictrac 
mpânHH, trigëmeauz 
«épesH, habit de paysanne 
xapw, frais de transport 
népBH, coeur (aux cartes) 
mâniHH f friponneries * 
n^H, potage aux choux 
icAH, la créchct 



§ 94. Le Nombre pluriel désigne la pluralité des objets 
d'une manière indéterminée: si Ton yeut exprimer la qup- 
tité d'une manière précise, on se sert de mots particuliers, 
qu'on appelle par cette raison numératifs; tels sont: ^na, 
deiuv; crac, cent; imucAHa, mille ^ etc. Ces mots, jouissant 
de la propriété des substantifs et des adjectifs, seront exa« 
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mines dans tm article à part, immédiatement après ces 
deux parties du discours. ^ 

5. Des Cas. 

§ 9 5. Les diyers rapports qui existent entre les objets, 
et dont nous avons déjà parlé § 69, s'expriment d'abord 
par des mots particuliers ou des particules, qu'on nomme 
prépositions; ex. Haa6n> na xji-b^i»^ un impôt sur le hlé*j 
uymh eh oAch^ le chemin de la forêt. Plusieurs idiomes, 
teb que le français et l'anglais, n'ont que ce seul moyen 
de rendre les différents rapports des objets. 

En second lieu, ces rapports s'expriment, non par des 
particules, mais par des syllabes ajoutées à la terminaison 
du mot; ex. HacntB ah->i^ pars di-ci; A^ft 6pâra-j^, Ai 
/ratr»i; viniaéA xHHr-^, lege //6r-um; nunm uep-0^5, 
scribe calam-o. Ce sont ces changements de terminaison, 
par lesquels on caractérise les rapports mutuels des objets, 
et leur indépendance ou leur dépendance , qu'on appelle Ca^. 

§ 96, Les exemples ci -dessus font voir que tout rap- 
port est composé de . deux termes : V antécédent et le con- 
séquentj avec V composant de ce rapport, qui est une pré^ 
position y ou qui se trouve renfermé dans la terminaison 
du mot, c'est-à-dire, dans le Ca^. Pour le dire autrement, 
les rapports des objets sont exprimés par des racines élé- 
mentaires, préfixes (les prépositions), ou a f fixes (les Cas). 

§ 97. Examinons maintenant les différents Cas qui 
se trouvent dans la langue russe. 

1. Tout objet dépendant suppose l'existence d'un objet 
indépendant, auquel il est relatif: cet état d'indépendance 
est exprimé par le nominatifs qui est le premier de tous, 
et qui est appelé Cas direct: eocnoflnws ce^é, le seigneur 
du çillage; c6.^Hne CBimnja'b^ le soleil brille* 



I20 Lexicologie partielle. 

a. Un Cas qui se trouve dans une intime connexion 
avec le nominatif, est le çocatify qui désigne Fobjet auquel 
on adresse la parole, et qui, étant aussi indépendant, a de 
même le nom de Cas direct: rôcno^Uy nonaujft^ 6 
Seigneur y aie pitié (^KvÇsSf eAf^Vov}; E6xe^ cnacH T^sl^â, 
6 Dieu y sauce le roi. 

3. Le Cas qui, opposé au nominatif, exprime la dé- 
pendance immédiate d^un objet, est le génitif. H ex« 
prime les rapports d^appartenance , de possession , d'une 
partie au tout: s^a^'b^aeip» ^epéenu^ le maftre du çillage; 
xirpy^^'b QeMJiefljbJiiAÂfay le trcu>ail du laboureur % AOMÔniB 
ccjmGa^ un morceau de pain. 

\. Ce ne sont pas les substances seules qui peuvent 
être en rapport: leurs modifications, étant relatives à tel 
ou tel objet, assujettissent cet objet ou le mettent sous leur 
dépendance. C'est ainsi que Tadjectif actif (le participe}, 
en indiquant le rapport djrect à Fobjet qui forme le terme 
immédiat de Faction , produit YcLccusaiif: HedOB^bn^ nmj^- 
n;iftj5oea, Thomme^ adorant Dieu; jnen^i», ^Hmàœufiâ: 
KHMey^ T écolier ^ lisant un liçre. 

5. La substance raisonnable, en agissant sur un objet 
matériel, a encore en vue une autre substance, au profit 
ou au dommage de laquelle se fait Faction. Cette seconde 
substance personnelle, le but de Faction, est exprimée par 
le datif: oméip» no^apnai» jioBn> chiuy^ le pire a donné 
une maison à son fils. 

6. Une action s'effectue ordinairement par quelque 
moyen ou avec quelque instrument: la dénomination de 
Fobjet qui sert d'instrument, se met au Cas que les Latins 
nommaient ablatifs et que la langue russe appelle f actif 
(raBop^mejttHMft) : oirb pHc:^enn> Kapuiimy KapanflO^ 
luëMh, il fait un dessin au crayon. C'est la raison pour 
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laquelle qaelqn^es Grammairiens donnent à ce sixième Cas 
le nom ^instrumental. 

7* Les autres rapports des objets s'expriment par les 
prépositions, qui demandent tel ou tel Cas selon les di- 
verses circonstances. Il y a cependant certaines préposi- 
tions, qui, en se {oignant aux Noms, exigent une termi- 
naison particulière. Cette désinence, qui ne se trouve pas 
dans le nombre des précédentes , a dans la langue russe la 
dénomination de Cas prépositionnel (npeA.i6xH£ift). Ce sep- 
tième Cas n'indique par lui - même aucun rapport , et reçoit 
une signification seulement par les prépositions qui le gou- 
vernent, savoir: o^ o5i>^ de\ bo^ dans^ na, sur; noj après; 
npMj auprès de; ex. nÔB^bcmB o 6n>^cmeijixh^ la nouçelle 
des malheurs \ xopàGaB bi> jnâpn?, un çaisseau en mer\ 
cai^^éim» npH 6ynKn>^ un soldat à la guérite. 

Le génitif, le datif, Faccusatif, le factif et le préposi- 
tionnel ont le nom de Cas obliques. 

Remarque 33. H 7 a des noms qui ne s'emploient qu'à 
quelques -ans des Cas énoncés; ainsi 3Jio, le mal y n'a au 
pluriel que le génitif aoJii». A cette classe appartiennent 
les noms, qui sont usités seulement au factif singulier, 
ayant la valeur d'adverbes, comme noJi3E6H%, en rampant j 
mimséjii», à la sourdine^ ou au prépositionnel pluriel 
avec la préposition tfS, comme Vh nomimixbt à tâtons; 
n^méponax», à la hdte, etc. 

§ 98. Ce que nous avons dit jusqu'ici, fait voir les 

divisions et les accidents des Substantifs, ainsi qu'il suit: 

L Vohjet du discours, la substance, 

. i a) inanimé. 

(6) animé, et personneL 

a. Intellectuel. 

S. Abstrait, et personnifié. 

16 
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n; La dénomination de la substance, le Substanti/t 

I. Appellatif. 

a. Tropre. 
. 3. Collectif. 

4* MatërieL 

5. AUtractif \ f > ^^t"^ proprement dit 

( bj verbal ou actionneL 

6. Diminutif. 

7. Augmentatif. 

in. Les a>ccidents des Substantifs. 

1. Les genres: masculin, fëminin, neutre et commun. 
3. Les nombres: singulier, pluriel, duel,(lesnumératifs). 
3. Les cas , a) directs : 

i) Le nomincUif (le cas de la 5« personne), 
a) \j^]çocaiif (le cas de la a« personne). 

6) obliques: 
3) Le j'/m/iy (rappartenance , la possession). 
k) Va^cusaiif {\à. chose, Tobjet de FactioB). 

5) Le datif (\^ personne, le but). 

6) Le factif (l'instrument, le moyen). 

7) Le prépositionnel (la dépendance d'une pré* 
position). 

$ 99* Tels sont les accidents dont les Substantifs sont 
susceptibles. Nous devons maintenant exposer les procédés 
qu'eçiploie la langue russe pour exprimer ces divei*ses pro- 
priétés. Ces procédés s'effectuent par Faddition, à une racine 
génératrice qui donne Fidée d'un objet, de certaines racines 
élémentaires qui désignent les diverses situations de cet 
objet, et sont fondés d'abord sur la formation du INom, 
ou la manière dont se forme son nominatif singulier, et en- 
suite sur sa déclinaison^ ou le changement de sa termi- 
naison pour exprimer le nombre et le cas. 
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II. Formation des Substantifs. 
§ loo. La formation d'un Substantif est le procédé 
avec lequel se forme le nominatif singulier de ce nom, à 
Faide de racines génératrices et élémentaires. 

§ loi. Les Substantifs, ainsi que les autres parties du 
discours, sont d'abord simples et composés ^ et ensuite 
primaires^ dériçés et secondaires. 

I. Le Substantif simple est produit par une seule ra- 
cine génératrice; on le nomme 
a) primaire^ s*il est immédiatement fprmé d^ine racine 
génératrice par Faddition d'une racine élémentaire, 
qui fixe le genre de ce nom; ex. Kpxn», cri; rych, 
oie; cet6, ci liage i xcô^e^ champ} menà^ femme i 
nfjLMf balle. 
6) dériçéj s'il est formé de quelque autre partie du 
discours, comme n&uKocmBj ardeur \ HH^nie^ pos^ 
session; a'^^himb^ di^/seur^ de radjectif nuiKiJi:, 
et des verbes mximh, ^Imhihb. 
r) secondaire 9 s'il est dérivé d'un primitif, comme Poo» 
clflHKirb, un Russe; eà^flsKb, Jardinet} paacàAHHXi»! 
pépinière; IlempÔBHHi», fis de Pierre^ qui dérivent 
de Pocclfl^ ca^'bj Ilerapi». 

X Le Substantif composé est formé par la réunion de 
detix noms primitif» ou racines génératrices; ex. Mopexé^i»^ 
MOçigateur; caAOBÔAcmBOj jardinage; CBi^moHéceqi»^ /u* 
eifer; ^.laromBopHmejub ^ bienfaiteur. 

I. Formation des Substantifs simples. 
I® Des Substaftfdfs primaires. 
§ 103. La formation des Substantifs simples s*opëre 
en joignant certaines racines élémentaires à une racine gé- 
nératrice t à un nom primitif ou à quelque autre partie du 
discours. Ces racines élémentaires sont: 
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1. Les voyelles ou demi «voyelles qui donnent au nom 
la signification du genre. 

a. Les consonnes caractéristiques et les syllabes inverses, 
qui précèdent ces voyelles ou demi -voyelles. 

3. Les racines élémentaires préfixes ou les prépositions. 

I. ÉNUMÉB.ATION DES B.ACINES ÉLéMENTAI&ES. 

§ io3. Lès lettres qui donnent aux Substantifs la signi- 
fication du genre y sont: 

au masculin f au neutre ^ Wl féminin^ au pluriel. 

1»^ Bj Ikm o, €• a^ Aj B. Uj H, a. 

Ces dernières sont pour les Noms inusités au singulier. 

Chaque genre a trois désinences, une dure: s, o, a; 
une molle: », e, A^ et une cOTn/M)^^^, produite parla réu- 
nion de la désinence molle avec une voyelle ou une demi- 
voyelle, savoir, pour le masculin: an, eH^ iû, ou, jtm, 
wû, mH^ Tbfi; pour le neutre: £e, he, ee, et pour le fé- 
minin: HH, ejij in y oji,yjif hin, wjt, hji. La même chose 
a lien pour le pluriel: les désinences dures sont m et a; 
les molles, u et ji, et les composées ou, eu, nu, etc. 

Remarque S4« La désinence s, comme nous levons dit 
§ go, sert poor les genres mascolin et féminin. La dési- 
nence MM, qoi est da genre neutre, forme une exception 
à la règle. On doit aussi excepter les Noms qoij désignant 
des indi vides m Aies ^ sont terminés en a et M. 
Exemples \ 3y6i», dent} neflB, souche; paiT, paradis; p£^maX, 
guerrier; KJiei, colle; m^éÇvt, sort; cmpoi, ordre de bataille; 
sparya, gerfiiut; cmpiiX| sU oncle; neroAsi, vaurien ; rpanomt'i^ 
qui sait lire et écrire; — éad^ oeil; Mépe, mer; âaa, nom; 
séaie, herbe; KOHbë', lance; Jiéssee^ tranchant ; — Atsa, yieige; hhhh^ 
bonne; 6pos^, sourcil; CB^^ pieu; soJiefl, ornière; cmaxia, 
élément; céa^ geai; Hemya, écaille; v£ul, cou; SHta, serpent; 
xo^hk, nacelle; — 6ycu, fausses perles; ycmâ, lèvres; cisM, 
traîneau; oGéi, tenture; maïuéi, trictrac; samtfij amusements. 
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^ io4* Les consonnes caractéristiques et les syllabes 
inTerses qui précèdent les lettres génériques, sont: 

r. ar, er, nr, or, yr, Mr, *r, lor, iir. 

K« aK, eK, HK, OK, yx, ux, I^k, iok, 

X. ar, ex, Hx, ox, yx, — *x, 

JL a^, eji, lu, 0.1, y^, jajl, 1^, 

P, ap, ep, np, op, yp, Mp, — — - np. 

H» aH, en, hh, oh, yn, sih, Ah, ioh, ah. 

4. aAi ««^ Hfl, o^, yfl, — *A, H)A, flA« 

T. ara, era, Hra, cm, yra, uni* 

M. aXf, CM, MM, OM. 

6. a6, e6, — 06, y 6, — — — a6* 

n. — en, — on, yn. 

B. an, es, hb, ob, ys. 

3. a3, es, M3, 03, ys, — *3, — «3. 

C. ac, ec, — OC, yc, — _. _ hc» 
jK* — ez, — • 0S4 

IIL am, em, uni, oui, ym, bdu. 

!(. — e^, H^, — — — — — an. 

H. a^, e^, MH, OH, yn, mm, -— ioh, 

m, — — Mm, om. 

3r. — esr, — — ysr. 



CK. — 

3H. aSH, H3H, — ~ *3H. 

CH. — ecB. 

3fl. — — — 03fl. 

CT. — ecm, Hcm, ocm, y cm, Hcm,— x)cm. 

GTB. — ecmB* 

§ io5. La réunion de ces lettres ou syllabes formatives 
ans lettres génériques ( avec le secours des lettres auxiliaires 
Ji et h) donne les désinences suivantes des Substantifs: 
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"^''' ] dure, 
neuves :f 



ar% 



on» 
yrk 



AKl» 
Clkl» 
VRl» 
OKl» 

yK-b 

UK'b 



lOKl» 



XI» 
■ XI» 

ox% 
yx* 
%x-b 

IOX% 



Alb 

OATb 

>IJI1» 



molle , 



Ah 

CJIk 

OAh 
JAh 
MJIb 



— ■ 

ULIN. 


GCNaE NKUTKE. i 


comp. 


i/ure. 


molle. 


comp. 










KO* 


KO 

•KO 

OKO 






xa* 








Jieft 


JIO 

a^o 

MAO 
MAO 


JM 


JIM, M 



r. cmon» pile, pu^an» levier, EOB^én» arche, inBap6rb caillebotle^ 
xcM^yn» perle» ymron» fer à repasser, JHuRan» forêt de tilleuls ; 
— pésra verge, 6aKwiara vase de bois, Ejperd abricot, Basera dos 
dVsiurgeoD, ocmporii gaffe, KOJib^iyra cotte de mailles, nomura 
prodigue j mejitVa chariot, cCBprora barbeau (poisson)^ 6o«i(ara 
ëponge, — AporH char -&- banc , sepiin fers. 

K. lué^Kii soie, puGaEii pécheur, sajiëK'b battoir, voxÛKb balaij 
uiHoéKi» ëglantine, naysii araignée, AaMKii langue, neJOBt'Kib 
homme, Kanrosii petit duc (oiseau), Humbici» arsenic, D0K6if 
repos; — Ap^oKO nampe, ]ijieK6 si. lait, â6jioko pomme; — 
ino4Ka point. pyG^Ka sabreur, nepHHRa myrtille^ BJiaAHsa 6ei« 
gneur, EOJnfKa malotru, 3a6iflKa brettenr; -— KOHbEH patins, 
6ypaKH soupe, nau^esv gueule, Bapéaasi pAttfs, hoj^i laite* 

X Ays*^ esprit, w^t^ûxb fiance^ rop6x'b pois, ntmyu coq, optn 
noix, e6riox» ' palefrenier, najiaxjf bonnet fourré; — npixa 
fileuse, Hepen^xa tortue, Jtenéza beignet, rptHuza blé aarrm*i» 
caoxi bro, seJtmfxa jaanissa, xpaéza enlame. 
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X lesjm sceptre, Rosé'jirb boue» xox6.ii» huppe, 6afj'b coffre, ko* 
Jifeuii petites barres de fer, py^b goaverDalI, spoxlib harle, 
■cnémejib vengeur, ApariJib porte-faix, rjiar6jb grue (m achine.)^ 
■aiyjib chat sauvage, KOcniiJ.ib bëcjuille, AJp^J^^^ benêt, noat^yi 
baiser; — màxo. savon, mtkX&Ao ëventail, Ka^ujo encensoir, 
iiiao moole, n6jie champ, 6bî.iie plante, aiiJibé ifrage; — iirja 
Irouillard, Hy^iexa béte empaillée, Moruja tombe ^ KpaïK^jia 
ëineQte\, asKyua chien de chasse^ Ko6bi.ia jument, nénua maille, 
XOAyiii lâchasse, pacib branche, ne^lib chagrin^ K0.ibi6édib ber- 
ceau, Mo.'^^.ib durillon, caaptjb sifflet, my^tbâ carre; -* £i$3jiiii 
siëge. «ipécJia reinn, Kaa^ajà cep^, VuiéiciM ivraie* cmpoijuju 
chevrons, nepiua baiusiirade, rpu^ni râteau, maBjén trictrac. 

P« ocëmpi esturt^eon, Konâpi*- moucheron, ci(iep^ nord, bjiiijp'b 
idAle, 6ar6p% croc, caGypi» aloès, c^lo.lâp^ menuisier, fieupb 
sanglier» c^naapb dictionnaire, A^Bepb frère du mari, cunriipb 
bouvreuil, aiixopb tourbillon, 6oramâpb chevalier, Hupeil abcès; 
•^-pe6p6 cAtei ^acpo laO| m6ft mw^ ocmpié tranclunt» nlpbe 
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nences 



Genre masculin. 



\ dure y 



molle y 



comp. 



p* 

api» 
epi> 
Hpi> 
opi> 

yp* 



H 



ani» 
eBi» 

BRI» 

yR% 

IOB% 
BRI* 



p* 
«p* 

epk 

■p» 

Opk 
kipB 



Bk 

eBb 

OBb 

yBk 



A* 

•A* 

■AT» 

OA* 

yA* 
■OA* 



A* 
«A* 
OA* 
TA* 



peft 



Genre neutre. 



^^. 



dure y molle j 



comp. 



BCA 



A** 



po 
epo 



BO 

•BO 

&BO 



P« 



AO 
«AO 



pie, 



ANie 
eHÎe 
ikBÎe 



Aie, M 
OA*e 



an» 

ami» 

emi» 

oini» 

ymi> 



OVOh 



amaA 



mo 
cnio 
onio 
kuno 



M 



eM% 

HMl» 



mie, 



plumage ; — HEp^ caviar, rarâpa grèbe, neiuépa grotte, ctKHpa 
coignëe, K0K6pa arbre poarri, BHwiHypa pelisse de loup, Hoa^pâ 
Barine, mémepa coq de bois, Ae6pb yauëe, uimeph si. mère; 

— aâopu branchies, racapu embrasures. 

H. cmaH^ stature, 6miwb bëlier, posêai pieu, rocnOAHHi maître^ 
6ajiax6Hi> souquenille, nepyHii dieu de la foudre, roMorauib 
bomme inquiet, 6yÂHi» querelleur, ^^enb jour, OJténb cerf, or6BB 
feu, <SKyHb perche (poisson), Hulil et HHeil gelëe blanche; — 
6peBH6 poutre, Bepemeetf fuseau, soJit'HO genou, BapénBe con« 
fitures, JiOHaHie rupture, ABiséaie mouvement, meputaie pa* 
tience; — Boinâ guerre, étwiena jusquiame, .i^OJiHHa vallëe» no- 
AAoa prë, EsaniHÂ huche, KnarHHfl princesse, MUwiocniUHfl au- 
mûne, a^hb imp6t, ropindHb gosier, 6ceHb automne, k6Àonh 
pommier, Jiamyub laiton, nojtbiob absinthe, ii6jiHiA ëclair. au« 
uéa absurdUës, JiryabA menteuse, nojiUHbfl endroit sans glace; 

— HOSHÛ fourreau, ihahubu jour de nom^ ndxopOHU funé- 
railles, Ap^BHi a. de traîneau. 

fi^ Apo.^i» grive, BëpcAi» abcès ^ iicnvA'b ardoise 9 r^^o^'b faim 
Be46yA'b cAble, aep&iÀAi^ chameau, raosAb clou, Jié6eAb cygne. 
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1^9 



Genre FÉMiNiiV. 


IVOMBRE PLURIEL. 1 


dure^ 


molles^ 


comp. 


dure^ 


molle , 


comp. 


pa 
apa 

epa 
■pa 
opa 

7P« 


p« 

epji 


pfc 

epk 




pu 
apu 






■a 


Ha 


ta» 


HÎJI, fc.l 


BU 


BB 




eiia 


BILH 


anb 


BHea 


BHM 






■■a 


usa 


ettb 
ynb 

KLBb 


JHiJl 


OBU 






«A» 

OAa 
tA« 




A* 
a^b 

«A* 






AH 

TAB 




ma 




mb 


IDba 


niMy ma 






aina 




aiiib 


ainbA 


amu 






ema 




onib 




BHIU 






■na 
oiiia 




ymb 




orna 






■a 

aaa 

eiu 






MbJi 


MU 
OMU 




1 


OMa 












, 



Focno^^b Seigneur, iRé'JiyAB gland, neroA^H vaurien; — rHt3- 
a6 nîd^ roBHAO gros bëtail, opy^ie instrument, yrd^be caxn- 

Îsgne^ — ys^â bride, rpoM^^a monceau, aede^â arroche, cbo* 
d^a liberté, 6ectAa entretien, na^b empan, nJi6Q;aAb place 
pobliqoe, nécmpeAb coutil, léAR^h valetaille, nona^bâ femme 
do prêtre; — BtXAi paupières, x^y^H trèfle (aux cartes). 

T« ^pmi» diable, ymâmi» seau, Epé«ielRi» gerfaut , pônomi» mur- 
mure, xoHymii collier de cheval, rocmb hôte, Boromb ongle, 
BÔsamai cocher; — silmo blë, p^niem6 bluteau, 6oji6nio marais, 
Bonâmo sabot, fijLxak enfant, fîuniié existence, SHmbé* vie; — « 
^cpmâ trait, Jionama pelle, nsn^emâ pauvreté, panama joue, 
cipomâ orphelin, ciiepnib mort, nenânib cachet, r6jionib verglas, 
pmymb mercure, cmanibâ article; — Kojinibi obstacles, naji^mbi 
un ptlmis, BOAOKunibi tour du bâton, Bopéma- porto cochère. 

IL zoam» colline, npéMii jougt 6mqHHi> beau -père; — uHcbHfS 
lettre missive» 6péHfl fardeau 5 — Bt^biia sorcii^, 6axpa]iâ 
frange^ cyjteH^ sublime, Eopmojia fermage, ceMiii fafhiUt» — 
CJpHbi tani^e^ xop6iiu bâtiment en boia. 

17 
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fi% cKap6i> bagage» âcinpe6i> vautour, sëwio6% chëneau, pjfiit 
rouble, Kopa64b navire, r6jiy6b pigeon, spé6iH destin, BpISii 
et Bopo6éB moineau; — ompéôie rebut 3 — Apyz6a amiti't 
senumbôa mariage, yinp66a ventre» n^^yôa tillac, Aepafia teai, 
orwi66jiii brancard; — BopoSbi retoraoir, 6mpy6H son (de w^ 

Bi cepnii faucille, Bepméa^ caverne, xoJién^ serf; »- mpitt^ 
des haillons; — moJina foule, cKopjiynd écale. 

n* poBi> fosse, pyEdBii la manche > mémepeBi» coq de bmyire, 
SépHOBii meule, xypâBJib grue, Mpaaii et MypaBéi fourmi, txir 
Biâ et cojioBeB rossignol; — cjiobo mot, A^pcBO arbre, oniiiO 
briquet, ojiobo ëtain, JHCin aie feuillage, sapysaBbe braceUc, 
BepxoBbe source; •— éumaa bataille, ôyjiaaa épingle, 6eiai 
bansiëre, nieiliHBà corde d'arc, flHAOBa s. de vase, sp^BJU toi!, 
niopr6B4A commerce, BtniBb branche, JiioâoBb amour, JiiAM 
cuisse , impoBbA. belle -soeur; -— ok^bh fera, Apoaà boii da 
chauffage , HépBM coeur (aux cartes )• 

3» BA3i> ormeau, Jiaôâaii grenier^ ihikh3% %• de saumon j pordn 



Enumération des rcLcines élémentaires. 



i5i 



Genre féminin. 


Nombre pluriel. 


dure^ 


molles p 


comp. 


dure y 


molle. 

* 


comp. 


6a, ^a 


6^Ji 






6fci 


6n 




oôa 








o6bi 


y6it 




yôa 














a6a 














na 














yna 














aa 


BJia 


Bb 


BÏil, bX 


^M. y sa 


BH 




aaa 


OBXIi 


OBfc 


aeii 








eaa 






OBbX 








■aa 














osa 














3a 


SA 


ab 










esa 


eau 












03a 














tsa 














ca 








eu 


CM 




•ca 








ycM 

ilCbl 


ecK 




JÊA 




JRb 






MM 




orna 




ejKb 




1 






ma 




inb 






niM 




Mua 




onub 






ynui 




oiiia 














yma 















jonCf sapmys'b bonnet de voyage, ehjisb prince» KO^é^esB paits^ 
jAiMa\ monnaie; — seJitfdO fer, no.i63Be flasques de traineaa: 
^ DOJiBsa avantagé , Gepéiaa bouleau , cmpeKoaâ cigale , seitaâ 
glande, cmesH sentier , Bfl3B lien* 

C. noflcb ceinture» ynsacb horreur» OBeci» avoine, E6.toci> ëpi, na- 
pjCB la voile, EapâcB carassin, ji6cocb truite sanmonnëe; — mh- 
co viande, KO.ieco roue, corjiucie harmonie; — Bopca poil du 
drap,, nojiocâ, raie; — mypycBi fariboles, 6ajiicBi rampe, na- 
iccB déchet. 

S. Hosii coutean, py6és% limites, cmoposi gardien; — > pysBe 
fusil, opysie armes; — npo^asa vente, BeABnôxa seigneur, 
ftOJiOAésB jeunes gens; — Gpusu manchettes. 

m. soBuii» puisoir, moprâmi» mercier, JiéMemi contre, nâRHni'b 
mie, KâKomi» poule, KaMumi roseau ; — BemdmBe vieux habits ; 
-^ JitBma gaucher, HaHHina chemisette, CBAméma bigot» rop- 
6ynia faucille, nycmomb terrain inculte; ^- BHpniH vea (de 
poésie)» €a&iyuxB sottises. 
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!(• cmptAei^'b archer, Mt'cfli;i> mois; — K0Abi^6 anoeaa^ cojiHi^e 
soleil; — OBi^d brebis, in^epai^a Idzard; — iqHQi^â mouchettesy 
6AH3Hei](]& gémeaux, h6shhi;u ciseaux. 

Jl. cMepHi» trombe, opâ<ii> laboureur , omiHHi héritier, CBtmoHi» 
lanterne, CHBy«ii> lion marin, 6HpK»4i> héraut, py^éi ruisseau ^ 
£ôpii«iiH pilote 3 — * n^ei6 épaule, Btne assemblée nationale» 
CMépHÎe genévrier; -~ opâmna parabole, OHy<ia bas de paysan, 
Ao6bi«ia butin, w£Am> fiel, HéjiOHB bagatelle , r6peu amertume. 

II](. n.iion\i> lierre, ^BBâ«iHu;i lionceau, ëfion^i» fruit 5 — noopHU^e 
carrière; •-— men^a belle -mère, pyHun^a grosse main, Bemib 
chose;— R^eu^K tenaille, pâ^ou^v alégresse. 

3r. M03n» cervelle, AP^Cesn» tessou; *^ nnzvi saCi MeAjarâ 
alevin; ~ Cpàara binettes. 
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Genre féminin. 


Nombre pluriel. I 


dure^ 


l molles^ 


eomp. 


dure^ 


molle , 


comp. 


Ba 
■Ma 




m 




ex^bs. 






«la 
kna 




1k 

OHJb 








• 






nifc 






ma 




ara 

yara 








• 


sni 


» 


caa 










CKB 




3Ha 
■ana 




SHb 
ft3Hfc 










CHa 


CHM 


CBk 




CRU 

•cua 
















JM« 


















cma 

■cma 

ocma 


1 


ecmB 
ocrab 

MCmb 

locmb 










1 















CK. KypcKi» (ville), BépecKi> genévrier; — b6mcko armée 5 — 

AOCKa planche; — mncKH ëtan. 
3H. rpe3Hi» grappe, co6jia3H'b scandale ; — 6pa3Hâ champ labouré, 

HOBHSHa nouveauté, shshb vie , GoAt'sHB maladie. 
Cfl. BecHa printemps, ntCHA et ntcHb chanson; — £p6cHBi métier 

de tisserand, JiosecHa sein maternel. 
SA. o^ésA^ habillement, na^ésA^ espérance; — ApômjijÊ lie. 
3fl^. rpos^i» grappe, rp6M03Ai> amas ; — 3Bt3Ai étoile, 6opo3A^ sillon. 
CT. nepcmi» doigt, jiénecin'L morceau, rycAHcmi» harpiste ,xb6- 

pocmn ramilles 3 — 6epécmo canepin de bouleau, sazo^ycniBe 

coin; — Bepcmâ yerste, Honâcma collier; cmâpocma bailli » 

cmpacmB passion, CBt'zecmB fraîcheur, H6jiOAOcniB jeunesse, ko- 

pâcmB gain, ^qéjiiocniB m&choire. 
GlB. i^apcniBO règne> mécmBie marche, mopsecmBÔ triomphe. 
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§ To6. Les racines élémentaires préfixes, autrement 
dites prépositions, sont les suivantes: 6e3^ b^ b3 ou bo3^ 
Bu^ f,o y 3a^ H3 ^ Ha ^ Ha^^ hhs*^ g ou o6y om^ nepe ou 
npe, no ou na, no^j npe/^^ ^^i ^^ ou npa^ pas ou 
po3, c, y, Hpe3, auxquelles on peut ajouter les adyerl)es 
xes ou Mes^y ^^ mém^Oy miimo, et npomnB^ qui ont 
quelquefois le sens d'une préposition. 

Remarque 35. Plusieurs des racines élémentaires que 
nous venons d'énumérer, ont de raffinité avec celles des 
autres langues , filles du slavon. Nous avons déjà vu (page 
i5) les racines affixes HMy HUfe, Htt, nie 9 hu, on, ocmb, 
et préfixes ôeat y H3hy ch^ eos, npe, npu ^ npo^ analogues 
avec celles des idiomes orientaux. Dans )e sanscrit la dé- 
sinence t9an s'emploie, ainsi qu'en russe cmeo ^ pour dé- 
signer des objets abstraits. Les racines affixes qui, dans 
les idiomes de l'Europe, ont de l'affinité avec celles des 
dialectes slavons sont: dans le grec: e/oc, /âs, fix^ ttjp^ 
rcap'y le latin: ia^tlay ela, ula, e/t, ena, inCf ura, tor / et 
l'allemand: t, er, inn, t^um, etc. Voyez Urrprac^^lc^re/ Snt^ 
tDurf au cincm @9flcm ter (Svammatit, par F. Schmitthenner, 
Francfort 1826^ et Ausfuhrliches Lehrgebâude der San^ 
shrita^Spracho y par F. Boppy Berlin i824« 

Exemples: GeacMépmie, immortalité; BKyci, gout5 B3;(0X^, sou- 
pir; B03Mé3«^ie, récompense 3 Buro/^a> avantage; ^oxo^^i» , revenu; 
aàvBicJii», dessein; Haôumosi»^ superflu; saxé^sa, trouvaille; 
Ha^oHCB , inscription 3 HnaBepséaie , humiliation ; oca^a , siège 
(d'une ville); oGMaHi», tromperie; omnA^nia, rétribution; ne- 
peaoci», transport; npé^ecmb, charmes; nopysa, garant; n^XHUiB, 
p&turage 3 noAHésie , marche - pied ; npeABil»cinie , fauxbourg ; 
npHGaBKa, supplément; npoposi», prophète; upâ^t^'b, bisaïeul j 
pa3AyKa, séparation 3 p63ucKi>, torture; cMtcB, mélange; yA'^'-^^j 
apanage 5 HpesMtpHOcniB , extrémité3 uesrépie et Mex^yropie, 
contrée entre des montagnes; ucx^OMémie, interjection 3 hhho- 
xosA^aie, action dd passer 5 npomnopl^uç^ contradiction. 
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n. 8IGNIFICATI0K DES RACINES ÉLÉMENTAIRES. 

§ 107. L'addition des lettres gëi>ériques (h^ b^ ûi o, e*, 
a y Jiy 1») aux racines élémentaires servit dans Torigine 
d'abord à faire connaître le sexe de Findividu dénommé 
par cette racine, et ensuite à désigner ses autres attributs: 
les objets grands, forts, robustes reçurent la désinence et 
la signification du genre masculin, et les objets petits, 
faibles et délicats, celles du féminin; quant aux. objets 
matériels, ils furent rappoirtés au genre neutre. Cette clas- 
sification peut être observée dans les noms d'individus d'une 
même espèce, mais inégaux en grandeur; par exemple, les 
quadrupèdes caom», éléphant; Benps, sanglier \ Me^l^ABj 
owrs\ BOAKi», loup\ sont masculins, tandis que coôàKa^ 
chieni xànnut, chat; xpbica^ rM; mhmtb, souris y sont fé- 
minins; et de même Ics' oiseaux opëiii, aigle; cokôai», 
faucon; Hcmpefii»^ çautour^ et sopôna^ corneille; copÔRa, 
pie; a&cmoHxa, hirondelle; ainsi que les arbres fijC'hj 
ihéne; xaëin», platane; basii, orme, et 6^Bxa^ aune; nsa, 
saule; fiepcsa, bouleau^ etc. Mais la secrète analogie, qui 
guida l'homme dans la formation du langage, s'écarta souvent 
de ce principe: quelques individus du sexe mâle reçurent 
la terminaison du genre féminin (c^yrà^ çalet; A^^^> 
oncleyj les objets matériels furent rapportés sans distinction 
à Fan des trois genres (rôpo^ii^ fille; cejiôy pillage; f^e^ 
péBHA, hameau^ 

§ 108. La réunion d^une désinence dure, molle ou 
composée, avec une racine génératrice, est encore plus 
aibitraire: nous ne pouvons pas dire qu'elle fut due entiè- 
rement au basard; car dans le langage, ainsi que dans la 
nature, tout se fait suivant des lois univei'selles, constantes; 
mais ces lois agissaient sur les sens de l'homme dans l'en- 
laoce de sa civilisation: nous n'en connaissons qtlè les 
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effets; quant aux causes, elles ont disparu avec lliistoire 
de la société primitive. Cest ainsi, par exemple, que la 
terminaison ie ou he désigne des Noms collectifs et verbaux, 
comme nocô5ie, des secours i 6a6Bë, coterie de çieiUes 
femmes*, mpHubë, heu' lions; op;]^''«îe, armes; Smnbë^frap^ 
pemeni; Gumié^ existence ^ etc. Les dénominations des 
objets abstraits ont souvent la désinence féminine a et b: 
xpacà^ beauté; vLTp&,Jeui hcchib^ honneur; aosB^ m^n^ 
songe j et les onomatopées, la masculine B et h: rpoMi»^ 
tonnerre; myioi», bruit, Boft, hurlement; 6oft, coup, etc. 
§ log. Si l'addition des lettres génériques aux racines 
génératrices des mots fut arbitraire et spontanée, il n^en 
fut pas ainsi des lettres et des désinences formatives, que 
nous avons développées au § io3. Le caprice de Tusage 
présida aussi quelquefois à leur génération, et Ton peut 
rencontrer quelques écarts , quelques déviations , dont il 
serait assez difficile de rendre compte ; mais plusieurs de 
ces désinences peuvent être regardées comme caractéristiques, 
servant à désigner dans les substantifs quelque attribut spé* 
cial et particulier; telles sont les suivantes: 
T. eh., ea, indiquent des objets inanimés: 6éperb, riçage; 

ocinpôn>, l/eu, prison fortifiée dune palissade % 

ocmporâ, gaffe; ^opôra, route. 
— usa, loeay y^a, désignent des individus, avec telle 

oii telle manière d'être: ^po^nra^ rôdew*; nbaHibra^ 

ivrogne; Mà^bHj^ra, blanc^bec. 

K. K5, aKh, UKh, ÇnUKhy tUKh, lUfUKh^^ OKh, JhK6, MKh, 

désignent des objets personnels: Hy^àKi>, un plaisant^ 
cmapHKi>, çieillard\ MacHHxrb^ boucher*^ saBÔ^HHXi», 
fabricant; n3BÔii^Hxi>^ fiacre; hhoki»^ moine; nejio- 
BiiKi>, homme; cxopHuScRis^ pelletier. 
HWih, OKt, divers instruments^ les objets de raction: 
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CàHHnii, écouçillon\ uo^ankKby Peilleuse; rjf^ÔK^h, sorte 
de çiaion^ xamÔKi», caJandre^ rouleau i 00660x1», 
cochon de Icdt (qui tette encore); ^oÇtubota^ hie. 

— exs^ uic5| OKS^ des diminutifs: xjxéxn»^ petit sac; 
i^ôwmnch, pointe; ropOA6Ki>^ petite cille. 

— eHOKH, des dénominations de jeunes animaux: meaë- 
MOTL'b, çeau; menô^i», petit chien; pe6ëHOKi>^ enfant. 

— nuKS^ uKKhy HUKaj des noms collectifs de plantes: 
KpusÔBiiHKi> , groseiller à maquereau i GepesHJXxi», 
houlaie; aeiuHHHKaj fraisier. 

— KO, ZKO, Ka, tna^ vinUy des diminutifs: yniKÔf petite 
oreille ;y^OAéHiio , petit anneau; roiÔBxa^ rojiÔBOHxa^ 
roaÔBjniKa, petite tête. 

— Ka, des noms d'individus, avec tel ou tel attribut: 
aamca^ bègue; 3a6iHKa, bretteur; des noms verbaux, 
désignant et Faction et l'objet, quelquefois aussi Finstru- 
ment de Faction : j^àBxa^ diminution; oxànxa^ brassée-, 
aéftxa^ arrosoir. 

X. âTSy ux^, un objet anime; menàjcb, fiancé. 

— xa, uxa, yxa, la dénomination d^un objet animé du 
genre féminin, dérivée du masculin: CBàxa^ entremet" 
teuse (dans un mariage, pronuba^\ cjiOHHxa^ femelle 
dun éléphant i cm-pair^xa, cuisinière. 

— yxa^ Toœa, des objets inanimés: aonyxâ^ petite pérole 
çolante; CHHibxa^ bluet. 

A. CAhj meA,hy des noms verbaux, désignant un agent: 

po^nmeaB, pire; ^^aame^iB^ facteur; xpaniSmejLB, 

gardien. 
'^ jiOj ujio, l'instrument, le moyen de Faction: ^sep^é^ 

orifice; hoajlo, sufon; xa^iiao^ encensoir. 
•^ «- y^Ji, un objet matériel, un instrument: xoA;:^juar^ échasse; 

xono^^AB, bêche; roMzfjui, gros morceau de pain. 

18 
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P. phj aph% aphf ^p^9 d^9 noms d'indiyiclus de quelque 
état, de quelque profession : . fionâpi», ionnelier'y mo- 
xâpBi tourneur \ cnioupi>^ menuisier» 

H. H6, euB^ un objet inanimé: cmaKb^ camp^ stature ^ 
posRëni»^ pieu pointu \ wuuAôevhy actions de grâce. 

— auhy ynhj louh^ enh, un objet animé, distingué par 
quelque attribut: ropjiâirb^ brailleur; Sojtmfn'h, ha^ 
billard^ rokoions»^ homme inquiet ; fh^xenh , /ainéant. 

— UHhj jiHUHh, aHUHi^, des noms d'individus ^ désignant 
leur état, leur patrie^ leur yocation; BoacmewKb^ sou" 
çerain\ 6oKpHHi>, iin seigneur i KpecnuJLBMXh, paysan; 
orHHn{aHHHi>^ homme libre. 

— anie, enie y ibuie^ des noms yerbaux: aoSsâsie^ baiser ; 
BtniiéHie^ çengeance; CMomp^^Hie^ inspection. 

— ua, HA, HhA, des objets personnels du sexe féminin: 
xHuuKHé ^ Jille de prince ; 6épjuHJi ^ dame ; xiono- 
mj^HBA^ tracassihre. 

— HA y un lieu assigné pour quelque travail, quelque fa- 
brique: noBâpmi, cuisine; CJiecAjpnE, atelier de ser* 
rurier; KOHibmiu^ écurie; xosésHA^ tannerie» 

-7— una, des objets personnels: cma^uauiHâ^ tancien; »éH- 
npiHa, femme; abstraits: ^aiuié^ longueur; K^oumua., 
trépas; collecli&: BcÂHHHa, toutes sortes de choses; 
et isolés: ifceMHj^snHa^ perle; f^y6uKSL, gourdin; des 
augmentatifs: myjRHHHHa, gro^ paysan; comme aussi 
la chair et la peau des animaux : tobh Anna , du bœuf; 
mea^mHHa, du çeau; Konona^ peau de chepal; ob- 
HHHa^ peau de mouton. 

4* ^o y a^o , A^Of un objet animé: nà^o, enfant; ro- 
bh;^o, bête à cornes^ gros bétaîL 

— ^a, a^a^ un objet abstrait ou inanimé: npâB^j irrité; 
rpoMâ^a , ta^ inorme. 
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T. 1715^ am5^ envi^ omh, des objets inanimés : 6àpxanii»^ 
velours i xpéfienn»^ épine du dos; MÔJtoin'b^ marteau. 

— aman, un agent: xo^âmai:^ médiateur i sosamaft^ 
cocher y roamàmaft, proclamateur. 

— i?io, tfmo, omo , himo^ des instruments, des usten- 
siles: CHmo^ tamis; meRemô, Ji/et} Aoaomd^ ciseau; 
Kopiiimo^ auge. 

— mie, (mte), des noms verbaux: sHmié| we; hojkS- 
niBe^ mouiure'j BisnnBë^ laçage. 

— 77ia, ^ma^ orna, mh^ des noms abstractifs: cyemâ^ 
çanité'j lULesemà, calomnie^ cxhuomà, cécité; nà- 
BSflmB^ mémoire. 

B. 65^ o56, a6i€b, un objet propre à contenir quelque 
chose: xoh66i»^ pO^^, bassin; Kopéff^B^ ncu^ire. 

— 5a ^ i»6a, o6^a, un nom verbal, désignant une action 
ou un objet abstrait: sjêh6A, acidité; cyf\,h6&, destinée; 
:ryf^o6&, matiçads état. 

B. ess^ oa6, des noms propres, dérivés des adjectifs pos- 
sessif: Kieei»^ IIcKOBrb (villes). "4 

— 60 y eeo, UBO, un objet matériel et collectif: dbbo^ 
bière (boisson); mônaeao^ tout ce qui sert à chauffer ; 
ou quelque instrument: c^hhbo^ couperet. 

— sa, eea, des noms verbaux abstractifs: sàmsa^ moisson; 
CBneBà, qualité dune chose bleuie. 

J\. ei^hj des objets animés, agissants pour la plupart: 60- 
péiipb^ lutteur; Hcmeip»^ suppliant ; des diminutifs, qui ont 
perdu la signification propre aux noms de cette classe : 
^opéifi», palais; fySé^b, balafre; Konéi^i» , fn. 

— ui^a, des objets animés, soit mâles: BoSHHi^a, cocher; 
j6Uku,SL, meurtrier; soit femelles : i^apHuça, reine; abbh- 
i^a, lionne. 

— ije, des diminutifs: xonBc^ë^ petite lance. 
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H. thy ath, utii, Totti, des objets personnels/ agissants: 
mKB,^n>, tisserand; xosàHi», forgeron; iffL^vn^^ ft^- 
ritier de son aïeul; 6iipio^n>^ héraut. 

^^ ufSy des noms patronymiques: IlâBJioBHHi» ^^ fils de 
Paul; ii(apéBHHi>, fis de roi. 

— ta, tb, des noms yerbaux ou abstractifs: f^oSioHay 
butin; rôpe^B, amertume; méjiOHB^ bagatelle. 

11^. Uf 6 y uw/b y des noms d'individus : moBépHii|i> y com^ 
pagnon; quelquefois de descendants: jiBBH"iHn;i>^ hon^ 
ceau; pa6uHHn{i>^ fis d'un esclaçe. 

— uu^ey uujay des augmentatifs: AOMHiiie^ grande mai- 
son; Jt&immsLy grosse patte. 

— - uu^e, une partie de quelque instrument^ de lliabille- 

ment: ^f^vunni^ty baguette pour la pèche à la ligne; 

jaono'pmrie y'^ manche de hoidie ; TOJLejnkme y tige de 

botte; un lieu, un réceptacle: aiuHiqe^ demeure; jhh* 

jÊumey école. 
3r. aehy aeay des noms coUecti& d'objets matériels: Moarb^ 

cervelle y moelle; Mflsré^ suc dun arbre. 
CK« cKBy des noms propres, qui dérivent des adjectifs: 

KypcKi», HeHépcKtb ((villes). 
3£L ôHay ôHhy des objets abstraits: sejunonsHâ^ le jaune; 

K03HB^ embûches; SoÂ^oby crainte. 
CH. cHAy cHhy des noms verbaux: 6&cna et 6acH&^ fable; 

n^CHH et nlbCHB, chanson ^ chant. 
X^. ^A^i ^cs noms verbaux: o^éa^a^ habillement; Ha« 

ftés^a, espérance^ 
CT. cmhy ocmhy ecmh, des objets abstraits: jiecmhy fat' 

terie; xp^nocmB, force (et forteresse'); CB^a^cmB, 

fraîcheur. 
CTB. cmeOy cmeicy des noms d'action, de qualité, d'état, 

de condition, et quelques collectifs: Clircmno y fuite ; 




'S pour joindre les racines élémentaires. i4i 

TBo, richesse; c^L'è^cmuie^ conséquence; ko- 

.iBO , ruse 9 artifice. 

x^ siguificalion des diverses désinences que nous ye- 

iJODS de parcourir, est sujette à plusieurs exceptions, qui 

se rencontrent dans des cas particuliers , et qui ne sont 

point du ressort de la Grammaire. Quant à la signification 

des racines élémentaires préfixes, ou des prépositions f elle 

sera développée dans le yn^ chapitre de cette partie de la 

Lexicologie. ^ 

in. PROCEDES POUR JOINDRE LES RACINES 

ÉLÉMENTAIRES. 

§ iio. Les racines élémentaires s*unissent aux géné« 
latrices par divers procédés: 

I* Sans aucun changement dans la racine génératrice: 
CHH- 2> j fils ; rop - a ^ montagne ; 6dp - uuh ^ seigneur ; 
jfà^'Ocmhy joie\ Hâ^Bhon» y habitude; pa3'66Aj brigan- 
dage; no/f'iKLJiàf^''Kay doublure. 

a. A Faide des lettres auxiliaires (§ 63): c-o-66pi>^ 
concile; Beu^-e-cmBÔ^ matière^ aB^Ji^éme, apparition; 
XHjn-H-Hi^a, grenier. 

5. En changeant la consonne finale de la racine géné- 
ratrice, 8Î elle est commuable (§ 43}» en chuintante: 
AfjTb, «mij le procbaÎDj et Apys6a, Tamiti^ 
6eo, l'oeil j et ohk6j un point) ohku, les lunette» 
coxâ^ charme, et coniHHKi», le contre i le soc 
HCKiiy demande j et HOiéiKa, chien de qnéte 
ca^i», jardin 9 ce qui est planté^ et câsa^ suie 
rpaAi»> russe r6poAi>, TÎlle, et rpas^anHai, citoyen 
CBtmi»^ lumière, et CBt^a, chandelle) CBtu^â, cierge 
mecmb, beau-père, et mën^a, belle -mère 
por63%, jonc, et por6sa, natte, tissu de jonc 
xiaci», si. levain, russe sorte de boisson, et uamni, huche 
ROHéifb, Il fin, et KOHiHHa, décès, trépas» 
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4* En substituant à la terminaison dure ou molle la 
désinence composée ie ou »e^ ce qui arrive lorsqu'on ajoute 
une préposition devant la racine principale: 

pbî6aj poisson^ et 6e3pu6be, manque de poiMont * 
3Bt3;(a> étoile > et cosBt'sAie, constellation 
rpo6i»9 cercueil, tombeau , et HaArp66ie, épitapbe 
HacmB, partie, et npH«iâcinie, communion; participe 
aepji6| ouverture, orifice, et osepéjibe^ collier* 
§ III. Tels sont les procédés avec lesquels se forment 
presque tous les mots primitifs^ appartenant à la langue 
russe proprement dite. Ces mêmes désinences r ou racines 
élémentaires, servent aussi à former les dériçés^ ou les 
Noms qui descendent d'une autre partie du discours, et les 
secondaires^ ou les Noms, dérivés d'un autre substantif 
qui existe déjà dans le langage. Nous avons déjà parlé en 
partie de ces Noms dérivés et secondaires; mais quelques- 
uns d'entre eux méritent une attention particulière. 

fk? Des Substantifs dérwés. 
§ lia. Les Substantif» dériçés les plus importants à 
connaître sont les suivants: 

L Les noms dérivés des verbes: 
I. Les noms çerhaux^ qui servent à dénommer les 
actions, et qui dans quelques cas ont la valeur de l'infi- 
nitif,^ se terminent en ulcj Çanie , Miie^ euie^ oeeniey 
ihuie^j mlcj Chimie j omie'^y et cmeie*^ ex. cofispâme, 
collecte i BaAaîe, sculpture i mpésie, frottemerUi bitho- 
Bénie, clin ^d œil i mefirinie ^ patience } ^OAÔïObe ^ scissiony 
piqûre; A'^ftcmaie, action^ effet. 

a. Les noms çerhauXy qui désignent en même temps 
et l'action et l'objet, quelquefois aussi l'instrument de l'ac- 
tion, se terminent en Ka, ra, 6a, hSay offày Jat^a; 
ex. oSniHBKa, ourlet; mëpxa, râpez f^&^at^ donation; 
aAHôày acidité; CBé^Bâa, nâce; màsoSay plainte; na^émf^y 
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espoir. Ceux qui indiquent rinstrument de Faction, se ter- 
minent aussi en ua,o: moHuo, pierre à aiguiser ^ csep- 
juo, perçoir. 

3. Ceux qui dësignent Tagent, se terminent en mejih, 
mou, ei^Bj athy jE^a, ex. AxoSuiaexhj amateur i opàmaft, 
laboureur; iiiBopéi|i>, créateur; nixaHi>, tisserand; yditt- 
1^1, meurtrier. Si par une réitération de Faction, Fobjet a 
Rça certaine manière d^étre, sa désinence est alors au^^ 
ptBj IOH5, euh: ropdâirb, hr ai Heur; Avjwh^ menteur; 
BUDBii, loche d étang; 6âaoB6HB, enfant gâté. 

4* Ceux qui expriment Fobjet produit par Faction, se 
termineat en MO, ueo : xp^seso, dentelle; shhbo, chaume. 
IL Les substantifs dérivés des adjectifs: 
P I. Les noms abstra^ctifs^ qui servent à dénommer les 

modifications présentées isolément sous la forme de sub- 
stances, se terminent en ocmh^ ecmh^ uana^ 3h&, oma, 
cmeo; ex. MéaocmB, petitesse; ^ôSjieciahj courage; 6^- 
jMSHâ, blancheur; npiH3HB, amitié; f^oô-pàma,^ bonté; 
jt^BcniBO, çirginité. 

a. Les noms appellati/s ^ qui désignent en même 
temps une qualité distinctive de Fobjet animé, se terminent 
en an», uks.* Hpocoiàxi), idiot; CBHntéHHKX'b , prêtre. 

Memargue 56. La formation des Noms verbaux sera 
développée dans le chapitre du Verbe ^ après les Para- 
dligmes des conjugaisons» 

3^ Des Substantifs secondaires» 
§ II 3. Les Substantifs secondaires^ qui méritent un 
examen pins particulier, sont: 
I. Les noms thélyques. 
a. Les noms ethniques. 
3. Les noms patronymiques» 
4» Le» noms des villes et villages de la Russie. 
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5. Les noms diminulifs. 

6. Les noms augmentatifs. 

Nous allons maintenant examiner la formation de ces Sub* 
stantifs secondaires. 

I. FORMATION DES NOMS THÉLYQUES. 

§ 1x4. Les Noms qui désignent la patrie, la vocation^ 
la parenté, comme aussi les dénominations des animaux, 
ont des formes particulières pour distinguer un individu 
femelle d^un individu mâle de la même espèce. Quelquefois 
on se sert pour cela de mots tout -à- fait différents; comme 
oméifi>, père^ et MamB, mère^ cfiun»| ^Is^ et ^o^vb^ fille ^ 
GfSLiirh j frère y et cecmpà, sœur^ x.eBAjch y fiancé , et ne- 
B'icmsLj fiancée; mjtsi,, mari, et men&j fiemme^ mjshix- 
Ha, homme y et jRéumumsLy Jemme; 3AmB, beau^/rère ^ ^ 
gendre f et Hes^cniKa, belle * sœur ; cHoxé, bru; fWi^j 
oncle ^ et mëmsa, tante i f!bffl»j gr and» père ^ et 6à6^SLj 
grand mère; Svan-h , taureau^ et Kopôsa^ çcu:he; n^m^xi», 
coq, et Kj^Huça, poule; cé^esenB, canard ^ et ^nmiay 
cane; 6apâirb , bélier ^ et osqà, brebis* Ko6é^&^ chien j et . 
cfKSL^ chienne; aLepedéi^i», étalon, et Ko6&ua, yii/n^/i/; 
6ôpoBi>, porc, et cbhhbh, truie. D'autres fois on emploie 
la même dénomination et le même genre pour les deux 
sexes; comme Apjri», ami et amie; Bpari>^ ennemi et en^ 
nenue; f^mmAj enfant; aénia^B, cheçal; coSéxa, chien; 
CHHHi^a, mésange; ôk^hb, perche; juacm;a, renard; ou 
bien encore le même nom avec le genre commun , comme 
ô'éjÊjjA aé^e^B et 6'éjL2LK dé^e^B, un cygne blcuw. Mais le 
plus souvent on désigne le sexe femelle par le changement 
de la terminaison dans le nom du sexe mâle; c'est là ce 
que nous appelons la formation des Noms théfyquesy au- 
trement dit des féminins dériçés des masculins. 
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Les Noms thélyqnes se 
Ka^' œa^ i^a, HbH, via^ 
suivante ; 

Masculins, Féminins» 

I. Tous les Noms (ex- 
cepte ceux enbfMKnfOHtif 
yta) changent 5 en • • Ka 




a) Les gattnrales dans 
ce cas épouvent lear 
mutation : 

6) Les Noms ethniques 
et antres en HUt {mhmh%^ 
mHMHt)^ ejitf changent 
MH% et eii$ en. . . • 



c) eeu% se change en exsa 

d) ceux en U ajoutent Ea 

e) les monosyllabes jOBRa 
changent s en • • • \eBKa 

9. Ceux en 5 (excepte 
ceux en meJib) et quel- 
qaes-nns qui désignent 
des conditions mëdio- 
creS| changent leur ter- 
minaisonL en • • ; • Hxa 

S. Ceux en um et ez{S 
(excepte les noms eth- 
niques) ont • • • • BDia 
Ceux en ^le^s ajoutent Hsqà 

4« Ceux en aH% et yH% 
changent M en • • ., VBH 



terminent pour la plupart en 
et se forment de la manière 

Exemples. 

Ap^6%, Nègre» ApaCsa} co- 
ç^^if^ voisiui coct'^Kaj i^iirâBi», 
bohémien^ i](ur$HEa3 xktSoc&xh^ 
hospitalier f XJit6oc6aKa; cye- 
B^pi»} superstitieux, cycBlfpEa. 

Bapânb, Varègue, Bapissa; 
IIpycâET», Prussien j IIpyc^HEa; 
nacmyxi^ berger, nacmymEa. 

KpecmBÂHBHi»^ paysan I xpe- 
cmBHHxa; rpaxAaHHH^b, citoyen, 
rpas^^HEai Tam^pHHi», Tatare, 
Tam^pxa; Hlfsei^i», Allemaad, 
HlfsEa. 

Esponéeifi», Européen, Eb])0* 
néHEa. 

3xo^1i^^ scâërati SJiOAtHEa} 
i HeroAÂiy yaurien, HeroAHasa.. * 

iMomi», prodigue, nom^fisa ; 
nazi», serin, usëBxa; JEa^i» 
Juif, ffiHA6Bsa. 

II][eroJiB, petit -maitre, n^ero- 
JiHxaj nopmHÔH, tailleur, nopni- 
nuxa} A^HHêsi»^ chantre d'office, 
AB/RHxa; Eyanéi^ , forg eron , 
EyaueHHxa; Eynénii, marchand, 
EyoHHxa. 

GnymHHE'b, compagnon, cnym« 
HHi^a 5 xpeDi%, sacrificateur, spH- 
i^a ; 6jiaroAt me^B , bienfaiteur, 
6jiaroAt'me4i HMOia* 

ry6^Hi>, boudeur; ry6^fl; 
Jtryni, menteur, Arymfl. 

ï9 
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5* Les noms des dîgni* / 0«Ki^épi, officier j o^ii^ép* 

tés et des rangs, tires Y^^\ Mai6pi>, major , Maiopma; 

des langues étrangères y 1 cyjimdHi , sultan , cjAmâHma ; 

changent s et s en • « ma j anméKapB y apothicaire , anmé- 
Ceux en M changent % I Kapma 3 renepajn», général, re- 

ea ••••••• ima \ Hep^Abma. 

Les exceptions à ces règles sont les suivantes: 
\. HepKécib, Circassien, HepRémcHKa; 4>paHpy3i9 Français, 
OpaHi^yzenEa ; opèjii, aigle, opjiuii^a} océUi, âne, oc^Hn^a; ro- 
3ëJii>| bouc, Koad; mcJiêHORi, veau, mé.tKa; cBeKopi», beau-père, 
CBCEpéaii; adjH^T», lièvre^ saSiôxa;— a) TpeKi, Grec, FpeiaH- 
sa; HnoEi», moine> huoekha; Doxaei», Polonais, IIÔAbEa3 cbobei, 
beau -frère» CBOflHHsa; ^jp^^i») benêt, Aypa ; — ^) G^pHHi, 
seigneur, 6apsiBfl; rocnOAéHi>, sieur, rocnoza3 X03AHH^, maître, 
X03aBEa5 naBAUHi, paon, n^aa. — c) HH^teii^'b, Indien, Hh« 
AtfflHEa; KHmâeii^'b, Chinois, KHmaaHEa. — d) repoi, héros, 
repouHfl; — e) 6on>, dieu ,. 6orHHfl ; BHyEi», petit-fils, BRysa; 
BOAEi», loup, BOJtHHE^aj Eoni>, chat, E6iiiEa3 EyiH>, compère, 
Byna; jteBi», lion, JtbBui^a; pa6i», esclave, pa6â et pa6uHfl3 caanii, 
parent, CBambfl3 CBa^I^, entremetteur, caâxa; caoEi», éléphant, 
ciOHuïaj niymi, bouffon, mymuxa; mpycib, poltron, mpycHxa. 

s. FocyAapb , souverain, FocyAapbina 3 r6^y6b , pigeon , ro- 
Ji^^Ea et roAy6Hi^i3 rocniB, hôte, r6cmba3 rycb, oie, rycuHn; 
BHflSb, prince, KHaruHBj MeABt'^B, ours, m eABtf^Hi^a ; mecmb, 
beau -père, mén^a; Aapb, roi, i^apâi^aj uiBHEapb, cabaretier, 
miHEapsa. 

3. Mé^bHBRi», meAnier, MéjibHBHBxa.^ otnapusi»^ vieillard, 
cmapyxa; Gtrjiéi^'b, fuyard, 6ftrJtiHEa3 B;^)Béi]('b, veuf^ b^i^obI et 
BA0Bâi^à3 SBaKÔMCii^'b , une connaissance, 3HaE6MEa3 no^-téi^i», 
lâche, noA^HBEa; caiiécti, mâle, caiiEa3 maei^i, brodeur, maeir. 

4* EoABaHi», benêt, 6oJiBdQBxa; Be^usaHi», géant, BeJiBEâflma; 
KO^AyHi», sorcier, KOJtAyflBa et E0JiA<SBEa; oneEyui», tuteur, one- 
KyHUia; Bt^yaii, magicien, Bt^^BMa. 

5« Eap6Hi>, baron, 6apoHéca et 6ap6Hmaj répi^ori», duc, rep- 
D^oraBB; rpa^i», comte, rpa^uBa; BryHeHi», abbé, nryMeaba; 
Hiinep^op^, empereur, HiuiepanipHjiiai Kopôjib, roi, KopoJiéBa 
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(et Kpltn aux caries); MOH^pxi^ monarçaei HoailpuBa; ho- 
Baxi^y moine, MO^âuEflj nom, prêtre ^ nona;^&â. 

Remarque Sy. Les Noms qui, propres aux deux %exe$^ r 
se terminent en a ou ir, sont pour la plupart du genre 
commun.^ Mais quelques-uns expriment leur féminin par 
un changement dans leur terminaison: ex. BoeB6;^a, chef 
d'armée^ BoeBâ^ma; K^pjia^ /lai/i^ Kâpjiii^a j cxfvi^ serviteur^ 
cJiys^BKa; cmdpocma^ bailli^ cm^pocmixa ; cjfifii, J^g^f 
cjAhûx^. 

Observons encore que la langue russe fait une distinc* 
tion entre la dénomination féminine et le nom de la 
femme qui exerce elle-même la profession; comme aEj* 
mépma, /emme if ii/i accoucheur, et SLRjuiépKSi, accoucheuse ; 
ABflKOHHii^a^ /eTTime de diacre , et AbflKOHuca, diaconesse} 
AéEapma, femme de chirurgien , et ACRiâpKa, celle qui 
exerce la' chirurgie ^ Mâcmepma, femme de maître, et 
MacmepHE^a, maîtresse \ ynpaBumeABma, yêmme d'un inten* . 
danty et jnpaBumeJibHHi^a, intendante i jHÛmeÂima, fenvne 
d^instituteur, et ynumeAbHHii^a, institutrice. 

"Les Noms de certains rangs, de certaines Tocations, qui 
Iris -rarement sont le partage des femmes, conservent pour 
la plupart leur désinence masculine: c'est ainsi, par 
exemple , que llmpératrice Catherine II portait le titre 
de IIoJiKpBHHSi» {Colonel) des gardes ; que la princesse Dach« 
kof se signait IIpesH^éHnii (Pre5i£?e/it) de l'Académie, etc. ; 
que les dames, décorées de l'ordre de S'' Catherine, étaient 
appelées KaaaJiépbi {chevaliers) de cet ordre; aujourd'hui 
on les nomme plus convenablement EaBa^épcmBeHHfiia A^H 
{dames à cocarde). On voit par -là que le langage doit être 
adapté aux objets, et qu'ainsi, lorsqu'une nouvelle chose 
vient à paraître, on lui cherche un nom, ou on lui en 
donne un qui existe déjà, mais avec une nouvelle ac** 
ception« 

II. FORMATION DES NOBIS ETH5IQ.UES.* 

§ II 5. Des dénominations de pays et de villes dé« 
rirent les noms de leurs haHtanls: c'est ce qu'on appelle 
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la formation des Noms ethniques; ex. Voçclnnutth, Russe^ 
de Foccla; Mockbhuiahhhii ^ Moscoçite^ de MocKBà. 

Les Noms ethniques se terminent en général en ezjs, 
jiHUHh ou auuHh^ AKh OU ai£5, et se forment de la ma- 
nière suivante: 

IVoms de pays Noms *» 

* et de utiles. ethniques. Exemples* 

Pocm6Bi» y Pocm^Bei^i»} Hob- 



I. Les Noms en tfS, 
4hj /iy B, Hf changent 
leur finale en • . . ei^^ 



Cevx qai ont en latin ^ane^b 
anus et 2Vâeuj^ajoatentjaHei;i> 
an et am,, et ont • 



a. Ceux en a, eB, euB, ( aHaHi» 
CK6 1 u^ ont • • • ( aaiHi» 



ropo^i» , HoBoropoAei^'b ; Ab- 
cmpia^ Autriche» Ascmpiei^i; 
Hopséria, Hopséseï]^!» ; KaadaB, 
KasdHeAi» ; flpocJiasJiL ^ flpo- 
cJt^Beii^'b; Kam^H^ Chine j Ka- 

AMepHE^ei^'b 9 'Americanus ; 
Asiamen^i»! Asiaticus ^ et de 
.iainei^i> ]méme HmaJiiaHeip» , HeanoJiH- 
'ameifi (mâaeui* 

Oxma , OxmaaiHi ; B6jira , 
BojisaHHBi»; ycinion»^ Ycmiosa- 
HBB^; Oji6Hei](i>, OjtôHHaHHH'b ; 
GH0JiéBCKi>5 CMO^aHHBi»; Aeu« 
HBi, Athènes, AeuHaaHBi. De 
même ErHnemi», ^sypt^) Eriin- 
maaiBi; Pbhi, Rome» pHiua- 

Ilpy ccia , Prusse , IIpycdKi» ; 
nûAbina, Pologne» IIoJiiEi»^; Ca* 
Cupby Sibérie» Gfl6upa£i ; Tyjiaj 
TyjuKi»; KypcK», Kypis^. 

Les exceptions à ces règles sont: 

I. Ap&ia» Arabie» ApaBHniaBflHi> ; AHr.iia» Angleterre» Ah- 
r^HnâaBH»; Ba^^xia, Valachie, BoJiéxi; Béarpia» Hongrie» Ben- 
^épe^b; Tpéi^a, Grèce, Tpea*; rpysia» Géorgie, Tpy?™* et 
rpysKHC^ii ; jS^^aiiii Danemarck»Aâia^aHB»; Kapearéai» Canhage^ 



3. Les cinq suivants 
forment leurs Nomij aKi> 
ethni^es en ... | aai» 



Formation des Noms patrofsymigues. iHg 

KapoaréHeo» et KapearéuHKHi»; KieBi», KieBJiiiHHHi> ; .Aana^HAin, 
L«poiii6j ^on^pb; Ilépciji^ Perse j IlepciHHHH^; IIcKOirb^ IIckobu- 
BUHVffb; Pocciii, Russie 9 PocciiraHH^; CKHeifl, Scythie, Ckho^^ 
Tamapû^ Tam^pMHi»; TypipA^ Turquie, TypoRi; ^p^HC^iii, 
France, OpaHi\y3i>; Ulbéu^, Suède^ HIbcai»; IIlBeHi^apifl, Suisse, 
nbeBilâpi». 

9. Kam^^niEa, KaHHaA^i»; KocmpoMa, RocmpojwmiiHaHi et 

KoGBUpOJUHi; MOCKB^^ MOCKBHIOAHHHI» et MOCKBUH^. 

UI. FORMATION DES NOMS PATRONYMIQUES. 

§ II 6. Les Noms patronymiques sont ceux qui s'a- 
joulent au nom de baptême d^une personne, et sont em- 
pruntés du nom de son përe; comme nëmpi» BaouBe- 
BHHi», Pierre^ fils de Basile •^ AHacmâcLi CeprifesHa, 
Anastasie^ fille de Serge ^ que Ton pourrait exprimer en 
françab par la terminaison grecque : Pierre Basilidh^ 
Anastasie Serguéida. 

La terminaison des Noins patronymiques est uth pour 
le masculin/ et na pour le féminin , et se forme ainsi: 
Noms propres Noms patro* 

primitifs. njwiques. Exemples. 

( BB^ifli», Jean, HBanoBHHi, Hb j- | 
I. Les Noms en sS ob«i» InosHa; MaxaHJn», Michel, Ma- '' 
diangent S en ... C osna ^ xâHJioBHi* , MaxâSjiOBHa. De 

même II^BeJii». Paul, Il^Jio- ; 
Bini, nâsJiOBHa. î 

SHeobi, Jacquesx AEOB^eBHHi»,' 
AEOBJieBEa;. Iobi», Job, les^e- 
Bm^ lesacBea. Mais Aèvh^ Lëon, | 
fait .Alb6bh^%9 .Ao^BEa. 

Hheoji^iI, Nicolas, HaEOJia- 

S. Ceux en aitf, eUji esni» leBin, HEEOA^eBHa; Abap^e» 

lài changent itf en • ( CBEa ^ Andrë, ÀHApéeBE'n», AflAp^esEa; 

AJieEctH, Alexis, Ajiesct'eBHHi, 
Ajiesct'eBsa. 



'V 
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BacuJiiH, Basile, BacMABeBHTiiy 
4* Ceux ea iU et /^tClcbhhi» 1 BacHJibeBHa ; 3axâpu, Zacharie, 
se changent en. . • ((eana c 3axiipi»eBHHi», 3axdpi»eBHa. A><^* 

mpiâ, Dëmëtrius^ fait ^Mumpi- 
eBH4%, ^i^umpieBHa. 
5. Ceux en a et iT lef hhi> ( HnEiinia, Nicëiasi HHEHinB^i»^ 
changent en • . • <H<iHa iHBEuniHHHa; KosBua, Cosme, 

(HHHHHa }K03bMÏl<I'b, KoSbMUBHHHa ; Hxbk^ 

' (Elie, MAhm-hy llibHHiHHa. 

Remarque 38. A cette classe appartiennent les Noms 
dërivës de la vocation du père: I^^apb , tzar^ AapëaBH'b et 
i^apéfiBa, Jilsy fille de tzar; IJ^écapb, César, IJ^ecapéaB^i»; 
KHflSb» prince y ebbxhhi et EHflxaâ; 6apBHi, seigneur^ 6a- 
pflHi et Gapumafl) noni, prêtre^ nonàhwvh et non6BHa« 

IV. FORMATION DES NOMS DES VILLES ET VILLAGES 

DE LA B.USSIE. 

§ 117. Les dcnomiaalîons de plusieurs villes, villages 
et hameaux de la Russie, ainsi que les Noms de familles, 
ne sont rien autre chose que des adjectifs possessifs, ter- 
minés en 065, eôh, hiHh, UHh, o , a^ CKh, VfKh^ comme 
EepësoDi» , II[apHi;iiiirb , MsMà&ioso , Fpj^SHHO , Ilàpro- 
aosa, M^HHa, HenépcKi», EfixeiJ[Kii (villes et villages); 
HempÔBi», ^MiimpicBi», IIà&iHi^biHi>, ^epxâBHHi> (noms de 
familles). Le caractère et la dérivation de ces Noms propres 
seront développés dans le chapitre des adjectifs. 

V. FORMATION DES NOAIS DIMINUTIFS. 

§ X18. Nous avons vu (§ 87) que les diminutifs tx^ 
priment un objet diminué de volume » en y ajoutant quelque 
idée accessoire de civilité, de caresse ou de mépris. Cette 
classe de substantifs est formée par Taddition, à la racine 
génératrice ou au nom primitif, d'une racine élémentaire 
ou d'une terminaison particulière, dont les lettres formalives 
spnt K et if , lesquelles , « en se joignant avec les voyelles 
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et les lettres gënériques, donnent les désinences suivantes: 
pour le masculin: oki»^ cki»^ mc-b^ akiij eifi»; 
pour le neutre: uie^ i^o, ko; 
pour le féminin: ilca^ i](a; 

pour les Noms qui nont que le pluriel: kh^ quc^ qa. 
De ces diminutif en dérivent d'autres, qui rapetissent en- 
core davantage Tobjet, et qu'on appelle sur 'diminutifs. 
Ces ^derniers se terminent en hhki>^ nexi»^ hko^ hksl, hkh; 
tels sont: ro^i»^ année ^ ro^ÔKi», ro^éneKi»; caôso^ mot^ 
CJtoB^6, cjioséHKo ; nuHna^ chapeau j moanxa^ mxa- 
Bo^xa; cAuH^ trafneau^ càmcH, câHOHXH. 

La formation des diminutifs étant du ressort de la 
langue parlée, et non de la langue écrite, il arrive de* 
là que 9 tout en se conformant aux lois générales de Téty- 
mologie, elle est sujette à divers écarts pour des cas par- 
9 comme on peut en juger par le tableau suivant:. 
Dimi" Sur^di^ 

nutifs. minutifs. Exemples. 

I. Genre masculin. 

3aB6Ai»> fabrique, saB^Aeifi;! 



Primitifs. 



I. Les Noms 
en ^s, n, M, 
4ri, cbaDgant S 



enii ^nvb 



3. Ccnx en 
A, ss, jrs, cSy 

et en tf A 9 4* f 
ma, cbangent 

S et s ea * . 



osi» o^eu 



66pa3%, image, modèle, o6pa-| 
3é^^, oSfisHEH'b; KaHSOJii», ca-* 
misole, EaH36Jle^^, saH364L* \ 
qHKi ; Ka^m^Hi», habit, Ka«* 1 

n6rpe6i>, cave, norpeCoKi, no« 
rpe66qeK^; x^tsi, étable, xjit- 
b6ki, xjitB6<ieKi» ; yn^, esprit, 
jnoE'bfjMÔ^eK'b; ii^pyci», la voile, 
uapycoKi, napycoqeKi»; TÔÀjGh, 
pigeon, roJiy66s%, roJiy66HeEi; 
rpysAB, mousseron, rpjs/ifish, 
TpjBAj&nevb; n^romb^ ongle^ hot 

TomÔRbf Horom6iei:b« 



iSa 
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esoKi» eHOHeEi» 



eKi> eHCEx 



seKi> 



eneKi» 



MtnnB 9 sonna » munescK^ i 
MumëHOHeEi»; Konn^^ chat, ko* 
meHOKi», Komé'Hoqesii. 

Pai 9 paradis, paêKi», paéqeEx; 
ny3upBy Teisie, nysupeEi», ny* 
3sipéqeEi>; nip6rb, pftté, u- 
posèEi» 9 BHposéqeE'b; cyE%^ 
branclie , cyHêE* , cjHéqcK»; 
n6pox'b , poudre > nopomêEib ^ 
nopoméqeEi». 

Kp3é.ll>i bouc, s63AHS1», e63- 

JiB^eErb; synéi^i» , marchand, 
EynHHEi» ; ABopaHHBi , noble , 
ABopflflHHEi»; EJiODi», punaise, 
EJi6nHEi; Eopâ6jib» navire, ko- 
pa64HEi, EopâCaneEi»; Epecnn, 
croix I EpécniBEi»; HOZi», con- 
teau, Wsasi, HcSftKHeEl»; na* 
Aâmi», sabre, naJi^maEi»; Mfl^^, 
paume, biâ^bei; UJiant^^ man- 
teau, naaiqHEi. 
Q HepBL, ver, HepBHEi», Hcp- 

C BflHêE^• 

Les exceptions à ces règles sont les suivantes: 
!• Quelques monosyllabes prennent la terminaison OMy 
oteirs: 6jihhi, beignet, 6jihh6ki>, 64afl6qeEi>, d'autres MKtf Hten: 
cmoA'by table, cin64HEi», cm6jiaHeEi» , et quelques-uns l'une et 
l'autre: r^asi, oeil, rjiâsKEi» et rjiasdEi»; caAi», jardin , c^kei, 
caA<îqeEi>. 

2. X^t6i, pain y xxli6nR% et XJit'6eip»; poB%, fossé^ p6BnE%) 
raosAB, clou» rBÔsAHEi et fbosa^eiij pyE^ii, manche, pysaB^Ei»» 
pyEaBOHCEi» et pys^sHiEi». 

3. Sont exceptes les Noms en ff^ , ^b , mi , qui suivent la , 
règle 9, et ceux en m^ qui suivent la règle 4> et de pins: 
cap^â, remise, cap^eifi; noE6H, chambre , noE6ei](i»et noE^tuEi; 
E^iieHB^ pierre 9 s^emesi»; speM^HB, caillou , KpeMenieKi»} pe« 
MéaB^ courroiej peMemé'Eib et peiiéniistb. 



Les dénomina- 
tions des jeunes 
animaux ont . 

3. Ceux en 
iif et 6 ont • • 
ainsi que ceux 
en ^s, ïïdf xt^ 
avec la muta- 
tion de la gut- HCEi 
turale : meEi 

4» Les Noms 
des objets ani- 
mes ( excepté 
ceux qui ont 
une gutturale), 
ceux en «f s pré- 
cède d'une con- 
sonne, et en /PiSj 
JTS, mty es, ma, 
ont • • 



• • KEi» aHeEi> 



5. Un seul fait aEi> neEi» 



des Noms diniinutifs. 
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4* Sont exceptés lei noms d*objets aminés terminés par une 
gnttnralef qui suivent la règle 3: 6uKi>y taorean^ âmes'b, 6u« 
léien; Heionfit^ homme^ ne^oalfqeKi»! et aussi: Cap^i^^bélier, 
fiapimen^ 6apâineHen; KOHb^ cheval ^ KOHén^^ KOuéqeKi»; 6dp- 
xifln^ velours, 6lpxaniei^i} Capûmi^ g^i^j 6apuinë£i>; i^tmib, 
fleor^ ilBtm^Kiii DiatméHCKi» ; ndjiomi», marteau, HOJiom6si>. 



n. Genre neutre. 



I. Les Noms en o 

et e changent leur 

kttre finale en • • 

on plna réguL 

Ceux en le ajout« 
Ceux en ie ont « 
Cens en po • 
Genz en .10 • « 

9. Ceux avec une 
gutturale ou la lîn-^ 
gnale changent la 
consonne, et ont • 

3. Ceux en mh ont 




CHEO 



bHI^O 

peuo 

XbJifi 



KO euo 
neuo 



A^peBO, arbre, ^epeaifé; ao« 
jiom6, ciseau, fjàxomu^éi CJiéfiO, 
mot, ciOBi^é^ cJiOBéuo; dlao, 
foiq, ctEAÔ; WJiecé, roue, ko* 

Vjmhë, fîuil, pyneité; nxtf- 
nie, bien, MMt^Hbu^e; co^ué- 
Hie, oeuvre, co^UHéHbHiie ; ce* 
pe6pé, argent, cepe6pe]^6; sép- 
KaJio , miroir, sépKajtu^e. 

Oko, oeil, OHKé, onénEo; 
yxo, oreille, yniKd; 6pibxo, 
ventre, Cpumio; flii^ej oeuf, 
flinEO. 

Ct'iia , semence , dfncHKO ; 



I spéna , temps , apâicuo. 
Il faut observer que dans la rencontre de trois consonnes, 
on intercale la voyelle auxiliaire Q ou e, suivant la propriété 
de la lettre précédente: cép^c, cœur^ cepAe^KO; ct^^é, xe/2e, 
€^ixu!ifii cyxué, drap^ cyKéflAe; KOJibAé, anneau^ KOJiéiKO. 

Les exceptions sont: 

I. Bpeané, poutre, CpcaéiaKo; rutSA^, nid, ruffa^fiiniKO ; 
Xao, fond, A^miniKo; depaé, grain, sëpHumEQ; nacBiié, lettre, 
sncftiieiié; namaé, tache, namHumKo; cyAQO, vase^ cyj^iuuKO ; 
BJiev6, épaule, njiéqaso. 

B^pé, seau, BCA^pi^e et Be^^psoj nepo, plume, tiefumM; 
pe5p6, côte, pé6puniRo; a^po, noyau, kApumno. 

no 



( 
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Rpu46, âtle, Epâafimso; h2cjio^ huile , Hâcuute; cmeu6j 
Terre 9 cméufiiniEO. 

9. Jlmê, visage, JiUHiKo; c6aHAe, soleil, c&iHHmKO. 



OHKa 



I. Les Noms en a 
et s changent leur 
lettre finale en • • • Ka 

Ceux avec les gut- 
turales ou la linguale 
changent la consonne 
en chuintante, et ont Ka 

9. Ceux en H chan« 
gent cette voyelle, 
après une cons., en BKa ) 
après une voyelle, en ifKa >eua 
et ceux en hM ont » eisaj 



III. Genre féminin. 

roJioBâ, tête, roJioBKa, roai- 
BOHKa; Ji6niaA*, cheval, aorn^A- 
Ka5 KBAB, cuve, K^A^a, xi^owa. 
Kniira, livre, KHHSKa, khh- 
ae^Ka; pyK^, main, pf«a> pf- 
HeHKa; nmdza, oiseau, nmâmu» 
e«a I nmâmcHKa ; nmai^a , ; oiseau , 
nmuHKa, nmâHensa. 

râpn, poids, râpbKa, rHpc^- 
Ka; C^HJi, ibain, GlaLKa, 6â- 
neiKa; Buta-, serpent, SHifaKa, 
BMt'eHEa ; Ca^Ba, godet, Ca^^Ka ,- 
6aAéeHRa 3 CKaMbÂ , escabeau , 
cKaHélKa, cKaiiéewa. 

K6za^ peau, K^sni^a, K^nn* 
Ea; pom^a, bosquet, p6n^HAa, 
p6n^HHEa; Ben^, chose, Ben\â* 
Aa, BenvuHEa. 

Avec Tobservation de ces règles , on intercale, dans la ren« 
contre de trois consonnes, les voyelles auxiliaires : nrjiâ, aiguille^ 
nréjtxa, nr^JiOHsa ; nâ^Ea , bdton, nljioHKaj A^mra ^ pièce do 
monnaie^ A^aessa; Memad, balêu^ Meisé'jiEa, Hem&ioua. 

Les exceptions sont: 

!• BoA^, eau, BOAui^a ; cecmpâ, soeur, cecmpâi^a, cecmpuua ; 
BtmBB , branche , Bt msa ; ubijib , poussière , nujibi^a ; cojib , sel^ 
co4Bi^d; EptnocniB, forteresse, Eptoocmii(â. — Hora, jambe, pied, 
H6sEa, HOXëHEa} pyE^^ main, a aussi pyneiiEa pour diminutif. 

9. Cbehbh, porc, cBHHEa; 3eM4Jar, terre, aeiuui^ et aeii&iBKa. 

3. Por6sa, natte, por6xEa^ pordscua. 



S. Ceux en ara, ma^ 
Ufàf ont •«•*;•• Hi;a 



VHsa 



Formation des Noms dinunutifs. 
ly. Noms usités seulement au pîurieh 
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I. Quelques - uns 
de ces Noms ont • 



Ceux arec une gnt« 
tnrale ou la linguale. 



CaHiy traîneau, c^Iheh, cil* 

KS O^KH ) HOHKB ; BUAU , fourche y BH4KH, 

BHJiOHsa; BtcUj balance^ BtcKH, 

C 4^Hbri j argent^ a^hovkh ; kohb- 
1 KH , patins , Koné^Ki ; jduhHVL^ 



<mt — ew ( mëtier j nue^KK, 



^ D'autres ont 



— nvin 



S« Quelques • uns 
cmt » 



UfA OUI 



i. Un seul fait 



4b6hhh^ jumeaux, abobhuhkk ; 
ndsHHi^u^ ciseaux j h6shhuh« 

II]lé'inu, arithmométrej n^ëm- 
nfiLj iqêmoHKiy et de même 
6y6HU, tambour; xpé&ia, fau- 
teuil ; nepua, balustrade ; âcah, 
crèche, 
ita OUH ( Bopôma, porte cochère, bo- 
( pomi^a , Bop6moHKK. 
Dans la rencontre de trois consonnes on intercale les vojelles 
auxiliaires: 6y6HU^ 6y6eHi^u; acJin, aceJibi^u. 

RemarquefSQ. Quelques* Substantifs n'ont qu'une dimi* 
nution, celle du premier ou du second degrë: saB^^i», /a- 
briçue, sas^^euiij A^pcBO^ arbre ^ A^peBi^é; Mtcmo, lieu^ 
atcmé^KO; fijifo^o, plat, CiA/^enRo; Affà, Jolie, AypoïKa. 

D'autres fois un Nom^ en prenant la forme diminutive, 
change sa signification: 6i6à, grand' mère^ 6&6Rà, osselet , 
et 6i6onRSi, papillon; n6poxi^, poudre^ poussière, et nopo- 
mëEi>, poudre médicinale^ ncbicm^, fiancée, et HeBtcmEa, 
helle^œuri TjUE6,aire,etTjJiLéuvi,e, tonsure des religieux* 

On trouve aussi des diminutifs dont le primitif est perdue 
et qui forment eux-mêmes des diminutiâ: Konéi^i», fin, 
s6hhhsi>3 Kpyxxa^ cruche, KpyxeiKa; uSulk^, bdton, niio^Ka^ 

§ II g. Les dinunutifs énumérés ci -dessus caractérisent 
la petitesse des objets ^ ou bien s'emploient par civilité pour 
adoucir et embellir Texpression* Une classe particulière de 
ces diminutifs caressants est formée des Noms des objets 
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1. Les Noms da 
genre mascolia ont • 



3. Ceux da genre 
neutre ont • • • • 

S. Geox dn genre 
f(foiinin ont • • • 



ymKa 
lomsa 
onesi» 
enefii» 

ymi^o 
( ymEa 
( eH»Ka 



animés t ^es pftreûtB, des nmis; covaxat vwkfSnMXhf mon 
petit ami (^mon petit pigeon^ *^ cep^éHymKo^ mon petit 
cœur; toxf6ymTLSi, mon ange. 

Ces diminutifs de politesse se forment de la manière 
suivante : 

flitA-bf grand-père, A^Ap^Kk^ 
6âinii, père, 6^miomsa; ejhi»» 
compère , KynoHëKT» ; nya* $ 
mari, nyseHêKi. 

i Wpwe, coeur, eepA^^iyniKO. 

Mamb, mère, if^inyiiiHa3 6a6a, 

grand' mère, 6â5yni£a; ji^mi^ 

ame, AymenBEa. 

Il fant excepter: i) Cparni, frère, 6pâmei^'b; rÔAjSh, pigeon, 

roAy6qHS'b, au fém. rojiy6yBisa; a) A^mâ, enfant, pjdmEmRo; 

cecmpi, soeur, cecmpâi^; At'sa, fille, A^HAa. 

§ 120. Il existe encore d'autres diminutifs, qui se 
prennent en mauvaise part, et marquent le mépris, le 
peu de cas que Ton fait d^un objet; comme cmoamsKo^ 
chétiçe petite table \ pjHHniKa^ çilaine petite main. 
Ces diminutif dénigrants se forment ainsi: 
I. Les Noms du genre i MyxHxiii paysan, nysi^HniKa 

masculin et neutre ont: C mm jet nysH^ensa; aépsajio, miroir, 
a) les objets animés f ensa j aépKajiKiDKO ; cmoji», table, cmo* 
&)les objets inanimés nnixo ( jikoibo. 

Fyfia, lèvre, ry6HniKa) aenjii, 
terre, seajinoisa, 6â6a, grand' 
mère, 6a6eHKa; cmapyxa, vieille 
femme ^ cmapymémia; 

!CâHH, traîneau, casHmsi; ryc* 
jiv, guitare, rycJuaniKK; CJUasKi^ 
crème, cJiHBHéHKi* 
Ces diminutifs dénigrants forment quelquefois des diminutifs 
de civilité; comme «ysniiiiytaiKâ, 6a6eB0tta, etc. 



%. Ceux du genre ( Hmsa 
féminin ^>nt • • . * / ensa 

I OHM 

& Les Noms usités 
seulement au pluriel ( huieh 
ont { eRRK 



Fomuuion des Substantifs composés. 1S7 

§ i%i. Les Noms propres ont aussi lenrs formes di- 
nuButÎTes tant de civilité que de dédain, comoie UbAhi», 
Jfean^ BàHA^ Bamomaj BiH&Ka^ BamouxKa; AB^éniBaj 
Eudoxtef A^ioK, ^jHAina, fif^^KUnz^ fynAxaKa. La forma- 
tion de ces diminutifs dépend du caprice de Tusage, qui 
leur fiût subir dés contractions et des altérations, même 
dans les racines génératrices. 

TI. FORMATION DES NOMS AUGMENTATIFS. 

§ X!X2* Les Noms augmentail/s présentent Fobjet 
augmenté de volume, en lui ajoutant une idée accessoire 
de laideur, de difformité. 

Ces substantifs ne s'emploient que dans le langage vul- 
gaire; leurs désinences sont les suivantes: 
Primitifs. Augmentatifs. Exemples. 

I. Les Noms mas- C hhs ( /^£ki>, benêt, ATpAHHHa; 
colins et neutres ont \ niofi |aP71*%> smi, Apjsuniie; OEné^ 

I fenêtre , ORHii^e. 

- ^, . . \ nota ( «Afsa, mare, Jifxniia; 6d6a^ 

a. Les féminins ont ? ^ < ^,, ' . ccLr^^ 

{ VBfi (grand mère, oaOïn^e* 

S. Les Noms pluriels ( Ctea, traîneau, canHugi; ko- 

ent nnva ( SJiâ , tréteau ^ sosjihu^. 

a. Formation des Substantifs composés. 

§ 133. Les Substantifs composés résultent (§ 10 1) de 
la réunion de deux Noms primaires ou de deux racines 
génératrices. Cette réunion de deux mots simples a pour 
bat de déterminer dWe manière spéciale fun des deux au 
moyen de Tautre. Le mot principal, celui qui doit être dé^ 
terminé 9 se place ordinairement après le déterminant; 
comme iiojucoB6Aei{i>, capitaine ^ xpoBoniftiiia^ tyran; seM*- 
aexiipi», géodésiste. Ces Substantifs équivalent à deux noms, 
dont Tun se met au génitif, et l'autre au nominatif} ex. 



x58 Lexicologie partielle. 

eo^ei^B nOAKa, chef dun régiment ; niMi^a Kpoeu^ huçeur 
de sang; MJtph seMAM, mesureur de la terre. Quelquefois 
il arrive que c^est le déterminant qui se place à la fin; 
comme juoffocnxAxâHÎe , soif des richesses; jnoSoM^^pie , 
philosophie j et d'autres fois on dit de Tune et de l'autre 
manière; comme HecmojiK)6ie et jiK>6oHécmie , ambition. 

§ 124* Les Noms composés suivent dans leur formation 
les procédés suivants: 

!• Le mot qui se place en tête, change sa finale, selon 
la propriété de la lettre qui pi*écède, en o ou e; ex. xi'ft- 
6oc6jL'hy homme hospitalier i MjxoMÔpi», tue •mouche (s. 
de champignon); saKOHO^âmeaB, législateur; ^useupopén», 
fawV'prophéte\ n«inex6Aeip>, piéton; b^hi^ eH6ceip> , tête 
couronnée; 3e]ii.ieAl!aeu(i> , agriculteur. Les consonnes corn- 
xnuables subbsent très - rarement dans ce cas leur mutation ; 
tel est, par exemple, ffpyviejLioSie ^ penchant à r amitié. 

a. Les noms neutres qui ont déjà la terminaison o 
ou e^ ne subissent aucun changement; ex. zxofifàkHxe^ 
forfait; a'^monncB, chronique \ yxoBëpmica, cure^oreillei 
Mopexé^cmBo, navigation; aui^eMibpi», hypocrite. Cela ar* 
rive aussi quelquefois avec les substantif» des autres genres : 
I^apBrpàAi>, Constantinople; HOH.iérb, couchée; Me^^j^^B, 
ours; nôtiA^HB^, midi: mais dans ce cas l'un des noms n'est 
point déterminé par l'autre, et tous deux sont relatifs au 
même objet, ainsi qu'un substantif avec un adjectif. 

8. Le nom qui se place à la fin prend quelquefois 
la désinence molle ie ou he; ex. GaaroHécmie» déçotion\ 
HeaoB%KOjK)6ie ^ . philanthropie ; HepHOKHnade , grimoire^ 
xpacHopl^Hie^ éloquence; eAnHo^epsÂBie , monarchie. 

Remarque 4o. Parmi les noms composés avec nojifi^ la 
moitié^ il en est quelques «uns où ce mot ne subit aucun 
changemeiiCi comme né4Hov^j miiuiitl nâJiAecniB, demi'- 
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nuun de papier i noanaci, demi '^ heure; ndiroA^i semestre ^ 
et d'autres où a se change en y: noÀj66rh, demi-dieu; 
noJijMcaAib, croissant} noJiy^cmpoB^, presquHle. On trouye 
aussi qaelqpies Noms composas où la lettre finale du pre- 
mier mot se change en », ce qui arrive lorsqne la pre- 
mière partie est un verbe ou un numératif : B^a^^unipi», 
Kladimir; PocmHca^Bi», Rostislafi CBcpÔMPysib, primerolle; 
lUiouiSBjiue , pentateuçue% Rem. du Trad. 

III. DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS. 

§ I2i5. On appelle Ûéclinaison le changement que 
ênlût la terminaison d'un nom, pour indiquer le nombre 
et le cas. Ce changement de la terminaison s'opère par 
Faddilion de certaines racines élémentaires , sayoir : les 
Toyelles et les demi - voyelles, seules : a, y, 7b, hi, ji^ 70, u, 
l5j b, fi, ou réunies: 070, eio, iw, eu; ensuite les syllabes 
inrerses: oMj cm, oe, ee, eu, aMj jim, oor, jix*, les 
doubles syllabes: enu, eua, omu, jimu; et enfin les 
Toyelles auxiliaires o et e, que l'on intercale et que l'on 
élide. 

§ 126. La langue russe a trois déclinaisons: la pre* 
miire pour les noms de la terminaison masculine; la 
deuanème pour ceux de la terminaison neutre, et la troi" 
sâme pour ceux de la terminaison féminine. Chacune de 
ces déclinaisons a trois désinences: une dure^ et deux 
molles j dont Tune résulte des écarts dans la distinction des 
genres (§§ go et loS), et cela dans l'ordre suivant: 
Déclinaisons: Première. Deuxième. Troisième. 

m 

Désinences: dure, moilesl dure 9 molles, dure^ molles. 

i>, ft, B. o, e, vm. a, x, b. 

Remarçue 4x« Les noms en tf, ;ir, 0, y, ;o, empruntés 
des langues étrangères (comme K6«e, K0JiH6pa, A^n6, Ka- 
^W-» peB6)i ainsi que les antres parties et particules du 
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dlii^on qui ÉtxA employées comme 8uI>fUntift (§ go 
except. 4)» *o^^ indëclinables. Quant aux adjectifs em- 
ployés substantÎTemeiiti tels que s^AHÎt, architeeie; nopm- 
néHf tailleur} npvA^Boe, trousseau ^ BCtxéRUtjig univers, 
ils se déclinent comme les adjectifs. H en est de même 
des noms de villes, terminés en oet^eet^unfiy mm (§117)9 
qui sont de yéritables adjectifs possessift* 

JRemarçue ^2. Les noms qui ne sont usités qu'au pluriel, 
ont été disposés au { gSi d'après la déclinaison à laquelle 
ils appartiennent: ainsi les substantifi masculins notés A, 
suivent la désinence dure de la première déclinaison , et 
ceux sous la lettre B suivent les désinences moUea« Il ea 
est de même pour les féminins , qui' sont de li^ troisième 
déclinaison. Les neutres appartiennent à la désinence dnre 
de la deuxième déclinaison. 

§ lay.. La déclinei^oxv de« 8iibataQtî& est soumiae à dea 
règles générales^ saroir.: 

I. Viiccusaii/^ singulier du |;eiire. masculin y . et pluriel 

1 des trois gemmes, est semblable au nonunatiff lorsque le 

{ nom désigne un objet inanimé, et au génitifs lorsqu'il dé« 

signe un objet animé. ( Voyez les divers Paradigmes au § i55.} 

jRémarjue 4S* i* Les Noms coUectils se déclinent tonjoncs 
comme les dénominations des objets inanimés » quoiqu'ils 
désignent une rénniqn d'objets animés; ex. cei saioeBi- 
mcJib noKopn^i» ifH6rie napâ^u^ h no6%fjaxh Bct eoUcxâ, ce 
conquérant a soumis plusieurs nations^ et vaincu toutes 
les armées. 

ù. Quelques noms d'objets inaniméS| empruntés des dé- 
nominations d'objets animés 5 ont dans leur déclinaison le 
propriété de ces derniers 5 ex. A^^v^ot nomnomMmhsnKtMenâ^ 
mcAM na tHCAumeA/t^ il faut multiplier le dénominateur 
par le numérateur. 

S. Lorsqu'on exprime une promotion^ un avancement, 
nn changement de condition, Taccnsatif, avec les prépo- 
iitionr M et M| est semblable an nominatif; ex. npoia* 
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BeAeHi» Vh OfpH^éph^^ il a été nommé officier ^ ^Sm^^ani» b^ 

ca^^àmu, il a été fait soldat} BÛm^ia 3i Hysi», elle s'est 

mariée. 

a. Le çocaiif dans les deux nombres est semblable au 
nominaiif. Il faut excepter quelques noms empruntés im- 
médiatement de ridiome ercicsîastiquc , qui, dans le style . 
de la chaire, gardent au vocatif la terminaison slavonne, 
mais qui partout ailleurs suivent la rbglc générale; tels- 
sont: rôcnoAUf â Seigneur', Eôxe^ 6 Dieu*, Xpncmé^ 
Christ \ HamH, mère-, ciÂne^ fils; émne, père\ BaaAuxo, 
Maître ^ et quelques autres. 

5« Le cas prépositionnel^ ainsi qu'il a été dit au § 97, 
ne se met quWec les prépositions o, 0611 (060), de\ Dib 
^Bo), dans', na, sur; no, après*, npn, auprès de. 

4- Les Noms conservent à tous les cas des deux nombres j 
leur désinence dure ou molle. Il faut excepter les noms ; 
neutres en ma^ qui ont au singulier une désinence molle, 
et qui prennent au pluriel la désinence dure. 

5. Dans les trois déclinaisons les principes de la jonc- 
lion des lettres (§ 09) doivent être observés; d'oîi il ré* 
suite dans les diverses inflexions la mutation suivante des 
lettres finales: 
o) La lettre vt, aprës r^ k^ x; m, m, ^^ v\, 

O 



se change en k. 



''\ 



après r^ k^ x; m, m^ h^ u;; i^^ 
après r, x, x, — — 



10, \ 

o , après 



{ 







en a* 






en y. 






en e. 






en 0. 






en ih 






en It. 






en H. 



• B, après une voyelle, — 
. *, après i, — — 

Remarque 44* Parmi ces mutations, il n'y a que la 
quatrième qui soit sujeue à quelques exceptions^ ainsi que 

nousTavons déjà vu au § Sg: c'est qu'il est permis quelque- 

21 
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toià, dans les sjllabei finales qui ont l'accent tonique, de 
mettra la voyelle o après lei coosoDues chuinUutei et 
après la linguale, comme-n^eHti, épaule-^ JBi(<îai>, avec 
le visage-y quoiqu'il soit mieux cepenâant^ d'après l'ana- 
logie > de^faire usage dans ce cas de la voyelle e. 
§ ia8. Eq observant ces règles générales, on déclinera 

tous les Substantifs d*après le tableau suivant, qui présente 

les diverses inflexions des cas. 



X1.BLEAU 


DES TROIS DicLlNAlSO 


NS DES KûMS. 




PB.EM1ÈRE. 

Term. masculine. 


DCiixiîiniE. 

Term. neutre. 


TROISIÈME. 

Term. féminine. 


,•>'"- i dur.. 


molk,. 


dure , molles. 


dure , molles. 


P.ra- î 

. N. 1 

S G.. 




7> e, 9, '0. 
e {m)s 


... I«. 13, ,i. 

a a b 


Ji fl 


a A ean 


U B B 


1 «-y 

p A* seiiib! 


ta » 

au N. ou G. 
H embla 


y B) eau 
e a 
ble au JVomi 


t « fl 
y H) b 


H JF. OHT. 
"(P. t 


CMT. eiBT> 


OBI esiT. eneMi. 
t t enn ■ 


OH) CH) IH) 
t t H 




N. V 


H a 


a a eua 


U B B 


^■ 


G. OBI 


eBi> ew 


■b CH em, 


rb b eu 


si 
a 


D. aai 
A. s 

V. 


aH-b £MT. 

embkble a 
sembla 


aMT. flMî, enaMi. 

JVominatif ou a 

ble au iVom, 


aM-b HMT. aMT. 

Génitif. 

n a t if 


B. 


F. a«a 


aUH aHK ÛMB £MI1 CBaïUH 


aaiQ HJfii auK 


1 P. axT, 


STb nxT. aïi flx-b enas^ 


axi. flST. nxi. 


■^^" 











Semarçue ^S. Les cas semblables, le G. singulier et le 
Jf, pluriel des noms en 0, e, a, a, sont souvent distin- 
gues par l'accent tonique. Dans les noms neutres en O 
et e, cenz qni ont l'accent sur la première syllabe, le 
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{portent au pluriel sur la dernière^ et pice^î^rsdf 
ceux qui Tout sur la dernière^ le transfèrent snr la pre** 
xnière3 ex. sépKa.io^ un miroir , et aepKajiâ^ des miroirs; 
xnnëj un ^isage^ et Jiui^a^ des uisages (Parad. 8^ 9, Zj, 3g, 
4i)' Dans les noms féminins^ en a et ^, qui ont Faccent 
Bur la dernière syllabe, il passe sur la première au no« 
minatif et à Paccusatif pluriel, et quelquefois aussi à Taccu- 
aatif singulier; ex. roAOfid, téte^ cjfl^hk , Juge; G. rOJiOBu^ 
cja^h; N. pi. roAOBM, cjA^m; A. s. roJiOBj (Parad. la, a5, 
42 )• Cette remarque au reste est sujette à quelques ex* 
ceptions, comme nous le- yerrons dans l'Orthoëpie, en 
traitant de l'accent tonique. 

§ 12g. Ces règles de déclinaisons sont sujettes à quelques 
anomalies ou écarts, introduits par Fusage. Ces anomalies 
sont générales^ communes aux trois déclinaisons; par* 
tielles^ propres à Tune des déclinaisons ou à Tune des dé- 
sinences, et particulières^ relatives à quelques mots isolés* 

I. Anomalies générales. 

§ i5o« Les écarts qui concernent les trois déclinai- 
sons, sont: 

I. La syncope ou Félision, dans les racines affixes, 
des voyelles auxiliaires, ou la mutation d'autres lettres. 



Règles. 
I. Les Noms en o^s, e^s, 
mil, eHhfCHb perdent la voyelle 
Q on e aux cas obliques du 
iiag. et à tous ceux du plur. ; 
cz.syc6si>, morceau/ Epio^éK'b, 
crochet} oiné]^i>, père^ OBéui, 
bélier ; n^peuB, garçon ; G. 
%JCR&, EpioHEd, omi^â, OBHa, 
BipHA^ en observant que dans 
cette ëlision la voyelle e est 
remplacée par s après la con- 



Exceptions. 
Il faut excepter de cette 
règle les monosyllabes en 0K%y 
comme 6oki>, câté^ coki>, suci 
ceux en e?ibj cités plus haut 
sti § go^ et ceux où eu% et 
CHt se trouvent être précédés 
do deux consonnes, tels que 
SHCU^^ moissonneur'^ 6e3JiéHi, 
balance romaine^ qui con« 
servent leur voyelle ou e à 
tous les cas» Mais âraeiiif 
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sonne je, ti par S après une 
voyelle; ex. KyjiëKi>9 sachet ^ 
CHAt'^eifi»^ commis^ JiêBi»| lin^ 
pacKi, paradis (au tliëâtre)) 
6oém>, athlète, G. Ry^bK^, 
CHAt'jibi^a, Jibna^ paviKa, 6ohi;^. 
Les noms en à (§ 90)^ dans 
lesquels ou e est en italique^ 
observent la même règle^ ainsi 
que les suivants: 
6ar6p% croc, 6yr6p* colline ^ 
BHx6pi> ëpi , touffe de cheveux, 
AflineAi> pivert , ûxemi» ormeau, 
K0Bëpi> tapis, E03é.ii> bouc, 
E036HI1 osselet, Kocmepx bûcher, 
Konëpi» hie, Eoniejii> chaudron, 
jieBi> lion, et Àcbi» Lëon, 
AeA^ la glace, jIo6i> front, 
Jiosb mensonge, jiK)66fib amour, 
uecKi» mulet, Biecm^ moût, 
UOcÔÀ'b gros os, Moxopi» frange, 
HaêM^ loyer, occjix âne , 
OBeci» avoine, opéUi» aigle, 
ïl&BeA'h Paul, nénejii) cendre, 
nocoAi) députe, nëc% chien, 
nca^dsii psaume, pomi> bouche, 
p0Bi> fosse, cBefiopi> beau-père, 
coû'b sommeil, yroJ!!! coin, 
y3ejii> noeud, xox6.ii» huppe, 
xpe6énii>, ëpine du dos, mont, 
Hax^Ai» housse, Ha5epi> sariette, 
mamëpi» tente, uié'e'b couture, 
ufêroAl» chardoneret^Hp^M^ joug. 
De même aussi s&siu,!», lièi^re^ 
fait adfiiia. (Parad. 3i ^ 3tf , 33, 
34 et 83.) 



agneau*^ r^pneui»! (mesure); 
ropnéi^^, pot^ Hcmei^%9 sup^ 
pliant y et autres en cmei^t ; 
cmoA6éi^i>, poteau^ ainsi que 
ceux qui sont composés avec 
^épscA^, comme caHOA^psei^'b, 
autocrate y ëlident, d'après la 
règle, leur voyelle e aux autres 

cas. 

Les Noms suivants conservent 
aussi leur voyelle ou e: 
BiiAOKi témoin, bo^oe^ guide, 
BoiiJiOEi) feutre, B0cm6Ki» orient, 
et autres composés avec moKtf 
ib6.ioei région montagneuse, 
^épea^ le cornouiller mâle, 
snamoK^ bon connaisseur, 
HryMeBi> abbé, Hrp6KT> joueur, 
HHOE^ moine, o6p6E* redevance, 
et autres composés avec poKh, 
éEOpo£i> jambon, copOEi» 4o> 
ctAOET> passager, qui part, 
HeJiHOKi) nacelle, hcchoei ail, 
XQXàKh piéton, mé.ioKT» lessive, 
tAÔK* mangeur, t3A0ET> cavalier. 

Le substantif Moxi, la mousse^ 
conserve ou élide au sing. sa 
voyelle, mais au plur. il la 
perd toujours, G. Moxd ou Mxa ) 
pi. tfXH, MxoBi», etc. Atcmh,Jlat^ 
terie y fait de même au gén. 
jiécmHouJibcmH; maisnpéjiecmbi 
charme y conserve toujours sa 
voyelle* 
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a. Les noms féminins en s, qui ëlident la yoyelle o ou tf» 
la reprennent au factif sing. ; ex. i^épKOBb, église; xtcmh y Jlat' 
ierie , G. AépKBi, jIBcirh; F. i^épKOBiio, .lécmiio (Parad. 3S 
et 87). 

3* Les noms en eHj qui ont iH en slavon, changent e en & 
anx antres cas ; ce sont 3 BopoGcH , moineau j Hypaséii , fourmi; 
coJiOBéi, rossignol; y^iCH, ruche {sL epâffiii , jupâeik ^ cjtàeikj 
^mh)^ et de même py^én, ruisseau*^ HHpeH^ abcès \ G. BopoGitÂi 
HjpaBbÂ, co^OBBH^ etc. (Parad. 35). 

4« Le factif singulier de la troisième déclinaison se syncope / 
dans le langage familier; ainsi, au lieu de 3Hm6k) , en /iiVerj! 
seHJéfo» par terre \ JiioCoBiio, avec amour ^ ou peut dire 3Hm68, ^. 
aeajéi , JiH)66BbN>. Cette contraction se fait à volontë ; mais dans . 
les noms en h précédé d'une chuintante (jrs, i£/s, thy 29s), cette ; 
syncope a toujours lieu; ex. p6;KBK), avec du seigle 'y uhimbiOy) 
avec une souris; Ho^bio^ de nuit; n6uon](bK)^ par le secours' 
(Parad. 27, 5a et 36). 

5. Lorsque dans la désinence molle du factif pluriel (<«j»«)'' 
Faccent tonique se trouve sur la dernière syllabe 9 la voyelle M 
se change en s y ex. A¥)^,hmiy a\^ec les gens; ctmbMH, par les 
filets i A^nibMH, a\^ec des enfants (Parad. 19 , 36 et go). 

3. L'épenlhcse ou rintcrcalation des voyelles auxiliaires 
dans rinflexion du génilif pluriel. 



Règles. 
I. Si dans l'inflexion du gé- 
nitif plur. (des noms de la 
S' et de la S*" déclinaison , en 
0^ e^ a, Mf et aussi de ceux qui 
n'ont que le plur. ) il se trouve 
deux consonnes 9 on intercale 
entre elles la voyelle o ou e, 
suivant la propriété de la con- 
sonne qui précède; ex. cmeK^o, 
verre; ^ocKa, planche^ CoHKa^ 
tonneau^ cjihbki^ crème; Apàsi" 
Kl, st de voiture f G. cméK047>| 



Exceptions. 
1. Les voyelles auxiliaires 
ne s'intercalent pas dans les 
noms suivants: 
a) de la 3' déclinaison: 
6épi^o tibra, Gép^o peigne» 
b6hcko armée 9 vntSAà nid 9 
rôpjio gosier I A^ni.10 timon ^ 
jioxecHa ventre, Mac^o huile ^ 
tftcmo place y HtApo sein, 
peMécJio métier, npécAa reins » 
HyBcmBO sens, ainsi que dans 
tous ceux terminés en cmeo* 
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Aoc6ki»^ 66^eR%,CJiHBOK%j Ap^- 
seK% (Parad. Sy et 38). La 
Toyelle e s'intercale encore 
lorsque la dernière consonne 
est A^ M^ Hj Pj lif si toutefois 
la première n'est pas une gut- 
turale; et s'il se trouve avant 
la consonne finale 6 ou iï, ces 
demi «voy^ elles sont remplacées 
par e; ex. Bec46| rame; ô^cha^ 
jfable^ wxpôyseau; cocna, pin; 
OBi^^ , brebis ; KOJtBi^ë, anneau ; 
HdiiEa, mouette^ G. BéceJii>9 
6£ceHb, Bé^epii, c6ceHi, OBëi^i, 
EÔJieifi) Hievb (Parad. 21 ^ sS, 

Zq et 4o)- 

9. La voyelle e remplace 
également la demi -voyelle à 
au gén. pi. des noms en se et 
im: pysbë, fusil y pyaeii; Ga^BÂ, 
godety 6aA^8 ( Parad. 4' ®t 4>}- 
Quant aux noms en ie et iM, 
ils ont le gén. pi. en iU (Parad. 
S9 et 5o). 



&) de la S* déclinaison: 
ilp^a harpe, 6ë3AHa abyme, 
66M6a bombe , Bép6a rameau^. 
BOJiH^ vague, B^ABMa sorcière 9 
BOBH^ guerre, ApâxMa drachmie, 
xeJiHà pic noir, 1136a chambre, 
HCEpa étincelle, x&madk lampe, 
RasâpMa caserne, dtbxa aune , 
n^^bHa palme, nôJibsa profit, 
np6cb6a prière, cépea chamois, 
myHApa plaine marécageuse, 
ySi'Jii^a meurtrier, et ses comp. 
yBopHSHa blâme, n^erjiâ mât, 
«nsMU panier,jnpoii de baleines, 
et dans ceux en ea , «^tf , ma. 

Pe6p6, côte*^ HicJi6, n<Hnbre\ 
■rp^, yeu, font indistinctement 
an gén. pi. pe6pi> et pé6epii, 
HHCJfb et HHceAii, Mrpi» et irép^. 
3jio, le mal y et A^O, fond^ 
ont soJi'b et AOHib. 

2. Les exceptions de la règle 
S' se trouvent dans les Ano-^ 
malios particulières* 



5. Les inflexions des noms terminés par une chuin- 
tante (JK, m, r, uj) ou par la linguale (if). 



Règles. 
I. Les Noms en ars, zffs, t% 
iifBy Ufa^ ainsi que ceux en ma 
ma y ta y avec une autre con 
sonne , ont leur gén. pi. en eX 
ex. Da^ésT», cas) maAdmi», ca 
bane^ KAiOH>, c/e/3 njian](i 
nuinfeâii; pôn^a, bosquet; bos 
x^, rêne y Bésma, écureuil 
capan^i, sauterelle i G. na^e 



Exceptions* 
I. Les noms suivants, ter- 
minés en Ji sans être précédé 
d'une chuintante, font aoasi 
leur génitif plur. en eS: 
A^AA oncle, sapn aurore, 
KJiemHâ, serre d'écrevisse, 
HOSApâ narine, npA querelle, 
et ses comp. , comme pâcnpf, 
emesÂ sentier, m6n coup de filet 



Aiiomalies générales des Déclincusons. 167 



nfeil, pdn^ei, Boszéi^ sésmeH, 
capaHiéi. De même aussi Da- 
mi 9 un pacha j fait IlaméH* 

(Parad. 43 et 44*) 
f 2. Les Noms en lie et ju/e 
i ont lear pluriel, comme ceux 
. en Oj avec la désinence dure, 
: ex. JiHi](é, uisage; coKpoBHiue, 
r trésor j N. pi. JiHC^a, coEp^BH- 

m^a; G. jihi^i, coEpôBHii;i>, etc. 

(Parad. 4^). HHi^ë| oeuf^ fait 



PfijLA^ portion^ a les deux in- 
flexions : A04& et t^6xti. 



s. Les Noms augmentatifs 
en me font leur plur. N. m^ 
G. en; et les diminutifs eu i(« 
ont M, eetiy etc. (Parad. 46 «t 
47)* Quant aux diminutifs en 
ïïOj ils ont leur plur. en K9tf 
jrS| etc. (Parad. 48)- 



an gën. pL ani^i. 

4- La déclinaison des Substantifs composes. 



Règles. 

I. Les Noms composés > qui 

cliangent la lettre finale de la 

première partie en ou e 

1(§ 134)9 comme BOAon^HHH^ 

■abreuvoir i BoeB^Aa, capitaine 9 

.se déclinent comme des noms 

I simples. Il en est de même de 

^ ceux qni ont dëjà ou e, et 

de ceux qui prennent 9t au 

lien d'une de ces yoyelles, 

comme BiHorpaA'b» roiVin 5 ^n- 

Hfixipb^ fypocrite; .BAafl^ûmfb, 

Vladimir (Parad. 49 «t So). 

s. Les Noms composés qui 
dans leur formation n'observent 
pas ce changement de termi- 
naison, et qui sont par con- 
séquent formés de deux sub- 
stantifs réunis en unseul, comme 
l^ap^rpaAi»» Constantinople, dé- 
clinent cbacnn des deux mem« 



Exceptions. 

I. Les noms composés avec 
noAtj la moitié 9 se déclinent 
différemment: a) Les uns in- 
tercalent après noA la vojelle 
y aux cas obliques: noJAeHb, 
midi; noJiHOHb, mi/iuiY; G. no- 
AjAHA, nojiyH64H ; et de même i 
ceux qui donnent à la racine 
principale Tinflexion du génitif: 
noAHaca, demi 'heure; nojroAaj 
semestre, G, nojynacâ, nojiy- 
roAa ( Parad. ÔS et 5i ). 

b) Ceux où la signification de 
la racine principale est perdue, 
comme nojyinEa, liard; noji- 
mÛBSL, demi "rouble; nâji^HaKi», 
goûter; se déclinent comme 
des noms simples. Il en est 
de même de ceux qui prennent 
déjà y an nominatif singulier, 
comme n0Jijm^pi»> hémisphère ; 



Tâ8 
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nojiyMt'cAit% , croissant i nojij- 
6cnipOB%^ presqu'île (Par. 55). 
a. Les noms Me^Bt^^i»» ours^ 
et HOHJiéri), couchée^ se déclinent 
comme des noms simples. 



bres à part. Il en est de même 
de ceux formes d'an adjectif 
qui n'a pas change sa lettre 
finale^ comme H6BropoA*, Bt- 
jio-63epo (villes): lei-premier 
membre se décline comme 
un adjectif, et le second comme 
un substantif (Farad, âi et 52). 

2. Anomalies partielles. 
§ i3i. Les écarts qui concernent Tune des déclinaisons 
ou Tune des désinences, sont les suivants: 

Exceptions, 
Les dénominations des jeunes 
animaux qui, quoique terminées 
en euoKty n'ont pas dans l'i- 
diome ecclésiastique Tinflexion 
neutre en Ji ou a, déclinent 
leur pluriel régulièrement^ sur 
la désinence dure de la pre- 
mière déclinaison; tels sont: 
jibBé'noRi, lionceau^ raJiHeHOKi», 
jeune chouette ; uuméHORi» , 
souriceau 3 plur. JiBBeHEi, raJi- 
Hé'nEH, MuuièHRV ; et de même 
n^eHéKi» (au lieu de ii(eHéHon\ 
jeune chien y u^enRU (Pan 67). 



Règles. 
I. Les Noms qui, désignant 
les jeunes animaux , se ter- 
minent dans l'idiome ecclé- 
siastique en Ji ou a (comme 
meuAy veau 3 Me^ersMâ, ourson)^ 
prennent en russe la forme 
diminutive enoKit : meAé'HOKT» , 
HeABtxé'HOirb , et se déclinent 
au sing. comme les noms mas- 
culibs; mais au pluriel ils ont 
conservé la terminaison neutre 
du slavon Jima ou ama, et 
appartiennent ainsi à la dési- 
nence dure de la deuxième 



déclinaison (Farad. 56). 

a. Les Noms en jihmh% et aunnn^ comme ABOpflnMBi>, gentil' 
homme i rpaxAaHHHi, citoyen ^ font leur pluriel en changeant 
HHt en e, 8, aMt ^ etc. (Farad. 58 et £9). 

3. Le génitif et le prépositionnel sing. des Noms masculins 
prennent quelquefois, sur- tout dans le langage familier l'in- 
flexion du datif. Au génitif cela arrive entr' autres dans les noms 
àes objets matériels, susceptibles d'être mesurés, pesés et 
comptés ; comme «yem^ câxapy , une ^]li{>re'de sucre \ Kyia necKy, 
un tas de sable ^ Hâmsa "ïàfo, une tasse de thé. Au prépositionnel 
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cela se trouve avec les prépositions eh et na^ comme bi> ca^y, 
dans le jardin^ na Epaio, sur le bord^ ea observant que dans 
ce dernier cas l'accent tonique est toujours sur la dernière syl- 
labe. — Le substantif ."^yxii, dans Facception d'odeur^ fait aa 
génitif Ayxy; "^ais s'il signifie l'esprit y il est régulier, 4yxa. 

4> Les Noms de villes en t/Qj empruntés des langues étran* 
gères, comme réuya, Gènes ^ Ila^ya, Padoue, prennent au gé- 
nitif et au factif la désinence molle , Mj e/o; mais à l'accusatif 
ili ont la désinence dure, y (Parad. 60). 



3. Anomalies pariiculières. 

§ i52. I. Le 'plus important des écarts particuliers 
consiste dans rinflexion du nominalif et du génitif pluriel 
qui se terminent comme on le yoit ci •dessous: 



Règles. 

!• Les noms suivants: 
CoK^b c6té^ Ko.iOKO.i'b cloche , 
xjTb prairie, Atch forêt, 
xé4i miel, Htsi» fourrure, 
pOTb corne, pyRUBi», la manche, 
CHtrb neige, cmpyri» barque^ 
XitBi» étable, et plusieurs autres 
d'objets inanimés et animés de 
deux syllabes, avec Taccent to- 
nique sur la première, comme 
6éperb rivage, Béqepi» soirée, 
TJAOAi' faim, r6.iocT> voix, 
r6poAi> ville, K6po6T> panier, 
écmpoBi», île, napycb la voile, 
nérpeGi» cave, xo^oai» froid, 
AÔKmopi> docteur, ndcmepi maître, 
îiéBap^ cuisinier, etc. font leur 
ploriel (Parad. 61 et 62) en . 

2« Quelques noms d'objets 
inanimés et animés en s, de 



N. G. 



reg. 

d, 0B1> 



Observations. 

I. On dit et on écrit 
aussi ordinairement 
fl^onii des maisons^ au 
pluriel de aomi>; mais 
l'inflexion régulière j^ô' 
uu est cependant plus 
usitée, et mérite la 
préférence. 

Si Ton fait usage de 
la forme slavonne, dans 
la plupart des noms 
cités (6peri, r^aAi», 
rjtaci> , rpa^i» , XAaxh > 
B.iaci>, KJtac^), le plu- 
riel dans ce cas prend 
rinflexion régulière : 
Cpéra , rp5;\u , ba&cu, 
KJtdcia, etc. 

3. Les noms en MHHHt 
et QHHHt sont exceptés 
22 



^^o 
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reg. 
A« en 



i^ "h 



&i i> 



deux syllabes, avec lUccent sur 
la première > comme 
B^Ece^B, une lettre de change, 
JKopb ancre 9 nâcapB écrivain, 
JiéKapb chirurgieni etc. font leur 
pluriel (Farad. 63) en • • • 
S. Quelques noms en mhh, 
(non MHHHh ni anuM) savoir: 
S^paHii, seigneur'; roenOAHH*^ 
sieur; TaraipHHi, Tatare, chan* 
gent MHh (Farad. 64) en . • 

4. B^Jiocb, chei^eu, et r^aaii, 
œilt ont de même (Parad. 67) 

5. Les noms suivants: 
aAmuHi pièce de trois copecks» 
|ipmHH% aune,rpeHaAép% grenadier» 
AparyH^ dragon, ny^i 40 livres, 
pa3% fois, co^A^ni^ soldat^ 
canori botte, TypoK^ Turc, 
l](uraH% bohémien, HyAOKi» bas^ 
^eAOBtRi» homme, et quelques rég. 
autres ont (Parad. 68) • • • u (h), 

6. Quelques noms masc. et neut: 
6ainôri» bâton, 6pami> frère, 
6pyci> solive j SBenô chaînon, 
SADiB gendre 5 kaoki» flocon^ 
k6jioci> ëpi, RO^i» pieu 9 
KonàAi> petite bande de fer, 
Epid^6 aile, EpioKi> crochet^ 
jiôcKymi> chiffon, ^y6i> écorce, 
nep6 plume, no^tW bûche, 
064031» flasque de traîneau, 
ppymi» verge, cmy^i chaise, 
cyKi> branche, — font leur plur. 
(Parad. 69 et 70) en • . • 

7. Apyr^f ami, et euhsb, 
prince, ont (Parad. 71) • . 



&A| BCBl» 



hk^éH 



de cette règle; voyez 
§ i3i. 

On dit aussi Tamâ- 
pu et Tamâpcj et de 
même 6oâpHH'b, sei^ 
gneur, fait 6oâpe. Ces 
deux: x03flHH%, hâte, 
et uiypiÊWb^beau-frère» 
font leur pluriel d'une 
manière particulière 
(Parad 65 et 66). 

4- Bo^ocb est aussi 
régulier: boaocu, bo* 

JIOCOBl. 

5. He40BtE% n'a cette 
inflexion du gën. plur. 
en 5 qu^après les nu* 
mératifs: nflniB neao* 
bVk* , cinç hommes j 
ailleurs il est régulier : 
Apy3Bfl He^OBtEOBi, les 
amis des hommes. 

6. Bamorb , e^oei», 
EpioEi» et cyEi> chan- 
gent la gutturale en 
chuintante: 6am6xBH, 

E.l6HBfl, EproHBH, Cy*IB4. 

Eam6ri> et KpiOEi» 
ont aussi le plur. ré- 
gulier Gamoru, EpioEH. 

Le pluriel de ces 
noms est la termi- 
naison collective âge 
dsLDsles mots plumage, 
branchage, feuillage. 

7 .Apy^"^ change e en 
s: APysbi, Appém. 
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es 



OBI» 

eBi> 



8. Ces trois: ejmi, compère; 
CBami.^ parent; cunt ^ fi^^ $ 
diangent s (Parad. 72) ea • • OBBÂ^OBéii 

9. Ces trois: coctU'^, voisin^ 
xoJtâa-b , 5er/*; Jaé'pnrb ^ diable-^ 
ont (Parad. 73) H| 

10. Les suivants: BtKO, pau^ 
pièrei 66.iaRO, nuages 04k6^ 
poini (au jeu) ; aG^oko^ pomme^ 

ont (Parad. 74) >> 

et de mâme co.iHi^ey soleil, • u^ 

11. Hé6o, ne/, et ^y^o^ ^i- 
racle, ont au pluriel rinflexion 
slavonne (Parad. 75) ec^^eci 

13. Ces deux: oko^ œil, et 
jxo, oreille, ont, avec la mu* 
tatjon de la gutturale en cliuin- 
Unte, (Parad. 76) H^ es 

13. Le substantif c&iSienh, rég. 
toiscy a son plur, (Parad. 77) en H, % 

i4- Quelques noms en se, 
usités dans le langage familier, 
comme KyuiaHbe, mets; no* 
micmht, bien de campagne^ 
noAiacmépbe^ sous-maître , ont rég. 



8. CuHi» dans un 
sens figure est régulier : 
cbiuu, cuHÔBi^ etc. 

g. CoctAi> est aussi 
rég: cocÊf^u, coct'^OBi». 

10. 06.iaK0 est aussi 
rég: o6.iaKa^ ô6^aKi. 

11. Hé'6o, palais (de 
la bouche) est sans pi. 
^yAO> dans la sigaifica* 
tion de monstre , fait 
au plur. Hy^M, ^y^i. 

12. Cette inflexion 
est le duel slavon ; le 
pl.^ qui est aussi usité 
en poésie I est 04ec2> 
ymeca. 

i3. De même le nu^ 
mératif A^CAmb , dia;^ 
a cette inflexion du 
gén. plur* en S dans les 
nombres composés ^ 
comme nainbA^cÂini ^ 
cinquante 3 BOceMb^e- 
cami»^ quatre-i^ingtm 



(Farad. 78) ba, BCB'b 

2. Les noms suivants ont une double inflexion au plu* 
riel, et quelquefois avec une acception différente. 

i5. CyAHU, cyACH^y 
i^aseSf etcyA^^ navires 
i6. 06pa3u, aspects^ 
et 06 Jf2i3&i images f x^t'- 
6bi^ pains f et XAt6&^ 
blés 3 i^Btmu , fleurs, 
et i^Btiua^ couleurs. 

17. Myzi, hommes^ 
et HysbÂj maris. 



i5* Cy4H0 , vase et nav^ire ^ 4 u, i> 

fidt (Parad. 79) ••••••• .^â^ 0Bi> 

16. BlKi>^ siècle; TOXhy an-- 
néei 66pa3i>, aspect et image} 
XA%&hf pain et blé} Ufitm'byiu^ OBi» 

fleur et couleur, ont (Par. 80) ( a^ obi» 

17. MyiK%, homme et mari Au, éi 
• (Parad, 81) [hk en 



/• 
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i8. 3^61}^ dent; R.inu^, coin 
de fer y et Jiiicma>^ feuille^ ont ( h, obt» 

( Farad. 82 ) ( Bfl, i>eBi> 

et de même 6aiii6ri> et KproKi»; 
voyez plus haut, Règle 6". 

19. IxmtïLh^ pierre^ et yroJiB^ JH| efi 
charbon, ont (Farad. 83) . . «^ba, i>eBT> 

20. ^i^pesOy arbre, et E0Jit'-(a^ i> 



HO, genou, ont (Farad. 84) •(£A, bcbI) 






18. SySbi, rf<?/2fj d'a- 
nîmal , et 3y6bfl, rfe 
5cie ; ^Hcnihi, feuilles 
de papier, et ^ucmbA, 
d'arbre. 

ig* Usëlîdent e et Oj 
pour la I*" inflexion. 

ao.Ko^tna, genoux, 
et KOAt>'Hbfl, chaînons. 



3. D'autres ont des îrrégularilcs particulières: 
I. XpHcmdcLy Christ, retranche aux autres cas la syllabe 

oc, et fait au vocatif XpHcnié (Farad. 85). 

a. Focno^b, le Seigneur, se décline comme un substantif 

en S, et fait au vocatif FocnoAH (Farad. 86). 

3. I^épKOBb, église , prend au datif, au factif et au préposi- 
tionnel du pluriel la désinence dure: aM% , ùmh , axh (Far. 87). 

4. II.iaMeHb, flamme, et nymb, chemin y prennent an gé- 
nitif^ au datif et au prépositionnel du singulier Finflexion des 
féminins, x, et au factif celle des masculins, CMh (Farad. 88). 

5. Mamb, mère, et AOHb, fille, prennent aux autres cas la 
syllabe ep , qui se trouve dans la forme slavonne {Mâmeph, 
fimeph), G. MainepH, Ao^epH, etc. (Farad. 89)- 

6. Ji^vimk, enfant, suit la déclinaison slavonne? G. fi^ikmkmm, 
plur. A*'niii, ;^"feniéiï, etc. (Far. 90). 

7. Paaio, épaule, inusité au sing., se décline au plur. comme 
les noms en mx^ d'après le Farad. 10^ paiaeed, pdMeHi», etc. 

8. Gt^MA, semence, qui se décline d'après le même Farad. 
10, a conservé au génitif pluriel l'inflexion slavonne, ctMAHi. 

9. Pujrb, s. de vielle, inusité au sing. et ayant au pi. une 
désinence irrégulière , se décline sur le Par. ai' puAt', puAt^a, etc. 

Remarque 46. Les poètes enfreignent quelquefois ces 
règles pour observer le rhythme ou la mesure, et em* 
ploient aussi quelques inflexions propres à l'idiome de Téglise. 

§ i33. Les Paradigrrtes qui suivent, st^rvcnt d'exemples 
de toules les règles des Déclinaisons. 



N 
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I. DÉSINENCES PLACÉES DANS LE TABLEAU. 

I. Première Déclinaison. 



Objets animés. 



Sing. 



Plur. 



N. 
G. 
D. 
A. 
F. 



BOHHft^ guerrier. 

BOHHl BOHOM 



Boua 

BOHOy 
BOHHa 
BOHHOJfS 



P. (0) BOHH/S 



BOUnOtfB 

BOHliaJlS 

BOHHOtfS 

B0HHa2*5 



N. 
G. 
D. 
A. 
F. 



rep6/if, héros. 



'-•• 



repoH 
repo^ 
repo/o 
repo^ 
repoejfs 



P. (0) repo/s 



repo;< 

repotftf» 

repoy7^5 

repo^iciv 
repo^X5 



G. 
D. 
A. 
F. 



iiScnibip&^ pasteur. 



nâcmupb 
nâcinup^ 
nacmup/o 
nacmup^ 
nacmupejrs 



P.(o)iiacmEdp/8 



nacrnupAr 

nacmbip^Âf 

nacmbip^jis 

nacrnup^^ 

nacmbip^jf/f 

nacmup^arft 



Objets inanimés. 

a Plur. 

n.tOAft fruit« 



Sing. 



uxoxâ 

ILXOJKt 
ÏLXO;^OMt 



uAoxôah 
VLXOxaMh 

VLAOXbl 

UAOX^MH 

UAOX'^^^^ 



i 



o 



capa^^ remise. 



%^ 



capaH 

capa^ 

capaAO 

capaiif 

capaejis 

capa/5 



6 



capa>ir 

capa^tfs 

capa;7ji5 

capa/f 

capay7.M;f 

capa^r» 



Eopâ6i.i6^ navire 
KopaS.ib 
KopaÔ.ï-^ 
Kopa6^^ 
Kopa6.iô 
Kopa6^ej»j 
Kopa6^/5 



KopaG.irf 

KOpafî.l^Af 

Kopa6.i.fjfd 
£0pa6.i« 
Kopa6.i;7^« 
KOp^6.i;7^*5 



a. Dçuûoième DécUtuti^iOn. 

8 . 



H^o enfant. 



N. 
G. 
D. 
A. 
F. 






P.(o}^?A^ 



HaA5 
Ha^awNti 

HaA» 
^aA^JiM^- 



sépKa^o, miroir. 



aépKa.io 
3cpKa.ia 
sepua^y • 
sepKa^io 

aepiia^aKK 
; sepiM/B 



sepKa^a 

sepK^^s 

8epKa.i^jfft 

3epiia.ia 

^aep&a^uLifAr 
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9 


10 






ii<$pe^ 


mer. 


Bpéji^^ temps. 


N. 


Mope 


MOp^ 


Bpémfl 


BpeBie;iri 


G. 


tfop^ 


MOpéJf 


h^émeuH 


BpCM^/VS 


D. 


M0pA7 1 


VLOl^MMt 


hfevieHH 


BpcM^^ajis 


A. 


M ope 


tfopyr 


BpeH^ 


BpeMe/^a 


F. 


tfopej|$ 


liop;7wN« 


BfevLeHejit 


B^emeHaMH 


P.i 


(o) MOp/5 


Mopvrxs 

3. Troisième 
II 


Bpene^/r 
Déclinaison. 

12 


BpejfLeuaxb 




Eop^sa^ 


vache. 


Toxotd, tête. 


N, 


Kopofia 


KOp6B6l 


roJioBa 


r6ji0BU 


G. 


KOp6B6} 


EOp6B5 


ro^iCBM 


ro^OBK 


D- 


EOpOB/8 


EOpOBAMS 


ro.iOB/s 


ro^oB^ifS 


A. 


KopoBy 


EOpOBft 


r6jOBy 


ràjiOEU 


F. 


KOpOBOA0 


EOpOBajIJV 


TOÂOBÔfO 


TOXOnàMM 


P. (o] KOpOfi/S 


EOpOBaX5 


rOAOB/S 


TOAOBaXB 






iS 


i4 






KHAniH^r 


y princesse. 


B6BOcm6^ nouveauté. 


W. 


KHflrMHa 


EHflrHHAf 


H6Bocmb 


Etfaocm» 


G. 


£HArHB/r 


EHArHB6 


HOBOCmJV 


HOBOcraejp 


D. 


KBflrHH/5 


EBAriH^JIS 


BOBOCniJV 


HOBOCm^^KS 


A. 


KHAriHA? 


EBflrHBA 


B0B0Cni6 


HOBOCmX 


F. 


KBflruHe/0 


EHBrflB^JIJV 


BOB0Cm//0 


HOBOcniirjiiir 


P.l 


^O) £HArHH/S 


EBBrnuAXS 


HOBOcm/r 


HOBOCffl>rXC 



4* JNoms usités seulement cm pluriel. 
a) Genre masculin. 



i5 


i6 


17 


i8 


19 


argent de poste. 


sciure. 


tripes. 


tapisserie* 


gens. 


N. npor6B6i 


ODH^EJir 


py6u« 


o66« 


^IÔA« 


G. npor^BOtfS 


OnH^EOtfS 


py6uetfS 


o66^ds 


jiioA^iSt 


D. nporoHOM» 


ODHJlEaJIS 


py6Ei«j<s 


O&OMMt 


Jll0Ai-M5 


A. nporoHM 


OnHAE^^ 


py6i(6i 


o6o« 


AiOAeiv 


F. ijporoHâJK» 


ODHJiEâjr^r 


py6i](âjr« 


o6o^ji4r 


AJO^bJHH 


P. (o) nporoHATS 


OUHJIElUrS 


py6i](ars 


o6o>rx» 


JHOA^JTf 
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h) Genre 


neutre. 


c) Genre féminin. 


20 


SI 


22 


s5 94 


porte cochère* 


fauteuil. 


fers. 


argent. luth. 


N. Bopoma 


BpécJiâ 


oe6b6I 


AéHbr/r rycji* 


G. Bopoms 


Epéce.is 


OKOBB 


^éuers TycAeH 


D« Bopomojis 


Epeciajia 


OEOBajia 


^euhraMB rjci/iMH 


A. Bopoma 


Kpecia 


0EOB6I 


AenhTH rjcAH 


F. ^o^omaMH 


-KÇtCXaMH 


OROBOJTJir 


AeuhvaMM vjcAMMm 


P.(o}Bopoinaxs 


Epec^aora 


OEOBOXa 


ACHLraxa rycJtyrxa 


IL Applicatiox des 


RÈGLES 


GÉNÉRALES. 


Sing. 35 


Plur. 


Sing. 


a6 Plur. 


pjK^^ main. 


MtCHI^I»^ 


moisj lune. 


K pyKa 


i^Hm 


Mt'cfll^'b 


Mt'caitu 


G. pjKiî 


py" 


iit'cflua 


MtCBE^e^a 


D. pyrt 


pyKdMi» 


MtCAE^y 


MtcauaMi 


A. pvKy 


pyK^ 


MtCfll^l 


MtCflE^bl 


F. pyK^K) 


pyK^M 


Mlcfli^ejra 


MtCflltaHH 


P. (0) pyrt 


pysaxi» 


HtCfll^t 


HtcAAaxil 


«7 






28 


Ben^B^ chose? 


HcmyH 


, écaille. 


N. leiqb 


Béu^a 


Hemjk 


Hemyu 


G. Bëo^i 


Béinei 


Heinyâ 


Heuiy£ 


D. Ben^i 


Beu^fljra 


Hemyl 


- Hemyan 


A. Beo^b 


Ben^a 


qeinyio 


Heuiyi 


F. Beiqbio 


Beu^aji» 


Hemygio 


HemyaHK 


P.(o)Beii^K 


Be^axa 


Hemyt 


Hemyax% 


ag 






3o 


MH'fefflie, opinion. 


8Hm/^i orateur. 


IV. ■Ht'aie 


HHtHÎA 


Bimffl 


BBmfi 


G. ■ntaifl 


MH-^H/iv 


BHmiK 


wskUi 1 


D. ■BteiK) 


MBtHiflMl 


Bimix 


BHmiflH^ 


A. MHtHie 


MHtiiia 


Bimifo 


BBm/A( 


F. ■HtHieaib 


HHtHiam 


Bumieio 


Bimiam 


P.(o) MUtBÏH 


MHtHia» 


BHmU 


Bimiaxib 
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III. Anomalies générales. 
I . Elision des çoy elles o ^/ e ou Mutation dH autres lettres. 

KiTCié^^ y père. 



N. 
G. 
D. 
A. 
F. 



omei;!» 

omud 

orai^y 

omua 

omi^eMi» 



P. (o) omi\t 



omi^u 

oim^eBi» 

omn^aMi» 

onu^ëei» 

oniAaMfl 

omi^drb 



N. 
G. 
D. 
A. 
F. 



53 
EjAe jr5 y sachet. 



Ky-ièR-b 
KyK6Ey 

Ky^CKl» 
HyMKOVL'b 



p. (o) Ey.UKt 



35 



KyAftKU 
KyEôKOfil) 

Ky.i6KaMi> 

Ky^5KH 
KyAftEtlMfl 

Ry.i££axi 



32 

^OtSihJ mensonge 
aoîRb 

Amm 

40Sb 

AÔïEibîO JlHîaMH 

4Xfl Asaxi» 

34 
Goéi^hy lutteur. 



JIXH 

jixeH 
jixaMi» 

JISH 



Goéi^-b 
6oÂfi;a 
6oSuy 
6o£ua 

ÔOHUëvl'b 
60HU,t 



60HU,Ù 
GOMUfiB'b 

6o£uaMi» 
6oHn,ëB% 

60HÏ\3iMm 



N. 
G. 
D. 
A. 
F. 



Bopo6e7f, moineau. 
Bopo6cH BopoGôH 



BOpo66H 
BOpo6>6H) 
fiOpo66fl 
BOpo6fté'M'b 



BopoCftëfii» 
Bopo6&aMi 

BOpo66CBl> 
BOpo66flMU 
BOpo66flXl 



36 
chmhj filet, 
ctmb cimvL 

ct'mH chméû 

ctniH ctmaiTb 

ctmb ctmit 

ctni£/o (ctm6;e7) cfem^.wj/ 
et ma ctuiAX'b 



P. (o)Bopo6A'fc 

2. Intercalation des çoyelles auxiliaires. 
37 



OEHO 



N. 
G. 
D. 
A. 
F. 

P. (o)OSBt 



OEHO 
OEHd 
OEHy 
OEHO 
0EB0M1> 



fenêtre* 

ORHa 

OEOHl 

OEHaMl» 

ORHa 

OEHaMH 

OEHaXI» 



38 
664Ea, tonneau. 



OoHEa 
66hru 

60HEt 

6oHEy 
60HE010 

60H£t 



6Ô4EH 

66He£i> 

GcHEaMl» 

60HEB 

60H£aMH 

6oH£axi» 
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59 




!4o 


► 


nic5K6 


y lettre. 


xosfljfKa^ 


h6tesse« 


N. nicbM<$ 


nucbMa 


xosàisa 




X03ÂHKM 


G. nMCbMi 


DUCeMl» 


X03AaKM 




xosaefii» 


D. DMCbMJ 


DMCbMaMl 


xoaaHKt 




xosaïKas^ 


A. nHCbMO 


DICbMa 


xo3aHKy 




iK)3aeK:b 


F. DMCbMOirb 


nflCbMaMM 


xoaaiiKOio 




X03aiKaMM 


P. (0) mcbHt 


DMCbMan 


xoaaut 




xoaauax» 




41 




41 


1 


pywe 
N. Vpyxbe 


9 fasiL 


cyA*i 


juge. 


py»b« 


cyAbA 




cyAbH 


G. pyzbi 


py«e« 


CYABH 




cjAéX 


D. pyzbn 


pysbAHi 


cyAbt 




cjA^nii% 


A. pysbe 


pyzbA 


cyAbio 




cyA«* 


F. pyanêxi» 


pyZbHHM 


cyAbéïo 




cyAbaiiM 


P.(o)py»t 


pyxbârb 


cyAfc* ^ 




cyAbax:b 



3. Désinences açec une chuintante (x, laj Hj ii;), 

ou la linguale (q). 



43 



44 



HOJTS) couteau. 


Vi^AWtà y 


beffroi. 


N. BOSli 


HOSU 


EaJiauHi 


KajiaH^H: 


G. HOsi[ 


VLOis^éU 


EajiaHiH 


is^^x^wiéU 


D. HO«y 


HozaMi» 


KaJiaHqt 


Eajian^aBib 


A. 1»» 


HOSM 


KaJiaoïy 


BajiaH^B 


F. MOSëMl 


HOSaMM 


KajiaHHëio 


BaaaflHaMB 


P.(o)Boat 


Hoxaxi» 


sajiaBHt 


sajiaHqaxi» 


45 




r 


46 


sptJMi^e; t 


ipectacle. 


ApysHi^e, 


gros ami. 


N. apiain^e 


3pt'.iMiqa 


Apy»HD^e 


ApysBOMr 


G. 3pt4HU^a 


3pt'jlMU^S 


Apy«Hu;a 


ApyaiHD^eiif 


D. apt jMiEiy 


aptJiHiqaHi 


ApyBHmy 


ApysMD^aBï 


A. aptJiBiqe 


sptJiin^a 


Apysiu^a 


Apy«aiAeit( 


F. sptJiD^eMi» 


aptJMO^IMM 


ApysMu^eBi 


ApyzintaBB 


P.(0}3ptJIB]Itt 


aptJiiqax^ 


ApysBU^t 


ApyBinvax» 

!l5 



/■ 
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Lexicologie partielle. 



47 
dépRaJiBi;^, peiit miroir. 



G. sépRaAbi^a 
D. 3epEajiBi^j 
A. 3epEaAbi^e 



sépRajibi^M 
sépEaJibq^tfS 
3epKaJibi;aM'b 
3epKa4bi;M 



F. 3epEa.ibi](ex'b aepEajibi^aMH 
?«(« ) sepKaJibAt 3epEa.ibqcrsi» 



MtcméqEO y 
HtcméqEO 
Htcmé^Ea 
MtcmeiEj 
utcmeiEO 
Mtcine<iEOMi> 
utcmeHE^ 



48 

petit endroit. 

MtcméqEJ» 

Mtcmén^irs 

MtcmeiKaMb 

utcme^KH 

utcmeHEaMi 

Htcme^axi» 



4. Déclinaison des ISoms composés. 






j** 



N. 3Jio^t'â 
G. 3.ioAt>a 

D. 3JlOAtlO 

A. 3.ioAtfl 
F. 3JioAteM% 

P. (0) 3A0At ^ 



3A0Atn 
3.io,^teB^ 

3aOAtflM'b 

SAOAteBi» 

3A0AtflME 
3A0AtAX1» 



60 

3eMJie»t'pi, g^od^sisté* 
3eM.ieBit'p'b seM.ieut'pbi 



seMJieMtpa 

SCMACMtpy 

seHACMtpa 

3eMjieiitpoMi» 

seMJieutp^ 



3eMJieMtpoBi> 
3eMJietttpaM:b 
3eMJieHtpoB'b 
BeuJieMtpaMK 
seMAeutpaxi» 



5i 

Constantinople. 
N. IJ^apa-rp^Ai» 
G. ^ap^-^p54a 
D- l^ap/o - rpa^y 
A. ^ap6 - rp5AT> 
F. ^ape-w«-^pa;^0M^ 
P. (o)^ap/B.rpa;^t 



62 

Novgorod. 
HoBropoA-b 
UoB^ropoAa 

HoByropoAy 
HoBropo;^^ 

HoBA/jcs-ropo^oiTb 
I UoB/sropo^t 



54 



N. 
G. 
D. 
A. 
F. 



no^HSiC&y demi -heure. 



UOAHhC& 

no^y^acd 
nojiynacy 
no^qaca 
no^y<iacoM% 



P. (o}aojiyiaci 



noAy^iacM 

UO.iyHtiCOB'h 

no^iynacaBii» 
no^y<iacbi 
no.iyqacaMH 
nojtynacaxii' 



55 

nS^ j^enh y midi. 
nOA^CHB no.i^^HH 

uoAy^HE no.iy4Qei 

nojy^uio noJiyAHAH^ 

no4,\eab nojy^as 

no.iyAneMT» nojy;^HHMi 

j nojyAH^ noJiy^Hflxi» 

55 



no^mûnai, demi -rouble. 
no^niHHa no-imuau 



nojimiiBbi 

no.iniHR'B 

ncimnay 

noaniHHOiD 

noAniHHt 



noJimKHi» 

noADiHBai»» 

noAmBHu 

noamiiHaMV 

nojumnaxi» 
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lY. Anomalies partielles. 
I. Dénominations des jeunes ani anaux. 



56 

xatxëHOK%y yeaa. 

meJiéflOKi» 

ineJiéHK2e 

meJieHKy 

mejieHKa 

Die.ieHEOM'b 



N. 
G. 
D. 
A. 
F. 
P. (0) meJieHKt 



mtxjtma 

TSi^xÂfm 

VBiîiXJimaMt 

mtxnmt 

mexJimajHM 

mexMmax6 



57 

JiBBe^Oirs^ lionceau* 

JUBeHOKb XhBé'uKM 



^bBé'HKa^ 
JlbBCHKy 
JlbBCHKa 
JlbBenEOMI» 



JtbBènKOBl» 
JtbBeBKaWb 
JlbBCHROBl» 
JlbBCHKaMK 

AbBeflKaxi» 



JIbBeHRt 

2. JNoms en AHuin> et aHHin>% 

58 59 

' utmaHM/it i bourgeois» 



jiiBOfJiHHHi y gentil-Homme. 

N. ^BOpAHHHl» ^BOp^^e 
G. ABOpflBHHa fl^BOfÂHH 
D. ABOpaUHHJ fi,B0ÇJlHaM1i 

A. Ai^opflHHHa fi^nofJiHti 

F. ABOpflHIinOMl fl^BOf/lHaMM 

P.(o)ABopaHHat Ahop/iHaxh 
3. Noms étrangers 
en ya. 
60 
Téaya y Gènes. 
H. r^Hya 

G. léBJM 

D. Tenjt 
A. FeHyy 
F. Fenyew 
P. (o)reHyt 



MtlI^aHilBI» 

Miii^aHUEia 
Mtu^aHHHy 
ntu^asHoa 
Mtnj^annnoMi» 



VL%m,aHb 



Mtn^aHHHt 

V. Anomalies particulières*. 

I . Inflexion irrégulière du pluriel. 

61 
Jitci», forél. 



JltCb 

4t'ca 
Jit'cy 

JltCOMl 
JltCt 



JltCOBl» 

jitcaMi» 
Atca 
jitcanu 
jitcaxi 



62 

noaapi^ cuisinier. 



65 



jiéEapb, chirurgien. 
If. Jiéfia*pB JieKapi 

G. JiéKapA 
D. JieEapio 
A. JieKapfl 
F. JieEapexi 
P. (o) Jiesapt 



Jiesap^ 
JiCEapeH 
.leEapHMi 
JiesapeH 

JICEapHMH 

Aesapaxi» 



noBapi» 

n6Bapa 

noBapy 

noaapa 

iiofiapoaia» 

noaapt 

64 
rocnoA^AfS^ maître. 



noBapi 

noBapàBi» 

noBopaMi» 

noaapoB'b 

noBapaMH 

uoBapax^ 



rocnoAUH'b 

rocnoAUBa 

rocnoAHHy 

rocnoAHua 

rocnoAHaoïn» 

rocnoAHHt 



rocnoA^ 
rocn6AS 
rocnoAtf<M5 

rocQOAS 

rocnoA^-iv^ 

rocnoA^UT 



iSo 
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«5 


1 




66 






mypMS, 


]>eaa-frèr«. 


XOlkMHt, 


hôte. 


N. 


mypHHi» 




inyp5^ 


XOSÂIHI» 




xosA^tfa* 


C. 


mypHHâ 




mjf^éâê 


XOBAHHa 




xoaâe^s 


D. 


mypiHy 




mj^jiM$ 


X03HHHy 




X03Hetfajc5 


A. 


mypHHa 




oiyp^e^s 


X03AHfia 




xosne^s 


F. 


mypKHOHii 


uiyp»;rjrir 


XOSflHHOH^ 




xosaeeoMM 


P. 


[o) mypsHt 


67 


mjfbMXU 


X03JlBHt 


68 


xo^aesaxê 




TAaai 


>> oeil. 


j^jsSao^, 


bohémien. 


N. 


rjiaai» 




rjiaa^ 


i^urdai» 




i^uraflu 


C. 


Txh^ 




TJiaas 


i^ur^na 


« 


i^ur^HS 


D. 

1 


TAhj 




r^as^Hib 


i^uraay 




i^uraBas» 


* A. 


rjia3i> 




r4a3^i 


i^uraHa 




Diuraos 


F- 


rjiaaoMi 




rAa3aK« 


i^uraaom 




i^uraHaiia 


P.( 


[o) TAast 


69 


FAaaarb 


i^raHt 


70 


x^urasaxi» 




6pani%^ frère. 


KAOKi, flocon. 


N. 


6panii» 




6pdin6^ 


EA0K1> 




KAÔtb/i 


G. 


6pânia 




6pdiiu^5S 


KJlOKa 




xAôtàeen 


D. 


Cpamy 




6pam6^4r5 


K.lOEy 




^AOtb/iM% 


A. 


6pama 




6pam6e0S 


K^OKl» 




HAOtbM 


F. 


6painoKib 




6pani6;rjiir 


EAOKOHIb 




fuiOWiMm 


P. (o) 6pamt 




fipanxAiTXS 


KJlOEt 




sAotdjrxs 




\ 


71 


1 


1 


72 






Apyrb, ami. 


Eym, 


compère. 


N, 


Apyn» 




Apywâ 


EyiTb 




EyMOtffti 


G. 


Apyra 




AfjséX 


Eyna 




lEijnoeéM 


D. 


Apyry 




AjfysMMê 


E^My 




ïijnOâb/iMfi 


A. 


Apyra 




AfjseU 


EyHa 




sjMoeeii 


F. 


ApyroK» 




A^pjSàAMH 


EyHOii:^ 




iyuoeiJiMM 


P.(o)Apyrt 




KPJUMM 


Eynt 




ujmoUMX$ 



^ 
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75 






74 


■ 


xoAôn, 


serf. 


i6.iOKO ] 


^ poiniii6« 


N. zoji6ii% 


xojiôivir 


iSioso 




iÔAomm 


G. zoJiÀDa 


xoAàneU 


A6jioxâ 




i6A0KQe% 


D. xojiony 


xojion^jfS 


a6jiosj 




BS^osaH» 


A. xo4ona 


xoAOBeiiî 


il6jlOEO 




mSaokm 


F. xoJionoKib 


xoJioiLrjfir 


A640£0Wb 


ii6jioKaxH 


P.(o}zoJiont 


xoJioiujrs 


AÔAOlit 




à6jiO£ax:b 


75 






76 


Hé6o^ ciel* 




6eo, 


» oeil. 


N. Bé6o 


ut^ecà 


6ko 


6tm 


et otecâ 


G. Bé6a 


ne&écn 


ÔKa 


otéU 


otech 


D. BC6j 


ueSecaMB 


OKy 


otaM% 


otecajà 


A. He6o 


ue6eca 


OEO 


OtH 


oteca 


F. He€(mi> 


Be6ecaMM 


OKOKl 


OtOMM 


OteCOMM 


P. (o) Be6t 


He6ecax5 


OEt 


otam 


otecoxB 


77 


1 




78 


c^aîeHb, toise. 


KymaHfte 


S mets. 


N. c^seHJb 


C^SCHB 


KymaHLe 




EvmaHbA 


G. c^seHH 


caxeHS 


EymaHM 




KymaH^etfs 


D. caxeaH 


caxeHiiMi> 


EymaHbK) 




EyuiaHbAiii» 


A. casenb 


caseHH 


EymaHbe 




EyiuaHbA 


F. caseaiio 


caseiiflMB 


EyuiaHbeMi 


EjfflanbflMH 


P. (o) caxeHB 


caseHAXi» 


EymaHbt 




Eymaabiix^ 



a. Doublç inflexion du pluriel. 







79 






80 


, 




cyAHOi Ttse et navire. 


I^BtlBIi 


j flear et 


eoaleur. 


N. 


cfAHO 


CYAHW 


cyA^ 


l](Btlirb 


i^Btmu 


i^Btm^ 


G. 


cyAHa 


cyA^HS 


cyA^tf» 


i^Bt'ma 


i](Btm6Bi» 


i^BtmdBV 


D. 


cyAny 


cyAHaM^ 


cjxaMt 


isfiimj 


qBtiDaH^ 


HBtmaHii 


A. 


cyAHO 


cyAHH 


cyA« 


DÇBtmi» 


4Btmu 


I3,vtma 


F. 


cyAHon 


cyAHam 


CJAOMM 


I^B^inOH^ 


ilBtmaMB 


i^BtmaHB 


P.(o)c7Aflt 


cyAoaxib 


cyA«r« 


utBi^ini 


II(BtBiaZl> 


xiBtfliaxi» 



i8a 
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8r 
■jx%j homme et mari. 

N. Hysi> Mysu mjmbA 

G. Mysa Hyséi uj^iéM 

D* Hysy MyxaMi» ujeammu 

A. Mysa Hysefi MyseiS 

F. Hysem» MysaMu Myz5Ajr« 
P. (o) vyst Mysaxi» MysA^x5 

83 

yrOAb, charbon. 
N* yrojib yrJiH et yvOÀb/i 

G. yrjiE yraeii yroJi6e0S 
D. yr.tio jTABVh yrojia^wMS 
A. yrojib ypAH yrojiô-^ 
F. yrjicMi yrjiAMV jTOAb^MH 
P. (o) yrjit yrjwxT» yro^^x5 



82 

jiflcmi», feuille. 

Aicini> JiHcmu jiHcma^ 

Ancmi Ancmôêfi AÛcmbeeti 

AMcmf JiHcmaHi» Ancmb/rjM 

jiHcmi jiHcmiii AHCin&^ 

jiHcmoMi> JUcmaMv AncmbJiMM 

Jiicmt jiHcmaxi> AncmbMxu 

H 

, A^paBO , arbre. . 
^^ëpcBO Appela ^epéa»^ 
AepcBa Acp^Bi» A^p^B^^es 
AcpeBy A^pesam» a^P^^^^'*'^ 
AepcBO AcpcBa fifi^thbM 
AepeBOMi» A^pcBaMH j^tç^hbXMm 

AepCBi tfi^th^Xh ffift^bJlXt. 



3. Irrégularités particulières. 



85 

Christ. 
N« XpHcni($ci> 
G. Xpncmâ 
D« XpHcmy 
A. XpHcma 
Y. XpHcm^ 
F. XpHcmoiii 
P.(o)XpHcmft 



86 

le Seigneur 

FocnéAb 

rdcnoAa 

FocnoAy 

FocuGAa 

FocnoAAr 

FocnoAOwMS 

FocnoAt 



87 
i^épKOBb, église. 

I^épROBb I^épKBH 

i^épEBH mepEBéJE 

i^epRBi r^epKBOirs 

I^epKOBb I^CpKBI 

comme le Nominatif. 
i^epKOBiro nfiçisihaMM 



88 

nymb^ chemin. 
N. nymb nymâ 
G. Dym« nyindS 
nym« nymaiii 
nymb nymH 
F. nymens nyman 
P. (0) nymir ny niAxi 



D. 
A 



ji^epKBn 

■amb, mère. 
Hamb VLimepn 
làimepu HLdLmepén 
M&mepm uamepanii 
Mamb Maniff^en 
manaephio mannepAmm 
uaimepn msnaepaxb 



i^epKBaxd 

AHina^ enfant.' 
AHiDA A^'nx 

fi^mmÂmn fijhméSi 
Aum^mn f^rbm/iM$ 
AHUiA A^meH 

A^mMmeMb fi^rbmbMii 



De t Adjectif, z83 

CHAPITRE DEUXIÈME. 

DE L'ADJECTIF. 

I. NXTUHE ET DIVISION.^ 

§ i34- Toute «ubstance^ avons -nous dit au § 66, a 
des qualités inhérentes à sa nature, ou accidentelles. L'élé- 
ment du discours qui désigne la modification de la sub- 
stance, a le nom général de modijicaiif (^\ 75). Les mo- 
difications, les manières d'être, c'est-à-dire^ les sensations 
que produisent les objets sur nos sens ou sur notre ima- 
gination, ne peuvent exister sans substance: si quelquefois 
nous les considérons isolément, c'est toujours en tant 
qu'elles sont relatives, qu'elles sont attachées à quelque 
substance. 

Les modificatifs sont de deux espèces (§ 76): les uns 

expriment les qualités qui demeurent dans l'objet sans 

mouvement, sans action, comme la grandeur^ la couleur, 

le goût, etc.; ex. aejiënhiH oucmi», une feuille verte; eôph^ 

TiiH n.ioA'bj un fruit amer; cjiàflKiH KÔpenb, une racine 

douce. Les autres peignent la force', le mouvement, l'action, 

soit dans les bornes de la subslance ou hors d'elles; ex. 

OHcmi» 3ejieHïhH)UiiM , une feuille verdoyante ; luo^^i» pa^ 

cmyu^iHy un fruit croissant; xôpeuB numdwuiiiX, une 

racine nourrissante. Les premiers sont appelés Adjectifs^ 

et les derniers ont le nom de Participes. Ainsi 

§ i35. V Adjectif est le mot par lequel on désigne 
une qualité qui demeure dans la substance sans mouve- 
ment ni action; comme Kpâcuhiû Ka*màirb^ un habit 
rouge; MOJio^oe ^épeno, un jeune arbre; Kpômnan 
fçymà^ une ame débonnaire; nAàMennoe mojkéjûe, un 
désir ardent 



\ 
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§ i36. Parmi les Adjectifs il y ea a qui expriment 
une manière d'être^ une qualité qui se trouve dans un 
objet, indépendamment des autres objets : on les appelle Ad* 
jeclîfs qualificatifs^ comme CHniH K^onÂK-b, une ceinture 
bleue; xopôuiaji Kiinra^ un bon livre. D*autrcs désignent 
une circonstance de Tobjet, qui est enllèrement hors de 
lui-même, et qui n'est qu'accidenlelle: on les nomme Adjectifs 
circonstanciels 'j comme secB^ tout\ MHÔriii, beaucoup \ 
RHÔii^ autre*, nBUfbmnitt^ daujourdhui\ z^%\umity dici. 
(A cette classe appartiennent aussi les TSumératifs^ dont 
nous parlerons dans un article supplémentaire à ce cha- 
pitre.) D'autres enfin expriment un rapport d'appartenance, 
de possession, la relation d'un objet à un autre, dont il 
dépend: ce sont les Adjectifs possessif s\ comme onmëes 
^oM-b, la maison du père; tejioôihziû rjiasi», FœH de 
thomme. 

Les Adjectifs possessifs, en raison de leur origine, sont 
individuels^ formés de la dénomination de tel ou tel in- 
dividu: iJ^apéB-b^ du roi', îcéHHHi», de telle ou telle femme; 
MsàHOBi, de Jean\ spécifiques ou d'espèce, formés des 
noms qui désignent l'espèce entière d'objets animés , ou 
des dénominations d'un peuple, d'un état, d'un rang: i^àp- 
cidtt, royal; xiéHCnik^ fémininy 4>paHqi^3CKift, yra/ïfo/V; 
Bep6.ubsitt, de chameau; et enfin matériels j formés des 
noms des objets matériels: sojiomôii, dor; cocHÔBbiik, de 
sapin} TWHEHhiûy d argile. 

§ 137. La propriété commune à tous les modificatifs 
(adjectifs et participes) est leur dépendance^ ou leur co/i- 
cordance avec le substantif, en genre, en nombre, en cas, et 
quelquefois aussi en diminution. Cette propriété est une suite 
nécessaire de l'indivisibilité de la modification d'avec la sub- 
stance, sans laquelle celle-là ne saurait exister. 
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Remarque 47* On rencontre quelquefois dans le discours 
des Adjectifs sans substantif, comme citnéM^ X0A6;^H0e, 
TOcrnuBiH; dans ce cas le nom auquel ils se rapportent, 
est sous -entendu: citnon teJtoeiiKtj un homme av^eugle; 
xcao^Hoe Ky marne, un mets froid ; KÔMuama rocrnuBOH, un 
salon (une chambre destinée à recevoir les î^isites). 

§ i38. La première conséquence de la concordance de 
TAdjcclif est sa déclinaison ^ ou le changement de sa ter« 
minaison pour indiquer le genre, le nombre et le cas. 

La seconde conséquence de celle dépendance est Tapo* 
cope (raccourcissement) ou la paragoge (allongement) de 
sa terminaison. L^Adjectif qualificatif peut être joint à son 
substantif de deux manières: d'abord immédiatement, par 
apposition: ^ôSphiû HcaoBl^V-b, un honnête homme '^ AXP^ 
Hoe A'b.io, une mauvaise affaire; eiipuan co6âKa, un 
chien fidèle; écmpuA h6shuij[[m, des ciseaux aigus; en« 
suite par attribution, au moyen du verbe d'existence (qui 
dans la langue russe est ordinairement supprimé au temps 
présent): HcaoB-hicT» (ecm^) ^oSphx t homme e^t honnête; 
^^lo 6biJLo /fypno ^ T affaire a été mauvaise ; co6àKa 
(ecmb) en>pHà^ le chien est fidèle; HÔîRHui](iit 6;^^ymi» 
ocmphi^ les ciseaux seront aigus. Dans le premier cas la 
terminaison est pleine ou allongée^ et dans le second elle 
est apocopée ou écourtée. 

Remarque 48. L'Adjectif, joint immédiatement au sub* 
atantif, s'emploie quelquefois dans la terminaison apo«* 
Gopée» ce qui arrive sur «tout en poésie ^ où Ton est sou* 
Tent forcé, pour la mesure, de raccourcir les mots 3 ex« 
CKBOSb 4tci> JipeM^tt (pour 4peMytii)^ à trav^ers une 
épaisse forêt. 

§ i3g. Toute qualilé est susceptible de divers degrés; 
ex. y mchÂ mpK paaSépa 6yMàrni o^nà Gwjioeâmay Apy~ 
ràa £/uia, a mpémbA oteuh GibAd^ fai trois sortes de 

^4 
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papier: tun est blanchâtre, le second est blanc, et le 
troisième est très -blanc; Cywâra 6iiiBéenrb ôjbJià , hIiko- 
mopaA GwJiTte Apyrôft^ caMan ffibAan npc^novHmâenicH 
BCHKoft uHÔfi^ le papier est ordinairement blanc, il y en 
a du plus blanc que d autre ^ le plus blanc est préféré 
^ tout autre. 

Ces exemples font voir que les degrés des qualités 
sont ahsoluSy lorsqu'il ne s'agit nullement de comparer 
deux ou plusieurs ^objets, mais que l'on veut seulement 
iliminuer ou augmenter la qualité dénommée; ou relatifs 
lorsqu'on détermine uae qualité en comparant des objets 
entre eux. 

§ i4o. Les degrés absolus des qualités sont: 
i. Le dénominatif ^ qui désigne la qualité simple; ex. 
tëpnoe jkULUJéiy un çisage noir; phiman dôuia^B, un che* 
çal roux. 

2. Le diminutifs qui exprimé une diminution de la 
qualité; comme tepHoeàmoe «ui^ë, un çisage noirâtre; 
pbiJKeedmaA aôuia^b, un cheçal roussâtre; ou bien qui 
adoucit l'expression, pour l'accord de l'adjectif avec son 
substantif; ex. tëpueHhKOe an^iHKo^ un petit çisage noir; 
phimenhKan aouià^xa^ un petit cheçal roua:. 

3. Vaugmentatif, qui augmente , qui renforce la 
(|ualité dénommée, comme secbMà tëpnoe jmv(ô.^ un çisage 
li*ès-noir; npeyMHbiû hc^lobIiki», un homme tres»^ensé; 
aâma^B phimëœOHhKa j le cheçal est bien roux; Bckiocu 
6&UH tepnëxOHhKUs les cheçeux étaient extrêmement noirs. 

§ i4i. Les degrés relatifs des qualités, qui soal? con- 
nus sous le nom de degrés de comparaison^ sont: 

I. JLe positifs qui exprime simplement la qualité d'un 
objet sans aucune comparaison; comme 3jioh vejioB'fiKi»^ 
un méchant homme} nycmàn emeuB^ une lande aride} 



Nature et diçision des Aâjectifs. t%^ 

MMAOe j\,MmÂj un charmant erêfant. Cest le dénominatif 
dans les degrés absolus* 

2. Le comparatif i qni indique la supériorité ' ob; Tin- 
fériorité d'un objet à Tégard .d'un autre, dans une de ses 
qualités; comme dinomi» mc^iob^^ki» SAfie sô^Ka, cet homme 
est plus méchant que le loup\ Moë ahuls mh^ MUJijhe 
JKH3HU, mon enfant nCest plus cher que la çîe; maïui» 
ecuiB cméiiH eiqë nycmîhûuiÎA, là il y a des landes 
encore plus arides. 

3. Le superlatifs qui énonce la supériorité d'un objet, 
dans une de ses qualités « sur tous les autres objets de son 
espèce; ex. Bomi» càMhiiL hjloû hc^iob^ki»^ voilà le plus 
méchant homme ; amo ^nmji caMOe MHJioe, c'est Tenfant 
le plus charmant. 

§ lii^. Les paragraphes précédents font voir les divi- 
sions et les propriétés des Adjectifs, ainsi qu'il suit: 
I. Les Modificatifs. 
I. Le modificatif non^ actifs V Adjectif. 
i^ Qualificatif. 
3^ CirconstancieL 

l cl) individuel. 
3) Possessifs: c 6) spécifique. 

( r) matériel. 
a. Le modificatif actifs le Participe. 
n. Les propriétés et CLccidents des Adjectifs. 
I. La concordance avec le substantif. 

ia) les trois/ genres. 1 Vojez & cet 
6) les deux nombres, ^fj^ilâî;: 
c) les sept cas. I «^"^ 
J) la diminution. 

). . \ a^ pleine ou allongée. 
La terminaison:) .': . » ^i 

\ o) apocopée ou ecourtée. 
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à. Les degrés de qualification. 

a) le dénominatif. 
[) Absolus: { 6) le diminulif. 

c^ raugmentatif. 
a) le posiU£ 
a) Relatifs: { &} le comparatif. 

c^ le superlatif. 
Remarque 49» La concordance est une propriété com- 
mune à tous les Adjectifs 3 mais Vapocope de la termi* 
naison et les degrés de qualification ne se trouvent que 
dans les Adjectifs qualificatifs. 

§ i43. Parmi tous ces accidents de l'Adjectif^ son m« 
flexion principale est le nominatif singulier masculin^ au 
positif (ou dénominatif) y dans la terminaison pleine: tous 
les autres en découlent. Ainsi nous devons maintenant exa« 
miner d'abord la Jormaiion des Adjectifs dans cette in- 
flexion fondamentale j et ensuite leur motion ou çariation^ 
pour exprimer les autres accidents. 

n. Formation des Adjectifs. 

§ i44* Les Adjectifs j en raison de leur formation^* 
8ont^ ainsi que les substantifs^ simples et composés. 
t. Les Adjectifs simples peuvent être: 

a) primaires^ lorsqu'ils sont immédiatement for* 
mes d'une racine génératrice, avec Faddition d'une 
racine élémentaire, qui distingue cet élément du 
discours et en fixe le genre, comme tiÔB-uft, 
nouveauyÇijL^iîA, blanc; rj^n-uft, sot. 
6} dériçésj quand ils sont formés d'autres parties 
du discours, comme cju^ecmBHmeABHbift, subs^ 
tantiel; yMHa]ame.iBHiiiif: , <iitendrissarU\ Bce* 
r^âuiHift, perpétuel^ du nom cyii^ecmBÔ, du verbe 
yuaummhy et de l'adverbe Bcer^é^ 
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c) secondaires^ s'ils sout dérives des Adjectifs pri- 
mitifs, comme 6^JieHbKi&, im peu blanc; 6:b- 
jiOBàmiiiif^ blanchâtre j qui dérivent de S'^AmA. 
a. Les Adjectifs composés sont pour la plupart déri- 
Tés des noms composés; comme vadOBÔARuft, où il y a 
peu d'eau, 6.iaropa3^Muiiift^ prudent, formés de ma^iOBÔ- 
Aie et Cjiaropasj^ie. 

I. Des Adjectifs primaires. 
§ i45- La formation des Adjectifs primitifs ^ainsi 
qne de tous les Adjectifs en général) s'opère, comme 
dans les substantifs, par le moyen de certaines racines 
élémeniaires ^ qui sont: 

!• Les lettres finales, qui distinguent cet élément du 
discours et en fixent le genre. 

3. Les consonnes caractéristiques et les syllalxrs in- 
Terses, qui précèdent les lettres génériques. 

3. Les racines élémentaires préfixes ou les prépositions. 

I. lÊNUMERATION DES RACINES ELEMENT AIRE S. 

§ i46. Les racines affixes qui donnent aux Adjectifs 
la signification de cet élément du discours , sont: 

Désin. pleines. Dés. apocopées. 

pour le masculin: utt^ C^^)^ ^^> a>, b. 

pour le neutre: ce, ce, te; o, e. 

pour le. féminin: a^, hh, ba; a, h. 

pour le pluriel: uc, un, ie, i^, bh; io:, h. 

On voit par- là que le genre masculin dans la dési- 
nence pleine et apocopée prend une voyelle dure ou molle, 
et que le neutre et le féminin ont outre cela dans la dé- 
sinence pleine une voyelle précédée d'une demi -voyelle. 
Exemples : 6tfjiui, blanc; cyx^S, sec; ciiniu, bleu; JiHciH, de 
renard; GtA-b, cnab} *— 6lk4oe, CHaee, Jiâcbei 6tÂ6, CHHë; -^ 
CiIjlu, chhm, JiHCBa; Ctxi, cmuk; — 6-b'jiuei 6^jlum, chbIc, ca- 

■if» JIHCBB} 6tJllii, CIHH. 
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§ i47* Les consonnes caractéristiques et les syllabes 
inrei^es qui précèdent les lettres génériques, sont: 

Simples. Composées. 

K. aK, ex^.uK^ ok^ — - AK;roHeK, chck; oxoneic, 

X. \exoHeK; omeHeK^ ^emeneK» 

A* -— eji. 

P. — ep, — op, 

H. aH^ en^ hh, ok, £eh, ah; obch, cbch; ejieiz. 

T. am, — Hm; — — — oDHm; oDam^ eBam* 

B* aBj CB, HB^ ob; -— ab. 

M. CM, HM, CM. 

m. 

H. an, nyiy yn, ioh, 
II][. auf, Hii^, ym, K>nf. 

Cx. a cm, Hcni* 

§ 148. De la réunion des lettres génériques à ces con- 
sonnes ou syllabes, se forment les désinences de tous les 
modifîcatifs, tant des Adjectifs, que des participes actifs et 
passifs, des numéralifs et des pronoms adjectifs. Les 
exemples de cette réunion se trouvent plus bas. 

Quant aux racines élémentaires préfixes , autrement 
dites prépositions, ce sont les mêmes que celles qui ont 
été données pour les substantifs, au § io6. 

n. SIGNIFICATION DES KACINES ELEMENTAIRES. 

§ i49- Les désinences des Adjectifs, formées par l'ad- 
dition, à une racine génératrice, des lettres génériques, 
et des consonnes et syllabes caractéristiques qui précèdent, 
ont pour la plupart rapport à la propriété et à la signifia 
cation de cet élément du discours | ainsi qu^on peut en 
juger par les exemples suivants: 
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K. niû^ aKiûj enin, UKiUy OKiû, AJciUj indiquent des 
Adjectifs qualificatifs: Kpônixili, doua:. Bénin; o^hhâ- 
Kift, le même; ;^ajiëKift^ lointain^ Beanxift^ grand;- 
o^HHÔxift^ solitaire j ^BoÂicift, double. 

— — OHhKiHy euhKiky désignent' des diminutifs: dëroHBKift^ 
un peu léger \ MiJuieHbKift^ petit. 

— ortOHCKh, exoueKhy ouieueKh, euieneKh, des augmen- 
tatifs: dcrôxoHeKi» ou .ier6mcHCKi>, très 'léger ^ maaë* 
xoHeRi» ou Ma.iëiueHCKi> , bien petit. 

X, xiiiy désinence d'un petit nombre de qualificatifs: séni-^ 

xiA, ancien; rayxôft, sourd. 
Jl. ^hiH, eJibiii, des qualificatifs: mën^uft, chaud; xiic- 

jÊXiûy aigre, où la consonne Ji est auxiliaire; ^e6éaBitt| 

solide, corpulent', miiaîë.iBitt^ lourd. 

— ^hiii, des qualificatifs^ formés des participes passés de^* 
yerbes neutres: ciin.iiiift ^ enroué', ramiâft^ pourri; 
sp'b.ifiift^ mûr', ^pHXjiiaft^ décrépit; nAjLiaà, fiétri. 

F. phiH, ephiû, ophiH, désinences qui se rencontrent ra- 
rement: MÔxpuft^ humide; n^é^puft, généreux; nA-' 
niepo Çanc. nnmepBift)^ cinq', xomâpBift, lequel. 

H. Hhiû, uiu, désinences de plusieui^s qualificatifs, où la 
consonne h est auxiliaire: ^iiBiiuft^ étonnant', seMHÔii, 
terrestre; npéatnift, précédent; dl^mnift^ dété. 

— eHHhiH, désinence des qualificatifs dérivés des noms en 
cmso et mea: HyBcraBCHHMft, sensuel; xânecmBeH- 
BvAy de qualité i Mo.iiimBCHH£ifl^ de prière; xà- 
mBeHHBift, de la moisson. 

— -HUbiti, des pailicipes passifs au temps passé: Hiiman- 
Huft^ lu; 5daH%éHHiiift, fortuné; BH^i^HHult, çu; pas* 
BliAHHufty dispersé. 

— - HhiH , anhiK, euhiû, AHhiû, des Adjectifs possessifs, 
foimés des noms d'objets matériels: me.i'é3Hjjdi , de fer; 
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KÔiKaHbift^ cutanée; HepsaéHuft^ de pourpre; cepé- 
5pHH£ift; a argent. 

— UHbiûj des possessifs spécifiques: jLhBUBhiik ^ de lion^ 
MypaBBiÎHiiiii: , de fourmi. 

— UHh^ hiwô , des possessifs individuels: MapfiiHi>^ de 
Marie; nrani^Mmb, de foiseau. 

— - OôHhiûy eenhiUy des qualificatifs, dérivés des noms 
primaires': f^yiLàniihiiL ^ spirituel*, nAanéBHuft^ lamen^ 
table. 

— e6Hbiû, désinence des qualificatifs dérivés des noms en 

6a: Bpa'iéffiiMft, médicinal; jnéônhin, instructif'^ 

Bcimé^Hbifi^ magique. 
*— eJibHbiû, des qualificatifs, dérivés des noms verbaux: 

HyBcmBiimeaBiiLift , sensible; CMepmé.ibHuft^ mortel. 

T. mbiû, miûp désinence de plusieurs numératifs ordi- 
naux: HemBëpmiiift^ quatrième ^ mpémlft^ troisième. 

— - mhiHf désinence de plusieurs participes passifs: mëp» 
muft, frotté; 6HmMft, battu; BSHmuft, pris. 

*— amhiu, untbiH, désinences qui indiquent dans un ob- 
jet Texistence de certaines parties: rop6amMft bossu; 
Kocmâmiiitt, çelu^ cep^Hmfiift, colérique i SHaMensmuft, 
célèbre j distingué. 

*— oeumhiH, désinence des qualificatifs, formés des noms 
qui expriment l'abondance, Thabitude, la réitération de 
la qualité: ^osioBiimiafi^ économe; jLe^oBÛmiaA^ glacial; 
n.io40BHmMft^ fertile; rpaHOBnmujK^ à facettes \ 



* Un édifice du Rremle à Moscou porte le nom de FpaHO- 
BHmafl na.iaaia, et cela parce que le revêtement en est fait de 
plusieurs angles oa facettes \ ainsi ce n'est point un palais de 
granit, comme le disent les Traducteurs de l'Histoire de Rus- 
sie de Karamnoe^ tome VI ^ p. 92. 

{Note du Trad.y 
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oeanihiHj esamhifi^ des diminutifs: xpaCHOBâimdlj rou* 
geâtre\ puseBàmuft^ roussâtre. 

Oôhiû, eehiû^ des possessifs, formés de noms d'objets 
matériels: cocHÔBuft^ de sapin\ ^ySÔBBitt^ de chéne\ 
xcin^ëBiatt^ de ioiie; rpymeBÔft^ de poire% 

— - ciehiûf uôhiH, Aôbiû^ désinences qui expriment une 
abondance de qualité: BeaHHÂBuft, hautain; K^OBàshdk, 
sanglant; nepousuft^ çerreiuv; AtHHBMtt^ paresseux; 
Ky^pHButt, crépu; ^wpÂBhi&y troué. 

— - oetiy esh , des possessifs individuels: cuh6bi>^ du fils; 
i^apéBi»! qui appartient au tzar. 

M. eMhiûy UMbiH, OMbiH, des participes passifs au présent: 
nMmàeMbift^ nourri; HocuMbift et Hec6xLift^ porté. 

m. uiiu, des participes actifs au temps passé: fçéjLaBiuiAf 
ayant fiait; Hécmitt, ayant porté. 

H. atiuy juiu^ ytiû, wtiu , des qualificatifs, formés de 
participes actifs et neutres: aesànift^ couché; JuinH- 
Hi&, bouillant; rpemj^Hift, résonnant; TojfjoHiA, chaud. 

Il][. au^iHy jtu^iu^ y^i^y lomiu, des participes actifs et 
neutres au temps présent: s^aHÂii^ift^ traînant; bh;^- 
ii^ift^ çoyant\ meKj^ii^iftj coulant; HMi^'iou^ift^ ayant. 

CK, cidûy des possessifs spécifiques: P^ccxift, russe (qui 
concerne la nation); PoccittcKÎft, russe (qui concerne 
l'empire); BOHHCKÎit, militaire; flpj^aiecKÎft, amical. 

— oecniHy eecniûj des possessifs spécifiques, formés pour 
la plupart des possessifs individuels: nempôscKift^ 
BaciMBeBCKiii, propre aux Pierre^ aux Basile. 

CT. acmbiû , ucmbiû , désinences qui ont la même signi- 
fication que am^iH et umbiHi 3y6àcmMft, qui a de 
grosses dents; poràcmidit, qui a de fiortes cornes y p*« 
Hucmuft, éloquent; ropHcmuH, montagneux. 
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III. l^KOCÊDÉS POUR JOINDRE LES RACINES 

ELEMENTAIRES. 

§ i5o. Dans la formation de T Adjectif primaire, les 
racines élémentaires s unissent aux génératrices par les pro- 
cédés ordinaires (§ no), c'est-à-dire, ou immédiatement: 
cjiéLÔ ' hiM, /aible i rôpA-ftiû^^^r; cuim^iHy frais; itmX''iM, 
calme ^ ou par le moyen des lettres auxiliaires: mën-^-siftj 
chaud'j KHc-^-uft, aigre^ pâB-H-£ift, égal; cpéA-H-ift^ 
moyen. Quelques Adjectifs circonstanciels se forment diffé- 
remmcut; tels sont: secB^ ioui; KàsAuft, chacun , ainsi que 
les Pfumératifs, dont nous parlerons dans un article séparé* 

a. Des Adjectifs dériçés et secondaires. 

§ i5i. La fondation des Adjectifs dériçés et secon* 
daires est exposée en partie dans Fénumération des racines 
élémentaires. Elle s'opère , comme celle des primaires , par le 
simple changement de la terminaison du substantif; ex. 
ZOJLoraôik, d'or; avec Tintercalation des lettres auxiliaires: 
TKhBjmBhi&y colérique; pà/^ocnniMft^ joyeuœ^ cjKÔHHBiil:^ 
de drap; Kp6Be.iBHMft ^ de toit^ et quelquefois avec la 
mutation des gutturales et de la linguale: ^opôaiHKift^, de 
route; ^pànnuft^ nuptial; ymnôA, auriculaire; xoHéHHBift^ 
finaJ. Mais il est des Adjectifs dérivés et secondaires, qui 
demandent un examen particulier; ce sont: 

II. Les Adjectifs possessifs individuels. 

^2. Les Adjectifs possessifs spécifiques. 

, . (3. Les Adjectifs diminutifs, 
secondaires :< • . 

^4* Les Adjectifs augmentatifs. 

Leur formation est développée plus bas. 
§ i52. Des participes dérivent des Adjectifs qualifica- 
tifs de la manière suivante: 

t. Le participe présent des verbes neutres change sa 



uefois une I 
it , on fait I 
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terminaison mOL, en riu; ex. ropHu^ift^ brûlant ^ ropÂnift 
et ropioHift; xiniAii^itt^ bouillant^ KiinHHÎft et Kunj^Hift; 
aexàinitt, gisant^ aesânili. Le participe prélérit se change 
en ^hiMi jnàAmift^ ynéuLbA, déchu \ rHHBmift^ riuiJLÔft^ 
pourri i BA^iuifl:^ bÂjuhA ^ Jléiri , fané*, sHBmiftj siuôtt^ 
logeable. 

2. Dans le participe passif on clide'^quelquefc 
des deux consonnes h; ainsi de ynënHiift, instruit 
j^ëHiift^ savant. D'autres fois le participe reste intact \ 
noHméHHidrft^ respectable \ coBepiuéHHuft ^ parfait. \ 

Remarque So. Le participe ainsi métamorphose perd la 
signification da temps ^ mais il a la propriété des Adjectifs 
qualificatifs d'exprimer les degrës de comparaison* 

I. FOEMATIOIi DES ADJECTIFS POSSESSIFS 

INDIVIDUELS. 

§ i53. Les Adjectifs possessifs individuels désignent 

la possession de tel ou tel individu; comme IleiiipÔBi», 

de Pierre^ qui appartient à Pierre*^ mojloahmuhi»^ de la | 

jeune femme. Ils se terminent en oeh ^ esh, und, hinn I 

^n. o, f. a), et se forment ainsi: j 

Noms primitifs. Poss. individuels. Exemples* ^ 

1. Les noms en s chan- * / Guhi, fils, cub^di»; non*», 
gent en général 5 en • • • OBi \ prêtre j nonâsi ; KOM^pi) mou* 

[ cherouj ROMap^Bi. 

2. Ceux en 5 précédé t Cmpaan», garde, cmpâsea^; 
d'une chuintante ou de la j omé^^, père^ omi^é'B^; i^apb^ 
linguale, et ceux en&etÂf, j roi, i^apési»; repéS^ héros, re* 
ont ..•••••••••• cBi» l p6eBi. 

3. Ceux en a 9 if et & ( Ba6a^ grand' mère, ââ^HBi»; 
changent ces lettres en . ih% \ Vlxhk^ Elie, U^bHHi»; cseKpoBBj 

' belle -mère, cseKpofiHHi. 
4* Ceux en ua changent ( ^l'^SHqa, fille, a^^bhauhi»; r6p* 

a tVL . . . . . Bm^ I JiHi^aj tourterelle ^ r6pjiHi^uflv 
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Il finit Aêerwtt qoe la fjmcope qoe suliit \m iWatif , 
fmte ibos Fadjectif^ ez# Diiet^^ Paul^ II£bjok»; aen, &«, 
JUêO»%; ziëitk^ lih^ty ziàntwh; Bopo6eS, mioineam, lopoMênb. 

Les exceptions sont: FocnoA^, 2e Seigneur^ FociiôjDesK; 

/lBOWJetf%^ lowfh. Job, le%AtWh; xam^ mère^ BaBcpasm; Jiffo, 
>fi!b^ Aonepmwk. 

Remarque 5i« Cett de cette miBiire qne se formest 
plofieon noms de familles et surnoms; comme Opior»^ 
1ijfzthêïï%, fi,epx£ïïmw%, IliLiaiiua^ (de opêj», ^gf^i IP^* 
aéiy fourmi; jiepziaa, pouvoir \ nltma, maiiae), ainsi 
que les noms des villes, villages et hameaox (§ 117); 
comme Kosaoïr», MaaâpMv», I^pui^vk, Bopojinno, Dap- 
r040ia (de soaeti^ houc\ Maaâpii, Macairei qapwvij reime^ 
6opOA^j barbe ^ Perkele (finnou), diable). 



IL F0X.MATI03I DES ADJECTIFS POSSESSIFS 

SPÉCIFIQUES. 

I i54- Les Adjectifs possessifs spécifiques ont rapport 
& tous les individus de la même espèce ou de la même 
classe; comme nmiinitt, éCoiseau^ qui appartient aux oi* 
seawvi .iBBifHuft, propre aux lions. Ils ont une terminai- 
son principale: in (n. he^ l. b/i), et quelques autres qui 
s'en écartent, savoir: CKiûy i^Kin^ UHbià^ désinences qui 
se forment de la manière suivante: 

Noms primitifs. Poss. spécifiques. Exemples. 

XoJioai, serf, Xûjionia; ko- 
H^p^, moucheron, Konapii ; 
o.iéflb, cerf, o^eHia; c66o.ib, 
zibeline, co664ii; Koa^j chèvre, 
Koail; Kopoea, yache , Koposii; 
pu6a, poisson, pûCia; Huniby. 
souris, HNiniH. 



!• Tous les noms en 
général changeât leur 
lettre finale en ii 



a ) Les consonnes 
commuables : e^ k^ x^ 4^ 
i^j subissent dans ce cas 
leur matation. 






iiiia 



oeia 






a^in 
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Boarb^ Dieu, B6xiu; bo-iki^^ 
loup , BO^Hiîi ; co6£sa ^ chien , 
coGa^iin; ntmyxi», coq, ntmy- 
miJi; Myxà^ mouche^ uyuiii, 
j|é6eAb^ cygne, jie6âxiîi| toba- 
AO, gros bëtail, roBÂsii; ob* 
n,iy brebis, oaëqii; wmûsfii, 
oiseau, nmuqiH, 

C40H^, ëlëphant, CJtOB^Bii; 
B04i>, boeuf, BO^oaiâ; KOHb, 
cheval, Eoséoii (et kohceih)! 
Benpb^ sanglier, BéopeBlH. 

Te.ié'HOK'b , veau , mtAk^ii ; 
sepedéHOEi» , poulain, sepe6Â- 
Hii ; HBimé'HOKX, souriceau, mbi- 
lu^Hiu; GuKi», taureau^ 6uHâ- 
hIh (et GbiHii). 

4>paHi](y3i, Français, 4^paH- 
i^yacKii; Pyc&^ nation russe ^ 
PyccEiH; 6âpHHi, seigneur, 6ap^ 
ceIhj EpecmbÂaiHi» 9 paysan^ 
EpecmbâacEia ; SBtpb, béte sau- 
vage, SBtpcElHj c£omi>> bétail, 
cEomcEiS. 

Eyp^^Ei, rustaud, 6yp.iâqEiH; 
Ayp^Ei, sot, 4ypai;Ei8; Eynéqi, 
marchand, EyoéiecEia; B^a^t'- 
jieui», souverain, BJiaA'b'-^bHecEiu* 

Fycb, oie, rycâouH; rojy 6b, 
pigeon , ro.iy6HHbiH ; sypâfi^b , 
grue, sypaB^HHuij JieBX, lion^ 
^bBHHuil; .lOUiaAb, cheval, jio- 
uiaAHHUH; cofi^, hibou, cobh- 

Hbli. 



£} Les monosyllabes 
ajoutent la syllabe for* 
mative des poss. indi- 
TÎduels,! 06^ ee, et ont . f eaia 

c) Les noms des jeunes 
animaux qui ont le plur. 
en Jima et ama^ et quel- ( 
ques autres ont • • « • ^ 



9. Quelques Adjec- 
tifs formés des noms de 
Bâtions, de rangs, de 
vocations» et aussi des 
Boms collectifs d'ani- 
maux ont 



CEIB 



Quelques-uns, admet- 
tant la mutation de leur t i^Ria 
consonne finale, ont • ^ lecEia 

3. Quelques noms 
changent leur finale en aHua 



Les exceptions à ces règles sont: co3ê.ix^ houc^ E03j<^bub; 
spomi», taupe ^ Kponi6BUB; Hops^, morse y Mopsèabiti^ arp6Ki>j 
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Joueur, Hrp^aEiH; hoaoa^i^i, Jeune homme, uOAOAfiufàM; Ri- 
ueu;bf Allemand^ Htiiéi^Kii; cbhhbh^ cochon^ cbhhoi. 

Les suivants ont plusieurs terminaisons: Eypu, poules^ sy- 
piâ, Kypâqii et KypuHuM; EHflSb^ prince ^ ehhsoh et EHÂsecEii; 
cmapyxa, vieille femme y cmapymiH et cmapyme^iH ; yniEa^ ca^ 
nardy yma^iiE et ymuHUH. Le nom He^oBt^Ei^ homme, comme 
animal j fait HeA0Bt4iH| et comme être raisonnable ^ ^eJiOBt'^ie* 
CEiii; ex. He^OBt^Hii rjiaa^, Pœil de Phommei HCJiOBt'^Bfl roJiOB^^ 
une tête d^homme\ hciobI^hcceIu yni», l'esprit humain^ HeJiOBl»^e« 
ceIa ctd6ocmHj les faiblesses humaines. 

III. FORMATION DES ADJECTIFS DIMINUTIFS. 

§ i55. Les Adjectifs diminuiifsy qui ne peuvent: cire 
formé.H que des Adjectifs qualificatifs, sont divisés en deux 
classes : 

i. Ceux de la première classe indiquent une diminu- 
tion, un défaut de qualité dans Tobfet et se terminent en 
oeambiû et esambiH^ désinence qui répond à la termi- 
naison française dire; comme xpacHOBÂmoe cjkhô, du 
I drap rougeâtre (qui tire sur le rouge, mais qui plaît 
moins à la vue que le drap rouge proprement dit}; caaA- 
KOBâman Bo^â, une eau douceâtre (d'une douceur fade}. 

a. Ceux de la seconde classe, terminés en euhKiu et 
owbKiUy n'expriment point une diminution de qualité, mais 
ils s'emploient par affabilité, pour adoucir l'expression, ain- 
si que les diminutifs caressants (§ 119)9 ou bien pour 
observer la règle dt>nnée au § iSy, qui veut que FAdjec- 
tif joint à un nom diminutif, prenne aussi la forme dimi- 
nutive; ex* ^ôSpeHBKift cmapunëKi», un bon petit çieillard^ 
MàjLeHBxafl ^liBOHKa , une petite fillette \ xpâcHeHBxie 6am« 
MaHKH, de petits souliers rouges é 

Les Adjectifs diminutifs se forment ainsi qu'il suit: 
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' Adj, primitifs. 

I. Ceux de la pre- 
inière classe changent 

HJf et liSr en 

Ofkf selon la propriété 
de la désinence^ en • 

s. Pour cenx de la 
seconde classe , on 
diange uU et iU en • 
00, apris nne gutta* 
raie, en 



Adj» diminuti/s. Exemples^ 

CtpuS ^ gris ^ cftpoB^muH ; 
mt'cHUH^ ëtroit, mtcHOB^mui; 
rdpbKlH» amer, ropbEOBâniBiâ ; 
cuHiH, bleu, cHHeBâmbiHj pu- 
xia, rouxj puzeB^mui. 

Bi^jIUh, blanc , 6t'jieHBKii ; 
HHAUH, charmant, MHjieHbKiH; 
Jté'rKiH) lëger, Jié'roHBKii; aeJiH- 
Kia, grande BCJiUKOHbKiH; cy- 
x6ii y sec ^ cyxoHbKii* 



OBamufi 



CBamui 



CHbElH 



OEBEifi 



lY. FOEMATION DES ADJECTIFS AUGMENTATIFS. 

§ i56. Les Adjectifs augmentatifs expriment Fabon- 
dance^ la superfluité d'une qualité dans Tobjet, et sont ain- 
si Topposé des diminutifs de la première classe. Us se 
forment en changeant la terminaison de FAdjectif primaire 
en exoueKh tt emeneKh ^ on, après une gutturale, en 0x0-- 
neKB et ouieneKh (n. HhKO , f. uhKa, pL h&icu); ex. 
néaxA, petit, Ma^ëxonexi» et MaaémeHeKi», tout petit ^ 
MTKUk, léger ^ jier6xoHeKi> et derômeHexi», tout 'àf ait lé^ 
ger. Ces Adjectifs s'emploient toujours par attribution, dans 
la désinence apocopée. 

nL Motion ou variation des Adjectifs. 

§ 157. Les Adjectifs éprouvent trois çariations dans 
' lenis désinences, savoir: 

I. L'apocope de la terminaison.^ 

3. La formation des degrés de comparaison. 

3. La déclinaison. 

I. Apocope de la terminaison. 
§ i58. Ayant regardé (§ i43) la désinence pleine de 
TAdjectif comme son inflexion fondamentale, nous devons 
montrer comitient se fonne la désinence apocopée. 
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Les dësinences apocopées, comparées avec les pIeineS| 
sont ,jpfjjy|[^ les trois genres et les deux nombres. 

Singulier. Pluriel, 

masc. neuf. fémin. masc. n. el/em. 

Dés. plëine4: £itt, itt; oe^ ee; aA, aa; me, ie; ua^ ia. 
Dés. apocop: *, b; o, e; a, h; m, h; m, h. . 

Exemples. 
HÔBiifi, câHiS; H6Boe> cuace; H^safl, cpihjiH) h^buCi cuaie; hobuh, canif • 
novbj ciHb; h6b09 cHHë; hob^, chhhj h6bbi, cuhi; h6bu, cuhh. 

Les exemples ci -dessus font voir que Fapocope s'o- 
père en changeant, au masculin, la désinence pleine bi» 
en 5, et iH en &, et en retranchant^ au neutre et au fé- 
minin, ainsi qu'au pUiriel, la dernière voyelle e ou >i, en 
observant les règles suivantes: 

Exceptions. 



j 



I 



Règles. 

I. Les Adjectifs en /Âf précè- 
de d'une gutturale ou d'une 
chuintante (^, /r, x; jf , 2£i, «, Z£^ ), 
changent iU en s pour Tape- 
copej ex. Aoporoii, cher, a6- 
pon»; BeJtHEifi^ grande BeJlUK^3 
cyx^ii, sec , cyxx; ArosiS, ro^ 
buste j Aroxi»; xopoioiS, bon y 
xopémi» 5 KO.iK)^iH , piquant , 
EO.iib<i%; m6ii^iM^ <x/eu/2, mon^x. 

3. Si| dans la terminaison 
pleine du masculin, il se 
trouve deux ou plusieurs con- 
sonnes, on intercale dans ce 
cas à l'apocope la voyelle auxi- 
liaire ou e, selon la propri- 
été de la consonne précédente; 
ex. sptnKiH^ fort^ KptnoKi>; 
Jié'rRiS^ léger, fteréR'b; bji&u^ 



Les Adjectifs suivants font 
leur apocope sans Tinsertion 
des voyelles auxiliaires: 
6op3Ôâ agile, Bémxii vieux, 
ropAMH fier , Apflz-^uii décrépit, 
a^Axtuâ moisi ^ KpyrAHH rond, 
MHjiocép;^UH miséricordieux » 
MépniBuii mort, MOdrAUH gâté» 
H5r.ibii violent, uoxxhA lâche^ 
nyxauH enflé, cMyr^uâ basané, 
niBé'pAUM ferme, ménJUiiB chaud, 
mpéafibiH sobre , mycKJbii terne, 
HcpcmfiUH rassis, ainsi que ceux 
en piAH et muU, comme 6u- 
cmpuH rapide, moAcmbiH épais. 

Les Adjectifs en enniÀii (non 
eHHik ni rBHHuli) font leur apo- 
cope en CHbi CBéHcmBeHHuii 9 
propre, essentiel. 
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«iOI 



\ 



méchant^ 30A*; pt'aBUH, pétu* 
lantf ptsofii» ; mâsKiH, lourde 
mÂse»; kmc-iwh, aigre y jkh- 
€6.11); CBt'nijiMH, clair y CBt- 
me-ii). Les adjectifs en hiaU et 
m/£ prennf nt dans ce cas la voy- 
elle ei BtpHuiy jfi^/è/e^BtpcH'b; 
HcmiHnuii , i^rai , iicmnueox ; 
j^péaniH, ancien ^ ApeBenbj iic- 
speBHii, sincère, iicKpencH^. 

3. Les demi -voyelles b et h 
se changent dans l'apocope en 
e; ex ropbEiii, amer, r6peKT>; 
cujibniiii, uigoureujc f cuacH^^ 
6ô8KiH , téméraire , 66cKX ; cno- 
KOHaui, tran<juille , cnoK6cHi>* 



Il en est de même -de ceux 
qui dérivent des participes: 6.ia- 
xéuuuH, heureux y 64ascai> ^ 
avec la distinction que l'Ad- 
jectif conserve les deux H au 
féminin et au neutre ^ ainsi 
qu'au pluriel, tandis que le 
participe n'en a qu'un; ex. co* 
BepuiéunbiH,/>^7//a<>, coBepinéHi^ 
mciiDO, méuiia; coBepuiéai^ ac- 
complij menô, meea. 

L'A d jectif D6.iubiâ , plein , 
prend la voyelle o: no.iOH^; et 
^ocmouauu, digne, fait ao- 

CmOHBl). 



§ iSg. Les Adjectifs quallficalifs peuvent avoir les 
deux désinences, pleine cl apocopée; les possessifs indivi- 
duels n^ont que la terminaison apocopée; et les possessifs 
spécifiques et matériels, ainsi que les Adjectifs -circouslan- 
ciels, n'ont que la terminaison pleine. Les Adjectifs dimi- 
nutifs peuvent avoir aussi les deux désinences; quant aux 
augmentatifs , ils ne s'emploient que dans la forme apo- 
copée. 

Remarque 53. On trouve des Adjectifs qualificatifs qui 
n'ont pas la terminaison pleine, savoir: pa^i), joyeux j 
aise\ ropadAi», expert ^ et d'autres qui n'ont pas la dési- 
nence apocopée; comme 6o.ibUiôn, grand. L'adjectif cir- 
constanciel Bccb, tout j n'a que la désinence apocopée^ 
mais il s'emploie toujours comme Adjectif accompagnant. 
BcÂKiS, chaque, se trouve aussi quelquefois dans la forme 
apocopée ec/tKh, mais seulement au nominatif singulier 
mascolin, M jamais non plus comme attribut. 

a6 
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a. Formation des degrés de comparaison. 

I. COMPARATIF. 

§ 160. Le Comparatif a, ainsi que le Positif, deux 
terminaisons:'^ une pleine^ employée lorsque TAdjectif se 
trouve immédiatement avec son substantif^ et l'autre apo^ 
copée^i lorsqu'il est joint au nom par le moyen du verbe 
d'existence; comme erhpnihfimiû ^pyri>, un ami plus fi-- 
dhle'y Mott Apyriï ^u.ii» erbpnrbe^ mon ami a été plus fidèle. 
\ Elles se forment de la désinence pleine du Positif. 

§ 161. La désinence apocopée du comparatif, qui est 
la même pour les trois genres et les deux nombres, a deux 
formations: Tune régulière en The^ et l'autre îrréguliëre en 
e^ précédé le plus souvent d'une chuintante, ainsi qu'on le 
voit ci- dessous: 

Positif. Comparatif. Exemples. 



j. Les Adjectifs en 
général changent leur 
finale da positif, hiJi et 
1^, ^n • • • I 



^ • 



ie 



< 



a. Ceux qui ont une 
des consonnes coni* 
muablesy ^, *", ^, Ai ^j 
cm^ subissent la muta- 
tion, et ont • • . . 



se 
ne 
me 
D^e 



CjaâuH, faible^ cJiaCt'e; cii- 
nin, bleu, cHBt'ej pjMflHUH , 
vermeil, pyu^ute; eocoh, de 
travers, Eocfee; ropH^iin, brû- 
lant, ropantc; môu^iii, à jeun, 
mon^t'e^ câ^bHuu, vigoureux^ 
CBJibHte; cnoKoâHiiiH^ tranquille, 

CDOKOHH'be. 

Tyron, raide> mysc; HArEÎB, 
mou, Marie; cyxoii, sec, cy- 
ine; xy^OH, mauvais, xyaie; 
KpymoH, escarpé, Kpy«ie; hh- 
cmbiîi, pur, Huui^e. 



Les exceptions à ces règles sont les suivantes: 

I. Les Adjectifs: rat^én, bai\ ropaa^i», expert \ ropAua, 

fier\ MHJiocépAUH , miséricordieux \ et aoh , g^rtV ; sèJiinuH, /ou/je; 

jtibmuH, féroce \ CBflmoii, saint \ cumuH , gras\ nycmoH, yide^ 

et tous ceux qui> dérivés des noms, se terminent en amuU, 
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acmuU, HTMiUy ucmuUj ainsi qae les diminutifs en oeamult^ 
eeamuH, comme ropGâmuà', bossu; por^cmbiH, cornue snaaieBU* 
mua, distingué; ropucrabiM^ montagneuse, npocmoBdniutf , un 
peu simple •, puxeBambiH, roussdtre, forment leur comparatif 
régulièrement en rie. 

a. Les Adjectifs: ra^^Kifi, vilain; r^a^Kiff, uni; shaeIh, //• 
^ide ; pt'^KÎâ , rare 3 6jiU3Kiâ , proche ; BuafiiS , bas ; y 3Kiâ » 
étroit; KOpiiniEiâ, court i BUcdfiiM» élevé; mflpÔKiif^ i^rge, 
substituent ^ à la finale kîh ou okiHj avec mutation des consonnes 
commuables 4, 3y m, c , en m, t, m; ex. rljne, Huse, Kop6- 
^e^ Buoie^ mupe. 

3. Si la consonne labiale S se trouve devant kim ou okîh, 
on ajoute m; ex. ciuSeIh^ Idche, c^aS^e; TAjSÔKii, profond, 
TJkj6}£e. Mais mii6KiH^ rapide ^ est régulier: mii6<ie. 

4« Les suivants sont plus irréguliers: cia^KÎH, doux, c.i^- 
n^e; màBRiu jjin^ moubuie et monte; ;\a.ié'Kiu^ éloigné, ,i^a.ibuie 
et A^.ite3 A^mêfibiH, à bon marché^ fi^eméb.xe; fi^à.xriû, long ^^^OAh'* 
me et Ao.ite; Ep^cuuH, beau, Kpame^ (spacHUs^ rouge, est ré* 
gulier: Epacute). 

S. Enfin ces trois empruntent leur comparatif d'autres 
racines: aeJiuEiu (et ôoAhuiOH)^ grand, 66jbme et CÔAte^ mIibih^ 
petit, jféHbme et Mente; xopomlii, bon, .lyquie. 

Remarque 53. On adoucit ou on diminue en quelque 
sorte la force du comparatif apocope au moyen de la 
préposition no*, ex. noGt.it'ci un peu plus blanc ; uo a jime, 
un peu meilleur* Les adverbes en^ë, encore; ropâ^^o, 
beaucoup', necpafiHeHHO^ incomparablement , servent à en 
augmenter la force. 
§ 1G2. La désinence pleirie du comparatif a aussi 

deux formations: Tune en Tbiiuiiuj et Fautre en aûmiu 
(n. uiee^ f. uian^^ qui s'opèrent ainsi qu'il suit: 
Positif» Comparatif, Exemples. 

I. Les Adjectifs chan- [ Et'^Huu, pauvre, GtAHtHiniHj 

gent en général u^et 1 mBcpAbiH, ferme ^ mfiepAtHiaia; 

m du positif en .. • . tfimîf j Epyméii, escarpé, spymtHUiifl; 

( rycmofi, épais, rycmt'fimifi. ; 



ao4 Leopicologie partielle. 

a. Ceax avec une | GmpériA» sévère , cinposafi- 

gutturale subissent lajiKafimiu 1 mm\ r^jGoKiH, profond» rJiy- 
mutation de la con-* ! Hauuiiu 1 6oidHQiiu ; fiémxiH ^ vieux > Bem* 
sonne^ et ont • . . .JmaumiH ( maHiniS. 

Les Adjectifs suivants s'écartent de ces règles: 6.tM3KiHy 
proche j 6.iHsâJiuiiîi ; HHSEiH, bas^ HHxdamiH; Ma.iui, petit, 
■énbmiM et rég. HaAtumiuj xopomiu, bon^ ^y>imiii5 6o.ii>iuôi^ 
grand, GowibiniH. Quelques-uns prennent la forme slavonne; 
comme Aoporou , cher {sL ^/7a^/iv), Ap^saHmiiij KopoDiKiâ^ court 
{sL KpâmKiH)f spam^aitiniû 5 moxoj^oii^ jeune {sh MAo^ùS^y luiU* 
uiIb; cmapuu, pieux y cmapmiâ et rég, cmaptumiu. 

11 faut observer gue plusieurs Adjectifs ne s'emploient )a* 
mais dans la désinence pleine du comparatif. 



II. SUPERLATIF. 



§ j63. Le Superlatif dans la langue russe n'a pas 

d'inflexîou particulière: il se forme en faisant précéder le 

positif ou le comparatif, dans la désinence pleine, de l'ad- 

Ij jeclif câMhiûy ou en leur a)outani le mot sce ou la par- 

II ticule uUHy et ne s'emploie jamais dans la forme apoco** 

j\ pée; comme câMhiu ^ôGphin MeaoBJiKi>, le plus honnête 

homme; câMbiH jiytuiin x»i*6i>, le meilleur hlé\ Sce^ 

cHJihHhiH Borb, le Dieu fori\ BceMHJiocmuemnuiiK Fo- 

cy^cipb, Sire (clementissime Princeps); nauJiyiuiee cpé^- 

cmBo, le meilleur moyen. 

Remarque 54* La désinence pleine du comparatif s'em- 
ploie souvent pour le Superlatif; ex. eeAHtâkuiee o3epo Bi» 
Espont ecmb •/la;^6xcKoe , le plus grand lac en Europe 
est celui de Ladoga \ ^oAMâkutiH achb bt> ro;^3r GuBuemi» bt» 
Iront, a KpamtâHuiiii bt> 4,eK(i6plf Mtcai^t, le plus long 
jour de Tannée est dans le mois de juin , et le plus court 
en décembre. Telle est la raison pour laquelle la dési- 
nence pleine du comparatif a été, dans la Grammaire 
russe^ regardée pendant long -temps comme le Superlatif, 
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Le degrë d'inteDsittf exprime par la prtfposîdon npe et 
les adverbes BacbMa, oiesb, comme Dpe,^66puH ^e.iOfit'Ki»» 
un très " honnête homme; BecbHa uo.iéiuaA Koiira^ un 
lii^re très 'Utile, ne peut nullement passer fouv Superlatif, 
puisqu'il ne s'agit d'aucune comparaison : c'est un degré 
de qualification absolu^ que nous avons appeM augmen* 
tatif{§ i4o}. 

3. Déclinaison des Adjeclifs. 

§ 1C4. La déclinaison de l'Adjectif est le changement 
que subit sa terminaison pour indiquer le nombre et le 
cas, lesquels s'accordent avec le nombre et le cas de son 
substantif (§§91-97). 

§ i65. Les Adjeclifs ont trois différentes déclinaisons: 
une pour les Adjectifs de la désinence pleine, une autre ! 
pour ceux de la désinence apocopée, et une troisième pour î 
les possessifs spécifiques. Chacune de ces déclinaisons a 
ti*ois divisions: pour le genre masculin, pour le neutre et 
pour le féminin. 

Remarque 55. i. La déclinaison des Adjectifs de la dé- 
sinence apocopée ressemble à celle des substantifs^ à quel- 
ques différences près, savoir: le factif singulier masc. et 
neut., le génitif, le datif et le prépositionnel singulier) 
fém.^ et le génitif pluriel. 

a. La déclinaison des Adjectifs de la désinence entière 
n'est autre que celle de l'Adjectif apocope joint au pro-ci 
nom de la troisième personne; ainsi G.iariil , bon, gén. r^ 
6.tararo (jadis C.iâeaaeo) y de 6.iara ero , dat. 6.iaroMy (ja- Ij 
dis 6Aâ3yt/Mi/)y de 6.iâry CMy etc. Les écarts qui se trou- ' 
vent, sont dûs en grande partie à la consonne qui précède. 

§ 16G. En observant les règles générales^ données au 
§ 1^7 pour la déclinaison des substantifs, on déclinera 
tous les Adjectifs d'après le tableau suivant 
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Tableau des 


TROIS D 


É C L £ 




I. DÉSINENCE 


PL E I N E. 




nences ; \ 


G. masculin. 


G. neutre. 


G. /emi 


inin. 
molle. 


dure , moUe. 


durCf 


molle. 


dure ^ 


Pira- C 
digmes: ^ 


i, a, 3, 4i 


5, s. 


7, 8, 


9, 10, 


II, la. 


rt' (^•' 


UH (oh) Ih 


06 


ce 


aa 


BA 


u G. 


aro Rvo 


aro 


aro 


OH (ufl) 


eâ (ifl) 


:s !>• 


OMy emy 


OMy 


eaiy 


OH 


eâ 


& <A. 


sembl. au iV. ou G. 


06 


66 


y» 


H)IO 


« 

^ 


V. 


«emblable au 


Nomi n atif. 




M 


F. 


UWb HM1> 


UHl» 


J^wb 


OH) (Ofi) 


eio (en) 


CD 


P. 


0M1> 6Brb 


0M1> 


eMi» 


on 


6ii 


(N. 


£ie ie 




bui Li 




^ G. 


UTb MTb 




UXl HX1» 




w D. 


UMi» nui» 


UWh %Wh 




Pi (A. 


semblable au Nbminc 


itif ou au Génitif. 




p 
u 


V. 


semblable au 


No minât if. 




P4 


F. 


UHH nnu 




UHH HMB 




1 


P- 


UXl» HX1> 




UX1> UX^ 





D'après le N^ I se déclinent: 

I. Tous les Adjectifs qualificatifs au positif^ dans la dési- 
nence pleine (Farad, i^ 2^ 3, 4> 6, 8^ 13). 

a. Le comparatif et le superlatif (Farad. i3, xi, i5). 

S. Les Adjectifs circonstanciels (Farad. J, ii), excepte BecB^ 
tout, dont la déclinaison est aux Parad. 35 ^ 36, 37. 

4* Les Adjectifs possessifs matériels (Farad. 9) et les pos- 
sessifs spécifiques en CKin^ i^hiH, hhuh y qui s'écartent de la dé* 
sinence propre aux Adjectifs de cette classe (Parad. S, io)« 

5. Quelques substantifs , qui ne sont que des Adjectifs 
employés substantivement (Parad. 16, 17^ 18^ 19). 
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ifAisoNs DES Adjectifs. I 


IL DÉSINENCE APOCOPÉE. 


III. Possessifs 

SPÉCIFIQUES. 


G. masc, 
dure, molle. 


G. neutre, 
durcj molle. 


G Jémin. 
dure, molle. 


G. masc. G. neut. G.fém. 

1 


M, a3, 


ar, «4, 


aa, a5. 


3a, 


33, 


34. 


1» B 


e 


a A 


ifi 


Be 


BE 


a il 


a A 


OH eâ 


Bflro 


Bflro 


Beu 


y 10 
^.nxiN.owG. 


y H> 

e 


OH eu 
y H) 


BCMy 

N. ou G. 


BCMJ 

Be 


Ben 

BH) 


sembla 


île au Nominatif. 


aembl. au Nominatif. | 


VLWb HMB 


UHB niiB OH) eio 


BHMB 


BHMB 


BCH) 1 


OMB (t) eMB 


OMB (t) eHB ou «U 


BCMB 


BCMB 


Beu 1 


U H 


BH 


BIXB nXB 


BHXB 


UMB HMB 


BHMB 


sembl. au Nomin, ou au G^/i. 


sembl. au Nom. ou au Gén. 


semblable au Nominatif. 


sembl. au Nominatif. 


UHK HMH 


BHMH 


UXB HXB 


BHXB 



D'après le N® II se déclinent: 

1. Les Adjectifs qualificatifs dans la désinence apocopée. 

2. Les Adjectifs possessifs individuels (Parad. 20 — 25). 

3. Les Noms de villes et de familles en o^s, eehj nm , UHii 
(Parad. 26 — 3i), à l'exception de Kicdb et Dckobb, qui, ainsi 
que ceux en cm^ u,m^ eAh^ se déclinent comme des substantifs. 

D'après le N^ III se déclinent: 

1. Les Adjectifs possessifs spécifiques en in y bê, h/i (Parad. 
32, 35^ 34)9 excepté Eoxiu, dit^in, dont la déclinaison, sujette 
ik quelques écarts , est aux Parad. 38 , 39 , 4o« 

2. Le numéralif mpémiii, dibo ou miei mba ou mia, troisième. 
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Remarque 56. i. La désinence oh du nominatif sing. 
masc. s'emploie seulement lorsque Vaccent tonique se 
trouve sur la dernière syllabe 5 ex. c.itnoilr, at^eugle ; boc- 
KOBOHy de cire; r-iyxoii, sourd ^ nysofi^ étranger^ 6oAhm6», 
grand, 

2. L'inflexion blM ou i/i du génitif sing. fém. est slavonne, 
et ne se rencontre que dans le style de la chaire, qui em- 
ploie de préfe'rence les inflexions de l'idiome ecclésias- 
tique 3 c'est ainsi qu'on trouve dans Lomonossof : Ao6po- 
ji,'^meÀn Be.îHKU rocy^âpujiH^ les vertus de la Grande 
Soui^e raine. 

• 

I 3. Les inflexions oh ou eu et leU du factif sing. fém. 

1 sont une contraction en usage dans le langage familier^ 

j ainsi que Tapocope des noms féminins (§ i3o}; ex. cXBa- 

; miLAii CHAhHoh pyfiÔHy il saisit d!une main vigoureuse. 
\ 

4. L'inflexion /s du prépositionnel sing. masc. et neut*^ 

dans les Adjectifs de la désinence apocopée^ est pour les 

noms propres de familles et de villes , et OMh est pour les 

Adjectifs possessifs individuels. 

Remarr,ue 5j. Les Adjectifs de la désinence pleine n'ont 
de différence dans les inflexions plurielles qu'au nominatif^ 
et là on voit paraître une déviation contraire aux lois de 
l'analogie: le genre neutre^ qui partout ailleurs est iden- 
tique avec le masculin^ se trouve dans cette occasion seule 
être semblable an féminin. Il vaudrait la peine de remé- 
dier à cet écart de Tusage. 

Remarque 58. La désinence apocopée du positif se joint 
au substantif par le moyen du verbe étre\ ainsi nous ver- 
rons son emploi dans la Syntaxe. Quant à celle du com- 
paratif (6t4t'e, plus blanc •y .léne, plus léger), elle n'a 
qu'une terminaison pour les trois genres et les deux nombres^ 
c'est-à-dire qu'elle est indéclinable. 

§ 167. Les Paradigmes qui suivent, sont des exemples 
de la déclinaison des Adjectifs. 
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Paradigmes des Déclinaisons des Adjectifs. 20Q 



I. Désinence pleine* 

1. Adjectifs qualificatifs^ circonstanciels^ et autres. 

a) Genre masculin. 
Singulier. 1 PlurieL 

A66pUH cmapuKi»^ un bon Tieillard. 



N. AÔGfUH cmapHKi» 
G. j^66paeo cmapaK^ 
D. Ao6pairy cmapHKy 
A. j^oSpaeo cmapHKa 
F. J^o6fhLM6 cmapHKOHi» 
P* (o ] Ao6fOM6 cmapHKt 



/i^66pbie cmapHEH 

^ôGpbim cmapHR^Bi 

cmapHEam 

cmapHKOBi 

cmapHEaMH 

cmapsKaxi» 



Ao6p&Ufs 
;^o6puT5 

fl,06pblMH 

«i^o6p6u:5 



N. 
G. 
D. 
A. 
F. 



cmpoeiH npHRâ3i>j un ordre sëvère 
€inp6ri£ npiR^ai» cmpon^ npiEasu 



cmporaro npnKdaa 
cmporoMy npiEasy 
cmporiâ DpHEa3i» 
cmpoTMM6 DpHKaaoHi 



F.( ) cmporoMi» npHEaaib 



cmpoTHTti npHEdaoBi 
cmfOTMM6 npHEaaaMi» 
cmpon^ DpHEaau 
cmçoTHMH npHEasaMH 
cmpor^o's npHKa3ax% 



N. 
G- 
D. 
A. 
F. 



CHBÎH njiaïqi»^ un manteau bien. 
CHHiiif DJian^'b cuh/^ tiiiaii^ii 



càa/teo UAan^â 
cmnejty n.ian^y 
€HH/iif uJian^'b 
CHHiVjrs DAan^eMi 



P.(o)cKH^jfs n^aiDi:^ 



cAehts ujiaii^dH 
CHH/rjrs n.iaii;aiirb 
cmnie n«iau;H 
cmnMMH nAan^aiHH 
CHH/rx5 nAaù^axi» 



I0]f6niili voAOCby une jolie Toix. 
N. xop6iniH rôAOci» xopoinie ro.ioca 

G. xopomo^o r6.ioca 
D- xopouieiiy ro.iocy 
A. xopomiu roAocb 
F. xopoiuMi» roAOcoHi» 



P.(o) xopomcHi» roAocll 



xopouiHxi» ro^iocoBi» 
xopouinM^ roAocaMi» 
xopouiie ro.ioca 
xopomHME roAocaMH 
xopoiuHXi» roAocaxi» 

27 
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b) Genre neutre. 

Singulier. 5 Pluriel. 

TOxj6HHoe mvfi, un oeuf de pigeon 



N. roJiyGHHoe Aàu,ë 

D. roAy6HHOjry Aui^y 
A. TOAjGiÊUoe aUu,ë 
F. rojiy6HBUJVi( AHi^èiii» 
P. (o) TOAjSmnoJU MMuflk 



roJiyÔHHUXs ahi^i» 

rOAy6HB&M<8 AUS^aMl» 

roJiyGiiHU^ AiAa 
ro*iy6iiH6iLK/r Bfii^aiiH 
rojiy6HH6U's Aui^ai» 



'Bemxo^ 3H^fl> un vieux drapeau. 



N. Bémxoe suâikifl 
G. Bémxaro SH^Mena 
D* BemxoMy SHaiieHH 
A. Bemxoe 3HaHfl 
F. Bemx/fjfS dHaveHeKh 
P. (o) Bcmxoiii» 3HajieHK 



\ 



Bémx/iV snaMeHa 
hémxMXîi dHaHéai» 
BemxHMti SHaneHaH^ 
Bemx/vr snaHeHa 
hemxHMH suameHaiiH 
Bemxjvxs aHaneHaxi» 



ji1^inH0^ ryjiB6ua^e^ une promenade d'ët^. 



N. 

G. Allmn^eo TjAh6ûm,ti 
D. JLtmneJKy Tjxh6mw{y 
A. jLtuiBee ryAi>6Htqe 
F. ÂtmnMM^ ryjib6in;eM% 
P .(o) Âtmnejiii Tjxb6iiiu\t 



jiimHMTi ryjibGHiii'b 
AtmEHMh ryAh6iiLïn^aiVb 
ÂtmBi/i ry^b6HiAa 
AtmuHMM ryjib6Hii;aMK 
xhmRHXti ryjib6uii;ax:b 
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TO^ktee 6A&f,9y un plat brûlant. 

ropa^iee 6^io;^o ropA^iia 6Aio;\a 

Topknaeo 64ïo;^a ropâiHxi» 6^10^1» 

ropHHewy 6.iio4y ropaHiM'b Cjiio^aMi» 

ropanee 6^io;^o ropa^ifl 64104a 

ropaniH^ 64H)40Hi ropaqnHH Cjno^aHi 



N. 
G. 
D. 
A. 
F. 
P. (0) rop A^erb Bxiofl^t 



ropaiHxi» 6jiK)Aaxi» 



Paradigmes des Déclinaisons des Adjectifs, axi 



N. 
G. 
D. 
A. 
F. 



c) Genre féminin. 

Sin^lier* g Pluriel. ^ 

zoxomâH He^ajiB^ ane znëdaille d'or. 

30Jiom^ tfe4£uiB zoxomÛM vca^h 

zoxomoU Me^ajiK 30^0012^2*5 ue^a^eS 

zoxomoU ueAajiH zoxomuMti Me^a-uiHi» 

ao^oinyw ue^ajib soAomu;; iieAaAH 

30xomoH> Ke^a^iio zoxomuMH iieAauAHi 



P. (0) 30Jioinoiif Me^aJiu 
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N. 
C. 
D. 
A. 
F. 



EpecmBflHCKaA seai^A 

EpecmbÂHCKoâ 3eM.iii 

EpecmbflHCKOu seMJit 

EpecmbflHCEyio seMJiRi 

EpecmbflHCEOK) seMAêio 



P. (o}EpecinbiiHC£Ou aeiut 



une terre de paysan. 

specnibâHCEi;; 3éMJiH 
specmbHHCE/rjrs ^tméxh 

SpecmbflHCEX4(5 3eMJUiM% 

EpecnibAHCE/;; zénLxn 
EpecinbflHCK/r.if/r ztJÊxkm 

EpecmbAHCEXXS 3e]IUAX1» 



II 



npésH^if n6BlcmB^ le conte précédent. 

N. npésH^;; noBtcmb u^émnU n^Btcmi 

G. npésH^A; n^atcma npéisHirxs Jï6%tcmdk 

D. npexH^Âf noBtcniK npexH/rjfS noBtcmaHi 

A. n\ft'is,woio noBtcmb ' iipexH/> noBtemn 
F. npezHe/o noBtcmiio npesHiv^f/r nOBl^cmmiH 

P. (0) DpesHeÂr noBtcms npesB^vxs noBtcmui» 
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cbiImm àroffl, une baie fraîche, 
iro^a CBl^'sLi hfoau 

ATOAU, CBtSBX% éro4i> 

AroA^ CBtAiMi» AFo^aai» 

AFOAJ CBtîRifl iBTOAbI 

flrOAOK) CBtXBMK AFO^ami 

p. (0) CBteefi AFOA^ CBtmMXl» AFOAaX^ 



N. 
G. 
D. 
A. 
F. 



CBlKseâ 
CBtïnyfo 

CBtseio 



Ul!À 



Lemcologîe parti elle* 



N. 
G. 

A. 
F. 



2. Comparatif et Superlatif. 

« Singulier • i3 Pluriel. 

AnoSésursHiuiH cnhi>^ le fils plus cher. 
jiH)6é3HtfimiAr cuni» 



A¥)6é3ntiimaeo cuHa 

Aio6e3nt^meMy cûhj 

jiïo6e3utûmaeo cuna 

jiio6e3Htfim/r.ifS cuhohi» 



P. (o) Aio6e3Htâme^5 cunt 



JlK)6é3HtHin/e CblHOBbâ 

JiK)6é3Htà'ni/rTS cuBOséfi 

jL}o6e3ïitumMM6 cmnohhBVb 

jiK)6e3HtHmx2's cuHOBefi 

jiio6e3ntum/rj«/r cunoBb/iMH 

JlK)6e3HtâmxX5 CUHOBbflX^ 



i4 



G. 
D. 
A. 
F. 



jiexm^âiiiiiee osepo, un plus grand lae» 
^tÀjnSiiiimee 63epo BeAHHaîïiiiiyr 03ëpa 



BeJiHi^Hina^o 63epa 
Be^Hiaîiin^^y 03epy 
BeAHHaù'm^^ 03epo 

BejLE^àHUlHJHi 03epO]l% 



P» (o) BejiH^aHuiejf 5 03ept 



BClHHdHfflXJrS 03ëp'b 

Be^HHa&in/rjrs 03epaHi> 
BeJiiiHaà'm/;; 03epa 
BeAn^aà'm/r^/r osepaas 
BeAH^aum/rJî'S osepaxi» 
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câjHCUi 6ojiBni^ ^ûCà y le plus grand poisson. 
c&ma/i 6oJibni^>f puGa cimu/i 6oxbm(a puGu 



N. 

G* cSiULofi BoxhmÔH puGu 

D« ctmafi 6oAhmoH pbi6^ 

A* cauy/o 6oAbniy/o puGy 

F. caHow Soxhmofo puGoio 

P. (o) caiioÂf 6oxbuioH ^u6t 



cdM&{2'5 6ojibinxT5 puÇi» 

caM&{jrs CoAbmxjvs puGaHi» 

caMM2'S 6ojibni;iTs pbi6i> 

CdmbUHH ÔOAhUlHMM pufiaMK 

caM6urs 6oAhmHa:6 pbi6axi» 



3, Adjectifs employés suhstantiçemeni. 

a) Genre masculin. 



N- 
G. 
D. 
A. 
F. 



Sing. i6 Plur. 

Dopinn^Ârj un tailleur. 
nopniB(5Âf nopmnfie 
DopmH^o 
nopniHOJfy 
DopmHo^o 

DOpniH6UC8 



P. (o) nopmflOJrs 



nopniH6a'5 

DOpmHRKS 

nopniH&u^s 
nopinH6Uc/r 
DopniHftijrs 



Sing. 17 Piur. 
36ji,tiUy Tarcliitecte. 



30xmH 

30A^^-»^y 
30 x^a20 

30X^HMt 

zoXieMi 



so^Hie 
soAH/fjr» 

30A^^«2:& 
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b) Genre neutre, \ 


c) Genre féminin^ 




i8 






ï9 




ZHBoniHoe^ un 


animal. 


HaSepesHOif ^ un quai. 


IT. 


XHBOmHO^ 


2EHB6mUU>7 


Hd6epexna;r 


na6epe;KHU;7 


G. 


ZHBéniHa^o 


SHBOmHUJTS 


Ha6epesBûA^ 


Ha6epexu&ixs 


D. 


ZHBoniHOJfy 


SHBomn&UfS 


naSepexHo;» 


Ha6epesH6{^5 


A. 


ZHBOniHO^ 


SHBOmHfrU'S 


Ha6epesH5/;o 


Ha6epeH;HU;7 


F. 


ZHBOniHUJfS 


zuBomH&ZJc/r 


Ha6cpexHO/o 


Ha6epexu&Mr« 


P. 


(O) SHBOinHO.irS 


ZHBOnSH&ZTS 


HaGepesaoA^ 


Ha6epesu6U'$ 



II. DÉSINENCE APOCOPÉE. 



I. Adjectifs possessifs indiçiduels. 
Singulier. 20 Pluriel. 

omji,è'e6 ^OWhy la maison du père. 
omi^ëBS ;^0Mi omuiëBU ;^6mu 

omi^èBa ^^OMa oim^eB&ixs ;^om6bi» 

omi^eBy AOMy omu^eBUMH ;^OMâMi» 

omi^eBd ^oMi oini^eB6{ Aûmu 

onii;eB6Ucs ^omomi» omu,eBbUHM AOMaMH 

omi^eB&urs ,i^ouaxi> 



G. 
D. 
A. 
F. 

P. (o6^) oma,ehOM6 ^ojnt 
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N. 
G. 
D. 
A. 
F. 



cecmpx^o HMtaie^ 
cecmpiiHO But'Hie 
cecrapnua Hiat^nin 
cecmpnHy HMtuiio 
cecmpHno HM^nie 



P. (0) cecmpHHo.i»5 BMtaiii 

17. Il^apHquHa ^o^b 
G. I^apHi^biHoÂf AonepH 
D. l](apHi^biH0Àr ;^oiepH 
A. U^apui^uny ^oib 
F. ^apH^bIuo/(? AOiepiio 
P. (o) I^apii^biHOÂf Ao^epii 



le bien de la soeur. 
cecinpuB&2 BMt'uiff 
cccmfûabiTa Hiateiâ 
cecmpmnbiMS BHtHiflHi» 
cecinpiiH&^ HMtHia 
ceçmpnH&Mc/r HMtaiHMa 
cecmpuHUiTS HMtniAXi> 

la fille de la reine. 
I^apui^biH&i A^népH 
l^apiii^biH&jjra ^OHepénf 
l^apni^biii&zj^s AOiepAHi» 
I^apimbiu&tirs ^^oiepeii 
I(apiii](biH6Uc/r AoiepflMH 
Il(apiii^bm6ur8 ;^oiepflxi» 



; 
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N. 
G. 
D. 
A. 
F. 



s3 

saEOHii Toca6/ifiHif la loi du Seigneur. 



zsb&ha rocn<$AB;r 
saKony FocnoAH» 
saKOH-b FocnoAeHft 
saKOHOMi» TocnoKaMMti 



P. (o) saKOBi Tocnofifiejm 

le nom du Seigneur. 
N. UHA FocnoAHe 
G. HMeHH Tocnàj^rui 
D. HMeHH FocnoAH^ 
A. HMA FocnoAHe 
F, HMeHeHi» FocnoABXjrs 
P. (o) HMCHH Focoo^^sejf & 



aaKéROBi» Focn6AHJVjr8 
saKOHam» FoenoAHJirjfS 
3aE0Hu FocnoAH'f 
aaEOHaiiH VoQVLOxwiMm 
3a£0Hax% Focno^^HJTX» 

Toraison dominicale» 
Focn6^H;r 
FocnoAH^jS 

FOCOOAH^JV 

FocnoAH/o 
Focno^He/o 
MOJiHmfi^ Focoo^^H^iif 



MO^HmBa 

MOJIUmBU 
MO^HmBt 

MOJiiniBy 

MO^HmBOIO 



2. Noms de cilles et' çillages de la Russie , et Noms 
de familles^ en obi»^ esi», uin>^ uhi». 

36 
la ville de Kachine. 
N. ropoA* Kâm*«5 
G. r6po4a KauiHHa 
D. ropo^y KaiiiHHy 
A* ropo^i» KainHH5 

F. ropo/^om» KamHHUjrs 
P. (0) ropo^t KamHH/5 

38 
le village de Borodino. 
Ne ceji6 EopoA^^<$ 

G. cejii BopoAHHd 
D. cejiy Bopo^HHy 
A. ccAo Bopo^iHO 
F. cejiom BopoAiHUjfS 



P.(o}ce4t BopoAu/» 



27 
Michel Lomonossof. 

MHXaH.ll» .lOMOHOCO^S 

MHxaHAa .loMOHocoBa 
MnxaaJiy ^oHoaocoBy 
MixaH^a .loMOHOcOBa 
Mixau^OMi» ^oMOHocoBUjrft 

MHXaiJllb .AoUOHOCOB/5 

Anastasie Solticof. 
Uacniâcia CoarnuKO^a 
HacmâfciH CoJiinuEOBoiSf 
HacmaciH CoJunuEOBoiSr 
Hacmaciio Co^muKOBy 
Hacmacieio Coadiukobo^ 
Hacmacii 



Paradigmes des Déclinaisons des Adjectif si axS 



So 

le hameau de Mourina. 

O. ;^epéBHeH MypiHoiS 
D. ^epeBHt MypHHoii 
A. AepeBHH) MjpHBy 
F. A^peaneio MjpHHOM) 
P. (o) ^^epcBHt M ypHHOÂf 



31 
les princes Repnine. 
Kha3I»A VtunMHÛ 
KHflséâ PeaHM^irs 

KHfl3bilMl» PeOHHHMwKS 

Khasch PeoHHH&urs 
KHfl3bflHH PenHHHUjr/r 

Khasbaii» PenHflSMXS 



III. Possessifs spécifiques, 

EN \&f Be^ BA. 

Singulier. 3» Pluriel. 

CAonôhiH ULusu», une défense d'^lëphanc 



W. 
G. 
D. 
A. 
F. 

P. (o) CAOEOBbeMti KJLU&t 



CÀOnÔBiU EjIùki 

CjIOh6b6^^0 EJlUKa 
CaOHOBS^JVy KAUKy 
CJIOHOb/ÂT E^blKl» 
CJlOHOB6/rJ«5 E^UKOMl» 



CAOBOBbM K^UEU 
CXORÔBbMXh EAUR^Bl 
C40H0BMJ(8 EJUIEaMl» 
CJlOH0B&/r EJIUKH 
CJlOHOB6/rJI/r EAUEaMK 
CAOUOBbMXi EJlUSaXl» 
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N. 
G. 
D. 
A. 
F. 



XïmÛHbe nep6, une plume d'oiseau. 
nmmbe nep6 nmmbH népBE 



iiniu4&^^o nepi 
nniHi&^jcy nepy 
nmm^be nepo 
nmHH6«.KS nepoMi> 



P. (o) nmn^ejf 5 nepft 



nmu46/rxs népbeB^ 
nmnHbHMH nepBam 
nmiÊHbM nepBE 
nmiÊHbHMH nepbHKH 
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N. 
G. 
D. 
A. 
F. 



^efl,Bllmb/i niEypa, une peau d'ours. 
uejifiimbs mKypa ^e^BlîsibH uiEypbi 



MeÂfitmb€H uiKypbi 

^exBtmbeii uiKypt 

neABtisibfo inKypy 

ueji^BtBbefo uiKypoH) 



P. (o) MeABtsft^iS mEyp:b 



Vïe;i,BtiEbHTb uiEypi» 
vieABtmbHMti uiKypaHi 
Me^Btx&zr niEypu 

VLeABiïïibHMH UEypaHK 

KeAB^sftxira lUEypax^ 
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IV, L'Adjectif circonstanciel bccb, Bcë, bch, lout^ 

35 
eecb Bapo;^^^ toute la nation» 



N. 
G. 
D. 
A. 
F. 



BecB Hapo^i» 

Bce^o napo^a 

Bcejey napo^y 

Becb napo^i 

BC/5JV5 uapo^oMi 
P. (060) Bce-1^5 iiapo^t 

36 
toute l'humanité. 
N. BCe He^iOB'ËfiecniBO 
G. ^ceaâ He-iOBt'necniBa 
D. Ticejiy HC-iOBtiecniBy 
A. Bce ^eJiOBtHecniBO 
F. Bc/sjrs ^cJiOBtHecniBOMi) 

P.(o5o]BCê.irS HClOBt^eCHIBt 



Bc/5 napcAu 
Bc/srs napo^OBi» 
hcrsMi napo^^ami» 
Bc/5 napoAu 
nc/hMM napo^aMH 
BC/5X5 napo4axi> 

37 

toute la nature. 
Bc>7 npBp6;^a 
BceU opupo^fii 
hcei npHpoA^ 
Bcro npHpoAy 
Bcéfo npHpoAOïo 
^ceU npHpoAt 



y. L'Adjectif possessif EoïKiâ, aiie, sin, de Dieu. 

38 

Bomik xpaMi>, le temple de Dieu. 

E6a;iu xpaMU 
EoiniHXi xp^MOBi» 
EoxiHM^ xpaMaMi» 
EoxiH xpaMU 
Eoi*EinMn xpamaiiH 
Eo£iHxi> xpauaxi 

40 
la clémence divine. 
Eoaiia Mii.iocmb 
Eoxieii Biu.iocniH 
Eoxicif Mn.iocmH 
EoxiK) siH.iocinb 
EoxieFO BiHaocmiK) 
EoiTiieH Mn.iocmH 
On dit aussi quelquefois au gén. sing. fém. Eosiflj ex. 
I^épKOBb Eôxiji MamepH, l'église de la Vierge. 



N. 


E6siH 


xiiaBii» 


G. 


E6s/yr 


xpama 


D. 


Eos/w 


xpaHy 


A. 


Eosifi 


xpami» 


F. 


EomBsii» xpamoMi» 


P. (0) BosieMi xpaMt 
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la hënëdiction de Dieu. 


N. 


Eoxie 


6AarocaoBéHie 


G. 


E6x/;7 


6^aroc^OBéaifl 


D. 


'Bomto 


6.iarocjoBeBiK) 


A. 


Eoxie 


6.iarocjiOBenie 


F. 


EoxiHMi GaarociOBcnieui 



P. (0) EcxicMi» 6.iarocJiOBeHiH 
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ARTICLE SUPPLÉMENTAIRE 

AUX DEUX PREMIERS CHAPITRE& 

DES NUMÉRATIFS. 
I. Nature et division. 

§ 168. L'unîlé d^un objet est désignée par le sub- 
stantif au nombre singulier', la pluralité des objets home* 
gènes, par le nom mis au pluriel^ et la dualité (dans 
quelques idiomes, tels que l'hellénique et le slavon ecclé- 
siastique «) est indiquée par le nom mis au nombre duel. 
Mais si Ton veut exprimer d'une manière précise la quotité 
des objets, on emploie, dans toutes les langues, des mots 
destinés spécialement à la numération, et que Ton peut 
appeler par cette raison Numératifs (§ 94)- Ainsi 

§ 169. Les ISumératifs sont des mois qui servent à 
exprimer le nombre, la quotité des objets, ou bien Tordre^ 
le rang qu'ils occupent entre eux. 

§ 170. Cette définition fait voir que Ton doit dis- 
tinguer deux sortes de Numératifs: 

I. Les Numératifs quotitifs^ qui servent à marquer la 
quotité précise des objets; comme O/^nnh aomi», une moz- 
soni ^ea 6pâma, deux frères i 66a cmciâ^ les deux 
tables; cmo pySjiéft, cent roubles*, nâpa canorÔBi»^ une 
paire de hottes \ /fwmuHa mapéaoKii^ une douzaine de^* 
siettes. La dénomination de cardinaux qu'on a coutume 
de donner à ces nombres, vient de ce qu'ils sont le prin- 
cipe des autres mots numériques, et qu'ils servent à les 
former. 

a. Les Numératifs ordinaux ^ qui servent à marq^er 
Tordre et le rang que les objets occupent entre eux; cofflme 
népôhiH man»^ le premier pas; emopoK a^hb, le deuxième 



\ 
\ 
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jouri fleeÂmbiû js^Qaupby le neuvième moisi EKamepiBHà 
jBmopàn^ Catherine Seconde; o^Huna^i^ambiû Haci>, la 
onzième heure. 

§ 171. La quotité des objets peut être moindre que 
runîtéjjjc'estj-à-^dire que l'on peut ne prendre qu^me par- 
tie d'un tout; pour cela on emploie les nombres appelés 
partitifs ou fractionnaires ^ tels que nojLOBHHa, la moi-' 
tié; jnjpeiahy un tiers; ocBM^xa^ un huitième ^ noamopâj 
un et demi. 

Il faut encore observer que quelques Numératifs ex- 
priment une quotité déterminée d'objets, d'une manière 
collective], comme si ces objets nombres formaient une seule 
masse; tels sont: nâpa^ pcure ; A^CHmoKi); dizaine; 
^ibsKHHa, douzaine; cômHfl, centaine; f^BÔe^ deux; nip6e^ 
trois; A^camepo^ dix. On les appelle nombres collectifs. 
Quelques-uns d'entre eux (nâpa, flecHraoKi», etc.) s'em- 
ploient pour désigner les objets matériels ou privçs de la 
parole, et les autres (^fi^àe^ a^'^^P^) s^emploient en par* 
lant des individus* 

§ 172. Les Numératifs ne forment pas par eux-mêmes 
un élément particulier du discours, et appartiennent à la 
classe dè's noms ou à celle des adjectifs. 

I. Les nombres substantifs ont une terminaison qui 
indique leur genre; tels sont: côpoKi»^ quarante; mh^-* 
jkiàvth , million; cmp, cent; mBicHHa, millier; nojioBHHa, 
moitié* Les Numératifs mpu^ trois; nemBipe, quatre; 
namhy 'cinq, etc. i A^cnniB, d/x^ et ceux qui sont compo« 
ses de ce dernier, comme o^HHHaAi^amb, onze; ^Bâ^i^aniB, 
çingt; namB^ccHmB, cinquante j ■ etc. y n'ont ni genre ni 
Boïabre. Ces mots numériques ne sont rien autre chose que 
des 'noms qui désignent des objets métaphysiques ou des 
idées abstraites. 
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2. Les nombres adjectifs ont des terminaisons parti- 
culières pour indiquer les trois genres (ou quelquefois seu- 
lement deux^; tels sont: parmi les cardinaux: ofÇELnrh^ un; 
^a, deua^i ô6a, tous deux; parmi les partitifs: noamopâ, 
un et demi; nojLmpembH, deux et demi\ et autres sem« 
blables, ainsi que tous les ordinaux, comme népsufi, 
premier; Bmopôft^ second; mpémift^ troisième j etc. Ces 
mots ne sont autre chose que les adjectifs circonstanciels, 
dont nous avons parlé au § i56, c^est-à-dire qu'ils quali* 
fient le substantif auquel ils sont joints^ par une circon- 
stance qui est entièrement hors de l'objet exprimé par 
ce nom. 

§ 175. Les accidents des Numératifs, rendus sensibles 
par ce que nous venons de dire, sont en général les sui- 
yants : 

I. Les substantifs numériques, ayant un genre détermi- 
né, ont en même temps les deux nombres et les sept cas. 
Ceux qui n'ont pas de genre, n'ont que le nombre singu- 
lier; un d'entre ces derniers (^^écjtmh^ a une inflexion 
particulière qui lui tient lieu de génitif pluriel, comme 
nous le verrons plus bas (§ 18:2). 

a. Les adjectifs numériques sont susceptibles des 
mêmes accidents que les adjectifs circonstanciels, c'est-à- 
dire qu'ils s'accordent avec leur substantif en genre, en 
nombre et en cas, mais qu'ils n'ont ni l'apocope de la 
terminaison, ni les degrés de qualification. 

Remarque 5q, U n'y a que l'adjectif numérique népBfiiil, 
premier j qui, désignant la supériorité d'un objet sur d'autres, 
puisse être employé au comparatif et au superlatif, et 
qui soit susceptible de la forme diminutive de civilité: 
nepBtumiuJ prior; câmiiiH népBUH, primas; népBeflBKlH, 
primulus. 
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IL Formation des Numératifs. 
§ 174. Les Numéral! fs se forment, ainsi que les autres 
éléments du discours, par le moyen de racines affixes, 
ajoutées à une racine génératrice. A cet égard on peut ob- 
server que les mots numériques, qui désignent une quo- 
tité déterminée , étant des signes essentiel» et indispensablest 
sont créés dès la naissance du langage, et se 'conservent, 
^însî que les autres mots radicaux, dans les différentes 
branches d'un idiome primitif. Telle est sans doute la 
cause à laquelle on doit attribuer la grande affinité qui 
se tjrouve entre les Numératifs des idiomes slavons et ceux 
de rhellénique, du latin, de Tallemandi du persan et du 
sanscrit, comme on peut en juger par le tableau que nous 
donnons ci -* dessous des Numératifs simples de ces diver- 
ses langues. Mais de tels signes, par Temploi fréquent que 
Ton en fait, s'allèrent bientôt et s'écartent à la longue des 
lois générales de Tétymologie. 

I. Formation des Numératifs cardinaux. 

§ 175. Les Numératifs cardinaux sont simples ou 
composés. Les premiers ne consistent qu'en un seul mot; 
tels. sont: o^hh!»^ un', ^sa^ deux; mpH, trois; ^écflmB, 
dix; cmo, cent*, nibiCAHa^ mille, etc.; et les autres sont 
formés de deux ou plusieurs nombres simples, soit conjoin- 
tement^ soi^ séparément; tels sont: o AHaHa^i^aniB , onze; 
AB:bHaAifamB^ douze; f^Bàf^u,SLisib , ^ingt; A^â^i^amB o/|HHii^ 
çingt et un; ^^^finàciiio , quatre ' çingt '•' dix ; mpiicma, 
trois cents; mBicnna B0ceMbc6mi> A^é^ufamB cesiB, mille 
huit cent çingt -sept. 

a) Cardinaux simples. 

§ 176. Les Numératifs cardinaux simples de la langue 
russe sont les suivants: 
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Remarque 60. Les Nuxnératifs cités ci -dessus sont des 
mots radicaux^ qui dans le cours des siècles n^ont ëprouTé 
que de légères altérations. O^UH'b parait être un nombre 
dériva au moyen de l'affixe hh^ et c6poEi>, forme par 
contraction du grec moderne aotpxHovTx ou (rccpûcyra, qui 
lui-même est une abréviation de retrtrxpxxovrXf pourrait, 
comme le nombre quarante des autres idiomes, être plâcé 
parmi les Numératifs composés. ^ésAmb s'écarte du nombre 
neuf des autres langues, où il a un. n âu lieu de d} mais 
l'articulation n est un d nasal (Rem. lO, § ig). Tucyn^a 
et le gothique thusund sont le même mot, forme du 
gothique tyn ( dix ) pour exprimer dijc cents, Taia dans la 
signification de dix mille , ne s'emploie qu'en slavon} en 
russe on dit A^cflnib niMCAHi», et mua signifie dans cette 
langue une quotité indéterminée. 

b) Cardinaux composés > 
§ 177. Tous les autres Nombres cardinaux sont com^ 
posés i ils sont formés de deux ou plusieurs simples, sé- 
pares, comme: côpoKi> o^nm», quarante et un; emo c6^ 
poKi> A^a, cent quarante deux; ou de deux simples réunis 
en un seul, savoir: 
OAUHHaAi^amb, onze mfûji,iï,amh , trente 

ABtHa^i^amb , douze namb^ecâmi), cinquante 

mpned^i^anib, treize mecmb^^ecAinx^ soixante 

HembipHa^i^amb, quatorze céMb^ecAnii, soixante et dix 

nflinBâAUamb^ quinze B6ceHbAecflm'b , quatre-vingt 

mecmBa^i^amb, seize ^eBAHocmo, quatre-vingt-dix 

ceMHd^i^amb, dix- sept ABt'cmH^ deux cents 

ocMH^Aaamb, dix -huit mpiicma, trois cents 

AeBflmHii^i^amb , dix -neuf Hernupecma, quatre cents 

AB^Ai^amb, vingt nambconix, cinq cents, etc. 

La formation de ces nombres est évidente. O^iiniia^- 
U(amB et les suivants sont contractés des Numératifs sla- 
\ons. e^UHTi' uâ^^ecjimhy ^ea^uà'/^ecjimh (un, deux sur dix, 
ou au-delà de dix}. De même A^à^utamB^ mpH^ifamB 
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sont les mots slavons ^eâ^ecAmb^ mpu^ecjimh (deux 
dix, trois dix ou dizaines}. Dans nAini>;^eeHini> et les sui- 
Tants, on trouve les simples nambi luecmB, etc., suivis 
du gdnitif pluriel slavon ^écnmh. fl^Q^aHÔciaOy qui s'écarte 
du slavon ^éenmh^ecjimh^ semble formé de ^éôAmh^Hà" 
€7no (neuf sur eent^ ou la neuvième dizaine, voisine de 
cent}. JlfB'écnm est le duel slavon ^eihcmTh^ altéré par Tu- 
^lJ^5 pour en rapprocher Forthographe de la prononciation. 

2. .Formation des Numératifs ordinaux. 
§ 178. Les Numératifs ordinaux sont des adjectifs 
circonstanciels, fonnés d'une racine génératrice qui leur 
est particulière, ou dérivés des nombres cardinaux. 

I. Ceux qui ont une racine différente de leurs corré- 
latifs cardinaux, sont: népBu£, premier, et smopéft^ 
deuxième. IlépoLift est formé de la même racine que le 
grec Trçwroçy le latin primus, le gothique frumists^ le 
sanscrit CÏZPT (^prathama^\ Bmopôft paraît contracté de 
jHeamopôa et formé de flea^ ainsi que le grec Sevreçoç 
est dérivé de Ju0« 

a. Tous les autres nombres ordinaux dérivent des car- 
dinaux qui leur correspondent; tels sont: 

mpémiS, troisième ^Ba^i^aniUH^ vingtième 

HemBépiniiiH , quatrième mpHA^amuu , trentième 

nàmuif cinquième copoKOBOBy 4oème 

mecméH^ BÎxième nflmHAecAnuaH , Soème 

ceABMéS, septième ACBflHocmuâ, goème 

ocbHoH^ huitième combiH, centième 

j^eBflmbiH, neuvième ^hjx'h-comuii, aooème 

^^ecflmuu, dixième nipé'xi-conibiH, Sooème 

OAUHHaAi^amiaHy iième, nflniHcomuH^ âooème 

si. népehiH-Hâ^ecHmb mhicAHHMu , millième 

ABtH^AE^amuH , • laème nflmnmbicfl^iHUH , âoooème 

5/. emopùk" hâ^ec^mt MHJiJiiôaHui , millionnième. 
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DadH \t9 Xaroératifis ordinaux qui dfili'uit des caidi* 
ivmx compowb àe deux oa plusieurs mots^ il nV a que 
le dernier qui prenne la désinence adjectire des nombics 
ordinaux; ceux qui précèdent, ne subissent aocon change- 
ment, tels ftODt: jiBajmamB népBidl^ ^^g^ ^ unihneM cho 
AeeiiaïuA^ ceni-dijârme^ nuîcxHa BocejocoBEk jiMjir 
ifainib ocfcx6A^ i&28«:»>^« 

5. Formation des Humerait fs partitifs. 

\ 179. Les nombres partitifs sont dérives pour h 
plupart des cardinaux; comme mpemB, un îiers\ ^ài- 
Beprni», i/n quart -, ocbxyxa, u/i huitième. IIojoBnaj Al 
nUHtié^ est formé de la racine /io.«, demi^ arec les sjl- 
laU'S 0%ffîxes oe^un et la leUre générique a» Cette racine 
no^/C sert aii*>si à former les partitifs composés, tels que 
no.ifffopâ ^syncope de no^emopàeo^j un et demi^ noi- 
nipembA, deua: et demi; no.iHemBepmâ, trois ei demi} 
nojinnmà, quatre ei demi; noj;^ecAmà, neuf et denu, 

4. Formation des TSuméraiifs collectifs. 

§ 180. Les nombres collectifs^ en raison des objets 
auxquels ils sont relatifs, peuvent être de deux sortes: 
ceux qui indiquent la quotité des objets inanimés, ou au 
moins privés de la parole, et ceux qui ont rapport aux 
individus. 

I. Ceux de la première espèce sont: nâpa^ paire \ 65a, 
tous les deux; /^oôttKa, deux\ ^eoiii^a^ couple\ mpôitRa^ 
irois% ncmDëpxa^ quatre \ namepuA^ cinq'; /^ecÂrnox-b, 
dizaine \ ^losHna^ douzaine; cômna, centaine, etc. 
Parmi ces nombres napa a la même origine que le latin 
par et l'allemand ^aax; ^loaiHHa a de l'affinité avec le la- 
tin duodeni et Tallcmand SDufien&j 65a est formé de la 



t ■ 



Formation des Tfumératîfs. d^S 

même racine que le latin ambo et le sansdrit 3^7 C^^* 
hhaya^\ les autres sont dérivés des Numéralifs cardinaux 
qui leur correspondent. 

2. Ceux de la seconde espèce sont: A^ôe^ deiuv^ 
inp6e, troîs^ néniBepo, quatre^ nnuiepo, cinq; flécarae- 
pOj dizaine; côraepo, centaine, et se forment, comme 
on le voit, des Numératifs cardinaux. Tels sont aussi les 
collectifs qui désignent la quotité des objets dans les noms 
usités seulement au pluriel; comme ^BÔa Hac6oi>, deux 
montres ; mp6u caHéft^ trois traîneaux; Hérnsepuc hôs- 
wmofl»^ quatre paires de ciseaux. 

Remarque 6r. Les Num^ratifs, étant pour la plupart 
des mots primitifs^ servent à former d'autres parties du 
discours; tels sont: à) les substantifs: no^mâHa^ demi^ 
rouble; n6.\fl,enh, midi», uoAnaci, demi ^ heure ; nGAOBBEi», 
dem,i^briguei e;^Hniii^a, unité; nipéHi](a> trinité; naniH^e* 
C&niHHii^ay pentecôte; ceAbuui^a^ si. semaine*, namniiiia, 
vendredi; HemBefmÔKrb , jeudi ; Bm6pHHEi>, mardi; Hem^t" 
pHK%9 mesure de blé; AhoûBnR'b , filure à deux bouts; fl^e* 
CÂmuEi), décurion ; c6niHHKi>^ centenier ; nflmdKi»^ pièce de 
cinq copecks; HemBepm^Ki» , quart de rouble; mpÔBKa, 
trige; HemnepHA, quadrige; AeckmKtk,undix (aux cartes); 
mecmépEa, un six; ABOÛnâniKa, fruits jumeaux; j^^hôàum, 
jumeaux, etc. b) les adjectifs: Bmopuqnutf, répété; ;^ibsHH- 
uuû, de douzaine; ^^Bofinou , ABoaEiu , ABéucmBeanufi , double; 
XBjK]pimniin , de deux fois; ^By^HéBOutf, de deux jours ; 
caUApyri»^ lui deuxième; caMi> - mpeméu , lui troisième; 
c) les verbes: coeAHHHmb, unir; ABOumb^ doubler; mpo- 
Hm&f tripler; HemBepumb^ quadrupler; HcmBepmoBamb| 
écarteler; d) les adverbes: oah^x^u, une Jois; ab^x^u^ 
mpâs^M, HemupbMÂ^ nambib, cmoKpâmi>, muca^bio, deux, 
trois, quatre, cinq, cent , mille fois % ^ 

^9 
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III. DÉCLINAISON DES NumÉRATIF3. 

§ i8i. Dans la déclinaison des Numéralifs il faut dis- 
tinguer les nombres subslanlifs et adjcclifs, qui suivent 
les uns et les autres les tableaux donnés précédemment 
(§§ ïa8 et i66), à quelques exceptions près. 

I. Les nombres substantifs suivent la déclinaison à laquelle 
leur désinence est relative; ainsi cépoKi>^ UH4Ai6fii>, appar- 
tiennent à la première déclinaison; cmo, ^CBiiiiôcnio, à la dea* 
xiëme; mucAHa^ nAmb^ à la troisième (Parad. i — 5). Les Nu» 
mératifs en ô, comme namb^ mecmb^ etc.^ quoique désignant 
la pluralité| se déclinent comme des noms singuliers; seule- 
ment ^écamb prend rinflezion slavonne du génitif pluriel, en 
%j dans nflmbAecami, inecmbACCAmi et suivants; mais cela n'ar- 
rive encore que lorsque ^écjimb suit un autre nombre au no- 
minatif; car dans les autres cas il se décline comme le nombre 
qu'il accompagne (Parad. 6). Dans les Numéralifs composés , 
où les nombres simples n'ont subi aucune altération ^ cbaque 
membre se décline séparément, mais dans ceux qui ont éprouvé 
quelque contraction^ comme o«^iiHHaAi^anib et suivants ^ AB^AI^^iob» 
nipuAUamb, A^BAHécmOi il n'y a que le dernier qui se décline 
(P«rad. 7 — 10). 

t. Les nombres adjectifs terminés en WÂf, (o^), n. oe, 
f a^, se déclinent comme les adjectifs qualificatifs de la dé- 
sinence pleine, et mpémiu , comme les possessifs spécifiques» 
Les Numératifs qui s'écartent de la terminaison des adjectifs ^ 
ont une déclinaison particulière (Parad. ii — 19). Dans les 
nombres adjectifs composés le dernier seul, prenant la termi- 
naison adjective (§ 178}^ se décline; mais dans ceux qui sont 
formés avec hâ^ec/imh^ comme népabiu-ua^Gcanib, amopéfi-Ha- 
A^canib et suivants , c'est le premier membre qui se décline^ 
nâjec^mb reste indéclinable (ainsi que dans les Numératifs sla- 
tons 0AUHi> - u^A^camb , Aoa - na^ecamb et suivants). 

§ 182. Paradigmes de la déclinaison des Numératifs. 
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I. NUMÉRATIFS SUBSTANTIFS. 

I Plur. Sing. 2 Pliir. Sing. 3 Plur. 



cent, 
cmo cma 
cma com^b 
cmy cmaHi» 
cmo cma 
cmoMti cmauH 



miUe. 



Sing, 

quarante. 
N. cépoEi» copoEu 
G» copoKa copoKOfii» 
D. copoKy copoKam» 

A* CÔpOKl» COpOKH 
F. COpOKOUl» COpOKaMH 

P.(o)copoEt copoKaxi cmt cmaxi» 

Dans le nombre cmo le f actif sing^ , le nominatif et Vax:* 
cii^at(^ pluriel sont inusités. 



mBicjiHa 


nibICAHV 


mbicAHi 


mUCAHl» 


mucAit 


mbicflHaM% 


mucAHy 


muiAHi 


mucflHeio 


mucaHaMH 


mbICA4t 


mbicflqax'b 



4 

namb^ 5 
nama 
DflmH 
namb 



BoceMb, 8 



.OCblltf 
iOCbMB 
iBOCCMb 
^BOCeUbK) 

ocbnii 



N. 
G. 
D. 
A. 

F. nambib 
P.(o)oAma 
8 

ABaAi^amb ceub, 97 
ABaAi^amii cemu 
^Ba^iiiamH ce» h 
AB^Ai^amb ceaib 
ABa^i^ambib ceaibâ 



N- 
G- 
D. 
A. 
F. 



mecmbAecflmi, 60 

mecmâ^ecAmn 

mecmHAecAmn 

mecmb^ecami» 

mecmbioAecambK) 

mecmHAecflmK 

9 

ABt'cmH, 900 

AByxi» comi» 
AByifb cmaui» 
ABtcmn 
AByMÂ cmaMH 



OAHsnaAUamb, 11 
o^âiiHaAK^ama 
OAHHHaAi^ama 
OA■H^aA^amb 
OAMHHaAiiambR) 
OAHHuaAi^amH 
10 

nambcômi»^ 5oo 

DAmu comi» 

namH cmam 

nambcomi» 

nambK) cmaain 



DAmi cmaxi» 



P.(o)ABaAiiiamn ccmh AByii» cmarb 

Tpucma^ Hemupecma, se dëclinent sëparément, comme ^eà^ 
cmMi laecmbcomi» et les suivants^ comme anmicômt. 

II. NUBIEJELATIFS ADJECTIFS, 



Singuï 


t • 


II 


Pluriel 


» 


masc. 


neuf. 


fém. 


m. et 71. 


fém. 


N* OAUHi», ua 


OAHO 


OAHâ 


• 

OAHii» les uns 


OAUt' 


G» OAHor6 


OAHor6 


OAHÔH 


OAHUXl» 


OAH^'x'b 


D. OAHOuy 


OAHOMJ 


OAHOH 


OAnEBii» 


OAIltMli 


A. N- OU G. 


OAHO 


oAHy 


sembl. au 


N. ou G. 


F. OAHaMii 


OADHirb 


OAnoH) 


OAnHMH 


OAU^MH 


P.CoGl»)OAHOK% 


OAaoHi 


OAttOH 


OAUJkXb 


OAO^x» 



aa6 
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is 



\ 



N. 
G. 
D. 

À. 

F. 



m. et n. 
ABa^ deux 
AByxi» 
AByM-b 



fêm. 
ABt 
ABjrb 
AByMi> 



sembl. au iVI ou G. 
AByiiâ AByiià 



P-(o)AByii» 



ABy» 



i5 



m. et n. yem. 

N. 66a, tous deux ô6t 
G. oGoHxi» o6t'HXi> 

D. 06611111» oSt'HMl» 

Â. sembl. au N. ou G. 

F. 060HMH 06iHlIH 



P. (0) 060HX'b 



06tHXl» 



i3 14 

pour les trois genres. 

mpn, trois nembipei quatre 

Hembipèsi» 
HemupèM'b 
-^V: ou G. * 
Hemiiipuiiâ 
^emupé'xi» 

pour les trois genres* 
ABoe, deux ^émBepo^ quatrt 

Hemfiepûxi» 
HemBcpuMi» 
N. ou G. 
HemBcpuMH 
HemBepuxi» 



mpëxi» 
mpcMb 
;v; ou G. 
mpenâ 
sipéxb 
16 



ABOIIXl» 
ABOHMl» 

N. ou G. 

ABOHHH 



4800X1) 

066e, tous deux; mpde, trois, se dëcliaent comme 4e6e^ 
et de même aboh, o66h; ^-HeaiBepu, nâmepo, commie té/neepo. 



Singulier. 



18 



N. 
G. 

a 

F. 



masc. et neut* 

noAmopd 

DO.iyinopa 

no^tymopy 

noAmopi 

no^iymopuMi» 



P. (0) no^iymopt 



nasmofij un et demi. 
fêm. 

DOAmopû 
iio-iymopu 
no^ymop-b ^ 
noJiniopM 
noAymopoiO 



Pluriel. 

p. les trois genres. 

no^yniopu 

noAymopbix^ 

no^ymopbiu 

nojymopu 

nojtymopuiiH 

iiojiyinopux% 



N. 
G. 
D. 
A. 
F. 



nojiymop'Ë 
Ainsi se déclinent noAHemBepmâi noJtnflmâ et suivants. 

noumjlfemià y deux et demi. 



noAmpemBA 

no^ympeniba 

noJiympeniBK) 

nojimpembâ 

DO^ympenibHMi 



V. (o) noJiynipembl 



no^rapembu 

no-iympembH 

nojiympiefnbt 

nojinipenibu 

no^ympembeR) 

noAympembt 



nojiympembH 

no^ympenibHXi» 

noJiympenibHMi 

noAympembn 

no^ympembHMH 

nojiympembirb 
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CHAPITRE TROISIEME- 
DU PRONOM. 
I. Natuke et division, 

§ i83. Les dénominations des objets et de leurs qua- 
lités sont des parties du discours, et les signes qui expri- 
xnent les rapports des objets et de leurs qualités, sont des 
particules (§§ 75 et 79). Il est d'autres mots qui, tout 
en rappelant Tidée d'un objet ou d'une qualité, indiquent 
en même temps leur relation à l'existence: c'est ce qu'on 
appelle les Pronoms. Ainsi 

§ î84. Le Pronom est une partie ou une particule 
da discours, qui remplace le nom d'un objet ou d'une 
qualité, et qui exprime en même temps la relation de cet 
objet ou de cette qualité à l'existence. 

§ 18 5. Les rapports que désignent les Pronoms, sont 
au nombre de trois: celui de l'objet qui parle, celui de 
l'objet à qui l'on parle, et celui de l'objet dont on parle. 
Delà résultent les trois personnes grammaticales, qui sont 
exprimées par les Pronoms personnels'. 

1ère personne: a y je ou moi; mm, nous. 

a*™« personne: ihh, lu ou toi; bm, cous. 

5èmc personne: oirb, oh6, onà, il ou lui ^ elle; ohh, 
OHt, ils ou eux^ elles. 
Ces Pronoms personnels sont les principaux dans tout idiome: 
tous les autres en dérivent ou s'y rapportent plus ou moins. 

Remarque 62. Les Pronoms de la première et de la 
seconde personne désignent nécessairement un individu ou 
un objet personnifié; l'objet de la trobième personne peut 
être ou un individu ^ ou un objet inanimé et abstrait. 
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§ 186. Il arrive quelquefois que dans le discours il 
faut exprimer la reflexion ou la réaction ,de l'objet sur luî- 
même, ce qui se fait dans les trois personnes par le moyen 
du Pronom réfléchi ce6A; ex. a. Biiaty ce6^À bi> sépKaafi) 
je me çois dans le miroir \ mM ^OB6aeni> coôoro^ tu es 
content de toi; ohi» roBopiîm'b o ceÔ^ib^ il parle de soi. 

§ 187. Des noms qui désignent les objets animes, se 
forment des adjectifs possessifs indiçiduels (§ i53). Les 
Pronoms de la première et de la deuxième personne, te* 
nant dans le discours la place de la dénomination d^ua 
individu^ forment également des mois possessifs^ qui 
appartiennent à la classe des Pronoms, savoir: 
délai*" pers: Moft, mon, /e m/Vn; naïui»^ notre y le nôtres 
de la 2*™« pers: niBoft, ton y le tien-, Baiiii>^ cotre ^ le çâtre^ 
des trois pers: le réfléchi cBoft^ mon^ ton^ soiiy notre^ 
cotre, leur* Ces Pronoms expriment l'appartenance, la pos- 
session, et le rapport entre, a. et Moit, miii et mBoft, est 
celui qui se trouve entre oméqi» et omifëBi>^ A^^^ ^^ 

AÔHCpHHl> (§ i36). 

Remarque 65. Les Pronoms possessifs, ainsi que les 
adjectifs possessifs , peuvent être formés seulement des dé* 
nominations des individus; ainsi ils n'existent qu'aux 
deux premières personnes, car la troisième peut désigner 
aussi un objet inanimé (Rem« 62). Le Pronom possessif 
de la troisième personne s'exprime au besoin par le gé- 
nitif du Pronom personnel, cas dont l'essence est de dé- 
signer la possession: ero, en, hxi» (latin ejus, eorum). 
Nous verrons plus bas (Rem. 69) la différence qu'il y a 
entre le gépicif proprement dît^ et le cas qui tient lieu 
de Pronom possessif. 

§ 188. L'objet des Pronoms de la première et de la 
deuxième personne est toujours un individu; mais le Pro« 
nom de la troisième personne peut se rapporter à divers 
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objets animds et inanimés, dont où déternnine avec leur 
expression la proximilc, réioigncment, la présence, Tabsence, 
etc. Celle indication des objets se fait à Taide des Pro- 
noms démonstratifs i ÔHuft^ celui; ceii, ce; amomi», ce* 
lai^ci\ nionii>, celui-là^ momi» xc, le méme\ maKÔft^ 
maKOBÔJi^ mo.uiRiJt, tel ^ qui détcrnninent la proximilé ou 
réioiguement d'un objet, régaljlé ou la ressemblance, et qui 
remplacent le Pronom personnel de la troisième x^6i*sonne 
dans la dénomination des objets matériels. 

§ 189. Souvent il est nécessaire^ dans la réunion de 
deux propositions, de nommer deux fois le même objet, 
qui tient dans une de ces propositions la place du nomi- 
natif, et dans Tautrc celle du génitif, du datif, etc. On 
peut éviter celle répétition à laide du Pronom relatifs 
qui, tout en remplaçant le nom, exprime en même temps 
la liaison, la relation de deux propositions, et rem- 
plit ainsi la fonction d*unc conjonction. Les Pronoms rela- 
tifs de la langue russe sont: xmo, nmo, Komôpuit, xoft, 
çu/, lequel^ xaKÔft, xaicoBÔtt, Ko.iHKiâ, que\ Hcft, à qui 
(lalin cujus^', ex. momii, nmo Ais.iaemi> 4o6p6, ne ocma- 
ëmcH 6c3i> Harpé^u, celui qui /ait le bien y ne reste pas 
sans récompense; nouvb Kinfra, liaKHXh HUHb mâ^o, 
poilà un livre tel qu'il y en a peu maintenant ; cji/- 
uiaiicA morô, teii x.&'b6i> mfii dbuib, écoute celui dont tu 
manges le pain. 

Remarque 64* Quelques Pronoms démonstratifs et rela- 
tifs correspondent entre eux, comme: momi», Emo ou sio- 
mépuu, celui qui; mo, Hmo, ce qui^ maRéii, Kasdâj ma- 
KOBéf, KaKOBOH; mojiuKiu, KO^UKiû^ tel que. 

§ igo. Si dans une proposition qui en demande une 
auh*e pour l'expliquer, l'objet n'est pas nommé, mais qu'il soit 
remplace par le Pronom relatif ^ ce dernier reçoit alors la 
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valeur et la dénominalion de Pronom inierrogatif. Quand 
on dit, par ex.: khio 6iduii> maMi», qui a été là? dans la 
réponse: Moft Spam-b, mon frère ^ on sous -entend: ecmh 
momh^ Krno GhiJih muMB, est celui qui a été là. Ainsi 
les Pronoms interrogatifs sont les relatifs qui demandent à 
être développés dans une autre proposition; ex. nmo nnx 
^H^aenib, que fais -tu? Komôpuft naci», quelle heure 
est'il? xaKÔtt i;Bl>mi>, quelle couleur? nett ^^ixrb, à qui 
appartient cette maison? 

§ 191. Il y a des mots qui servent à déterminer d'une 
manière plus précise l'objet ou sa qualité , et que l'on peut 
appeler Pronoms déterminatifs. Ce sont: caiMrb, mime ^ 
qui se place avec les noms et les Pronoms personnels, 
pour caractériser Tindividualilé, et câMBitt^ mime^ rielj 
qui se met avec les noms et les Pronoms démonstratîfe 
pour renforcer leur si^ification , et qui sert aussi à expri- 
mer le superlatif dans les adjectifs (§ i65); ex. a caJMS 
06'h 9nio]in> cjuiiinaai», moi- même jrV lai entendu; comb 
oméi;!» er6 Bu^^bJi'bj son père lui-même ta çu\ Bonrb 
caMhiji er6 caosâ^ çoilà ses propres paroles; b% coMOe 
mo BpéMA^ dans le même temps; cm» caMbiu a^nmitt 
%3fi6K7>, c*est le meilleur caçalier. 

§ 19a. Il est encore d'autres mots qui remplacent les 
noms d'une manière indéterminée, et quelquefois négative; 
.tels sont: H'bKmO; quelqi£un\ nlinmo, quelque chose; 
UHxmô; personne; minmé, rien; H^Kiii^ HliKaidjft^ h'^ko- 
mopMft^ Kaxôft-mOj quelque; hh k^kôSl^ hh Komàpsiftj 
HH oAUH'b^ aucun y nul; Kmo jih6o^ xmo nn6;^^hf qui^^ 
conque^ nrao ^60, nmo hh^^^b, quoi que ce soit; ftpy- 
r6ft, autre; icà«i;Auft^ BCOKift^ chacun ^ chaque; KbCKOJiB* 
x:ie, quelques; MHÔrie^ plasietcrs. Ces mots peuvent être 
appelés Pronoms indéfinis. 
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§ ig3. Tous les Pronomâ que nous avons vus jus* 
qu'ici, peuvent être divisés généralement en substantifs 
et en adjectifs. Les premiers, tenant la place d'un nom, 
s'emploient séparément sans rapport à un autre mot; tels 
sont: A, mu, OH'b, cc6h, Kmo, nmo, HliKmo^ H'bnmOj 
HHKmô^ HHHmô. Tous les autres, désignant une circon- 
stance, une qualité extérieure de Fobjet, s'emploient comme 
les adjectifs circonstanciels, et doivent toujours se rapporter 
à un nom ou à un Pronom substantif, exprimé ou sous- 
entendu. 

Remarque 65. Rigoareasement parlant, il ny a quf les 
Pronoms personnels qui puissent être appelés Pro/ïomj. Le 
Pronom relatif fait une partie du discours à part, réunis* 
aant la force d'une conjonction à la signification d'un 
adjectif. Tous les autres Pronoms peuvent être rapportés 
& la classe des adjectifs circonstanciels (§ z36). 

§ 194. Les Pronoms substantifs doivent, ainsi que les 
noms dout ils tiennent la place, avoir les genres, et pou- 
voir indiquer les nombres et les cas. Mais ici nous trouvons 
des écarts, communs presque à tous les idiomes, et fondés 
par conséquent sur la nature de cette classe de mots. Les 
Pronoms personnels des deux premières personnes (h, mm; 
mij bm) sont les mêmes pour les trois genres; les Pro- 
noms relatifs xmo et nmo sont aussi les mêmes pour les 
trois genres et ne s'emploient qu'au singulier, et enfin le 
Pronom réfléchi (ceôn) n'a que les cas obliques du sin- 
gulier; car il dépend toujours d'un nom ou d'un autre 
Pronom au nominatif. 

Les Pronoms adjectifs, étant identiques avec les ad- 
jectifs circonstanciels, ont les inflexions des genres, des 
nombres et des cas, pour s'accorder avec le substantif 
auquel ils se rapportent (§ i38}. 

5o 
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§ 195. Ce qui a été dît ci-dessus, fait Toîr les divi- 
sions et les accidents des Pronoms, ainsi qu'il suit: 

I. Les Pronoms. 

Id) le réfléchi. 
6) les possessifs, 
c) les dénionslrali&« 
a. Relatifs^ d'où dériyent les interrogea tifs. 
5. Déterminatifs. 
4- Indéfinis. 

II. Les propriétés et accidents des Pronoms. 

1} Des Pronoms substantifs 2} Des Pronoms adjectifs 
en général: en général: 

I. Les trois genres* La concordance avec le 

!2. Les deux nombres. nom auquel iU se 

3. Les sept cas. rapportent 

3) Des Pronoms personnels et possessifs en particulier: 
4^ Les trois personnes. 

II. Formation des P&oi^oms. 

§ 196. La formation des Pronoms présente le même 
phénomène que nous avons observé dans celle des numé- 
ratifs (§ 178): les Pronoms, ces çice^gérerUs des noms, 
existent dès Tenfance du langage, et, semblables aux autres 
mots radicaux, ils se conservent dans les divers idiomes 
qui descendent d'une même souche; mais l'emploi fréquent 
qnc Ton fait de ces signes indispensables, les écarte bientôt 
de leurs germes primitifs, et les assujettit à ^ plus d'ii'régu- 
larité que les autres éléments du discours. 

I. Formation des Pronoms substantifs. 

§ 197. I. Les Pronoms personnels sont monosyllabes 
et par conséquent primitifs: 
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sème personne. lère personne. 
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On voit par le tableau ci -dessus que raffinité des 
Pronoms personnels de la langue russe avec ceux des 
idiomes grec, lalin^ allemand, persan et sanscrit, est plus 
sensible , pour les deux premières personnes , aux cas 
obliques qu^au nominatif. Quant au Pronom de la troisième 
personne: OHh^ il sY'carte de celui de ces idiomes ^ et ne 

se rapproche que du persan j] ou (j\ (o, 6ney 

Remarque 66. La racine des cas obliques du pronom 
de la première personne ^ la consonne M, se trouve au 
nominatif du persan mêh^ du géorgien me, du lapon mo/i^ 
du gaulois mi', du français moi. Dans les dialectes sla- 
vons, ainsi que dans le grec, le latin, le gothique et le 
sanscrit, cette lettre ilf parait à la première personne du 
verbe efre, comme nous le verrons ci -après. Dans Tossète 
et le kurde le Pronom de la première personne est oz, et 
en arménien ez. 
!2. Le Pronom i*éfléchi a aussi de Taffînité avec celui 

de ces idiomes: 





Russe» Grec. 


Latin. 


allemand. 


G. 


ce6â 1? pU ^(pcSv 


sui 


fetner 


D. 


cefirf et a(pifft 


sibi 


m 


A. 


ce6fl, si. CH e a^Siç 


se 


fii) 


F. 


co66h) — 


se 


^mm, 



3. Les Pronoms relatifs xmo et nmo ont la même 
origine que ceux du latin qui^ quœ^ quodj et que celui 
du sanscrit Jcft Çkim). 

4* Les Pronoms indéfinis HliKmo, quelqiiun^ Hl^^mo^ 
quelque chose \ HHxmô, personne', HHHra6, rien^ sont for- 
més des relatifs Kmo et nmo , joints à la particule affirma- 
tive et indéfinie H7b, ou à la particule négative nu. 

a. Formation des Pronoms adjectifs. 
§ ig8. Les Pronoms adjectifs dérivent pour la plupart 
des Pronoms substantifs^ et conservent aussi une certaine 
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affinité avec ceux des idiomes qtii^ ainsi que les dia« 
lectes slavonsj tirent leur origine de TAsie. 

I. Les Pronoms possessifs se forment des cas obliques 
des Pronoms personnels: 
Husse. Grec. Latin, uillem. Sanscrit» 

MOH èfioç meus wetn rjrr Imama) , _ , 

^^ S de lai ère par». 

Hanii> vcofrepoç noster unfer — S 

niBOH t6c dor. tuus btin 7SJ ( tarm ) , . . 

''^ S de la Mme pars. 

Banii> (T^u'ttsfoç Tester CUCt — > 

CBo£ (T<pio(; suas fctn 1^ (^^a) du réfléchi. 

a. Les Pronoms démonstratifs dérivent: ceft^ ce y cet^ 
de l'adverbe de lieu ce^ si. {ci\ ÔHutt^ celui, du Pronom 
de la troisième personne ouh ; maKÔâc^ maKoséft, nio.iH- 
idft^ tel, des adverbes mam^ ainsi \ mojiB, autant^ dmomi>^ 
celui ^ ci \ momi>^ sL mh ou mou, celui-là, ont de l'af- 
finité avec le grec Stos^ n, r^roj le latin iste^ le sanscrit 

Çrl^ {état). 

5. Les Pronoms relatifs: Kom6piiftj Koftj qui\ neikj 
de qui, dérivent de Kmo et zmo\ xaKÔft, xaKOBéft, ko^h- 
Ki£^ ^2/^/j des adverbes KaKh, ainsi que', xo^ib, autant 
que. Komépuâc a de Taffinité avec le grec éKocreçoç- et le 
«anscrit ^rl^ Çkatara^, lequel des deux. 

4. Parmi les Pronoms détermina tifs , camii , mémc^ 
est le mot primitif et radical (gothique sama, samo^ 
suédois samme\ anglais same\ latin met dans egomet, 
semet\ allemand [elbfl et dans einfam), et câMufi en est le 
dérivé. 

5. Parmi les Pronoms indéfinis, BCHKift, chaque, dé- 
rive de Tadjectif bccb^ tout', Kà^K^^ift, si. Kinm/iOy chaque^ 
du relatif Kiû, koh, joint à la racine affixe jK/fbiH, MflO^ 
et a de Taffinité avec le grec Kccdel^ ou eKcc^oç» 
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ïn. DÉCLINAISON DES PrONOMS. 

§ xgg. Les Pronoms substantifs ont une dëclinaisofi 
particulière (Parad. i — 6). Quant aux Pronoms adjec- 
tifs^ ils se partagent en deux classes: 

I. La première classe comprend reux qui ont là dé- 
sinence régulière des adjectifs, en hiûy iu^ C^^)) ^^y ^^9 
comme ÔHuft^ câMuif:,. moai^Kiâ^ maKosôft^ maK.ôft^ etc. 
Us se déclinent comme le positif des adjectifs (§ 166}; 
seulement maKÔft et KaK6& ont le génitif sing. masc. et 
neut en oeoi màKÔro^ KaKÔro. 

Remarque 67* Les Pronoms InaEOBoS et KaROBoâ s'em- 
ploient aussi dans la forme apocopée, lorsqu'ils sont ad- 

l jectifs attributifs} ex. Vi2iK6wb_fifiVLhy comment est la journée? 

\ KaKOBa Aop6ra, comment est le chemin? maEOBO 6u40 3Ji0| 
tel fut le mal^ maKOBU .iro^H^ tels sont les gens. Le Pro- 
nom Apjvôû prend aussi la forme apocopée dans Texpres- 
sion Apyri» Apyra, l'un l'autre {aller alt^rum) ^ mais il 
se décline comme un substantif^ dat. AÇjrb Apyry, fact. 
^pyrb ApyTOVi-by prép. APyri» Apyrt, et ne s'emploie qu'au 
singulier, comme nous le yerrons dans la Syntaxe. 

a. La seconde classe renferme les Pronoms mono^I- 
labes, dont la terminaison diffère de celle des adjectifs^ sa- 
voir: ^oft, niBoft, CBoft, Hami>, Bami>f Koft Cet son com- 
posé HîbKiû^y cefi, Hcftj inonii>, dinoini>, caMi>, et qui se 
déclinent d'une manière particulière (Parad. 7 — 12). 

Remarque 68. Le principal écart de la déclinaison des 
Pronoms adjectifs de la seconde classe, qui leur est com- 
mun avec l'adjectif secb^ tout y et le numératif oj^Awhy un^ 
consiste en ce que le génitif sing. masc. et neut. de la 
désinence dure est en oeo (au lieu de aeo), et celui de 
la désinence molle en eeo (aii lieu de mo)y et que lé 
factif sing. change la Tojelle u en Hy et quelquefois en n. 

§ 200. Paradigmes de la déclinaiisron des Pron6m«i. 



\ 
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I. Pronoms substantifs. 



Première personne 
Sing. I 

By ]e, moi 

MCHA 



N. 
G. 

D. MHt 
A. HCBÂ 
F. MHOIO 

P.(o6o)iiHt 



Plur. 

MU 

Hacik 
saHi» 
Haci» 

HaMV 



(o) Haci> 



Deuxième personne* 



Sing. a 

mm, ta, toi 
meGÂ 
ine6t' 
ine6H 
ino66io 
(o) me6lif 



P/ur. 

BU 

Bacb 
Bam» 
Ban 

BdMH 

Baci 



N. 
G. 
D. 
A. 
F. 



TiH)isième personne. 
Singulier. 3 Pluriel. 

fém. 
OH^, elle 
eâ 



masc. neuf, 

owb, 11^ lai oh6 
cr6 



eiiy 
ero 



P. (o) HèllT» 



er6 

eMy 
ero 

HM1> 

Hëlll> 



efi 



ee 

éio 
He£ 



m. et /!• 

OHH 

UVb 

HM1> 

■Xl> 

HMH 

HHrb 



pour les trois pers.y les trois 

genr. et les deux nombres. 
N. — 

G' ce6fly de moi^ de toi, de soii 
D. ce6l^ de nous, etc* 
A. ce 6a 
F. -co66h) 
P.(o)ce6t 



fém. 

ORll 
HZ1> 
Htfli 

ni» 

UMM 

HHX1» 

6 



pour les trois genr. et les 
deux nombres. 
Kmo, celai qui ^mo, ce qui 
Bor6 Her6 



Kony 
Koro 
Etui» 

(o) KOHI» 



HeMy 
Hmo 



Remarque 69. i. Dans les cas obliques du Pronom de 
la troisième personne on ajoute, après une préposition, la 
lettre auxiliaire i*\ ex. y nero, chez lui; ki» ueuf, i^ers 
lui} cb Héio, auec elle; Cesi» hhxi»^ sans eux. Cette ad- 
dition n'a lieu que lorsque le Pronom dépend de la pré* 
position; car m le génitif exprime l'appartenaçce , rem- 
plaçant alors !e Pronom possessif de la troisième personne, 
il n'est plus le complément de la préposition ; ex. il 6ujii» 
y heeô, mu ôtwb 7 eeô ^pâipa, foi été chez lui, tu 



'« 
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as été chez son Jrhre (clie2 le frère éPicelui)} E amo A*- 
Jiaio He A-^A HMTHj a ^Jifl uxh Atméu, Je fais cela non pour 
eux, mais pour leurs enfants (poar les enfants d*iceux). 
Observons encore que l'accusatif neutre de ce Pronom? 
est semblable au génitifi ce qui est contre l'analogie. 

3. Les Pronoms composés de Kmo et nmo se déclinent 
de même, en observant que s'il j a une prépositioa 
avec HHKOio et HHHmo, elle se place après la particule hh ; 
ex. HH y Kor6, chez personne; hh KiKO^jji^ers personne; 
HH 3a Huiôf pour rien; hh o hcmi», de rien, et que dans 
ceux formés avec JifiSo et nnCy^b, ces mots restent indé- 
clinables; ex. y Ror6 .iu60| c/iez quelqu'un; Bi» HëMi» hh*- 
6yAb, en çuoi que ce soit. 

IL Pronoms adjectifs de la seconde classe. 



Singulier. 


7 




Pluriel. 


masc. 


neut. 


fém. 


P- 


lei 


trois genr. 


N. MOH^ mon 


HOë 


MOÂ 






MOU 


G. Moer6 


Moevô 


Moén 






MOHXl» 


D. MocHy 


Moeny 


HoeH 






MOUMl 


Â. A! ou G. 


MOè 


MOfb 






IV. ou G. 


F. KOHUli 


MOHHl» 


MOélO 






MOHHH 


F. (o) HOéMl» 


HOëMl 


MoeH 






MOHXl» 



\ 



Ainsi se déclinent: niBOâ, ton^ cwiy mon^ ton y son; eoh, 
çui j en observant que ce dernier est inusité au nominatif sing. 
des trois genres, et qu'il a l'accent tonique dans tous les cas 
sur la première syllabe. Son composé HtKiu, quelgu^un, se dé- 
cline aussi de même au singulier^ mais au pluriel il se dé* 
cline comme les adjectifs; HtKie,yi HtKifl^ HtKHXi>, etc.] 

8 



17. Hannij notre 


Hâme 


Hama 


H^niH 


G. Hauiero 


Hauiero 


H^meft 


H^IHHX'b 


D« HauicMy 


HamcHy 


Hamefi 


HaUIHMl> 


A. N. ou G. 


name 


Hamy 


N. ou 6r« 


F. HaniHMi» 


HaniHHi 


Hameio 


HaniHMH 


P. (o) HameMi» 


HameHi» 


HamcH 

• 


HamHXi» 



Ainsi se décline Bami»^ votr^^ le i^ôtre. 
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hit 



Singulier. 




tf 


Pluriel. 


masc. 


neuu 


fém. 


p. les trois genri 


N« ceii^ ce^ celui-ci 


cie 


di 


• 

ClU 


G. cer6 


cer6 


ce< 


tMXh 


D. ceny 


ceMy 


ces 


CHKT» 


A* N. OQ G. 


cié 


ClIO 


N. ou G. 


F. tMXb 


CIH1» 


céiD 


CHMH 


P.(o) ceHH 


ceii^ 


ceS 

lO 


€HZ% 


M* imoircb^ celai-ci 


i imo 


^ma 


^nm 


G. ^moro 


émoro 


^mofi 


ivmwb 


D. amovy 


amovy 


amoi 


anurb 


A« N. ou Cr« 


smo 


amy 


It. ou G. 


F. amiMi» 


amiirb 


amoio 


amiHv 


P.(o6i)dinoK% 


anioM^ 


amoi 


amHxi» 



Ainsi se décliné momi»^ celui-là, en ol)servant quil prend 
!• (au lien de ir) au factif sing. masc et neuL et à tous les 
cas du pluriel. 

II 



N. ^di, de qui^ 


à qui 


^lé 


YIA 


^» 


G. ^ber6 




HBer<S 


Sbetf 


^hmrb 


D. ^htuf 




Hien^ 


nieA 


Hhnu'b 


A« iVl ou G. 




Hhë 


HbfO 


J^. ou G» 


F. HMHI» 




HhnWb 


Hbém 


«HHim 


P.(o)H&én 




• ueiii» 


Hheà 

19 


VHZ% 


Ni. caHi», même 


civiù 


cavâ 


C^MV 


G. caiforé 




caHoré 


canél 


caMHrb 


D. caMOvy 




cavoMy 


caHofl 


CaHHM^ 


A* J^« ou Gm 




câiio 


camy 


iVl ou G. 


F. caxHH^ 




canHMi» 


caHon 


CaVHHH 


P. (o)caiioHi» 




CaMOHI» 


caHoA 


CaMHXI» 



On dit aussi quelquefois eoMoe à Taccnsatif tém. sing. — 
Les Pronoms composés, comme caHApyn», lui deuxième^ 
caH% • mpemév 9 lui troisième^ servent pour les trois genres, 
et sont indéclinables* 
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CHAPITRE QUATRIEME. 

DU VERBE. 
I. Nature et division. 

I. Propriétés et diçisions générales. 

\ 

§ 'joi. Nous avons examiné dans les chapitres préciî- 
denls les éléments du discours qui sont les signes des 
objets et de leurs qualités; mais ces signes représentent 
les objets et leurs qualités isolément, sans aucune liaisoa 
entre eux. Nous allons maintenant examiner le mot qui 
exprime Faction et l'état des objets, avec désignation du 
temps, du lieu et d'autres circonstances. Cet élément du 
discours, iqui donne aux signes de nos pensées la vie et 
le mouvement, est celui qu'on appelle Verhe. 

Dans l'introduction des parties du discours, nous avons 
dit (§ 71) que la modification essentielle et commune à 
toutes les substances et qualités, Yeocistencej est exprimée 
par le Verbe étrc^ et que ce mot, formant la liaison du 
sujet avec son attribut, est indispensable pour constituer 
une proposition, c'est-à-dire, un assemblage de mots 
>destinés à exprimer un jugement quelconque. 

§ lo'i. Le participe, ainsi que nous l'avons dît §§ 67 
et i34, est un modificatif qui exprime la force, l'action, 
le mouvement d'un objet, soit que ces qualités se trouvent 
au -dedans de lui, ou hors de lui. Ainsi que tout autre 
modificatif (§ i38), le participe peut être joint au sub- 
stantif d'abord immédiatement, par apposition, comme: 
,iHcmi> 3eAeHTbioiu,iH ^ une feuille çerdissant; hciob^ki» 
oGpeMeuAeMhiH mpy^àMii, thomme accablé de travaux i 
et ensuite par attribution, au moyen du Verbe d'existence. 
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comme: AHcmi» ecmB aejienihioinh ^ la feuille est çer^ 
dissant; He«ioB^Ki> ecmB oGpeMenAeMh, Ihomme est ac^ 
câblé. 

§ 2o5. En exprimant les qualités actives par les par^ 
ticipes, ou suppo3e toujours deux objets ou substances: 
l'objet agissant ou l'objet principaly et celui sur lequel 
Ta aboutir Factionv ou l'objet secondaire. Dans cet ejcemple: 
mpj'A'b, o^peMeHÂfoii^îâ ne^oBiiKa^ le travail accablant 
rhomme, le mot mpy^h désigne l'objet principal, et le 
mot teJiOôïhKa l'objet secondaire. Dans cet autre exemple: 
HeaoB:b'Ki>^ o^pcMeiLaeMKiâ: mpy^ÔAii», thomme accablé 
par lé iraçailj l'objet principal est exprimé par le mot 
ze^^OôïhKhj et le secondaire par le mot mpy^oMh. L'objet 
principal- se reconnaît en ce quil se met toujours au no- 
minatif. 

Les exemples ci- dessus font voir que lé participe ou 
le modifîcatif qui exprime l'action, le mouvement des 
objets, peut être de deux sortes: l'un exprime l'action de 
l'objet principal (mpy^i>, oôpeMeuAwmiH ne^iOBliKa) , et 
l'autre désigne une action qui est faile sur l'objet principal 
par un autre objet, secondaire (HejioBliKi>, oô'peMeuAe^ 
Mbiû mpy^6MT>). Dans le premier cas on l'appelle parti- 
cipe actif y et dans le second participe passif, 

§ 204. Le participe passif se joint au substantif, comme 
nn autre adjectif, d'abord immédiatement, en conservant 
sa désinence pleine; ex. HeaoB-bKi» yeamàeMhiHj Vhorhnie 
estimé; ce.i6 ehicmpoeunoe , le ci liage bâti\ ^ohb jito^ 
GuMun^ la fille aimée ^ et en second lieu par le moyen 
du verbe d'existence, et avec l'apocope de sa terminaison; 
ex. HCAOBiiKi» ecmB yeamàeMh^ Phomme est estimé'^ ce^ô 
ÔMJLO ôbicmpoeHO, le village a été bâti\ ffi^i* ^y^emi» 
MoGuMa, la fille sera aimée. Ce participe ainsi apocope 
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et joint au Verbe d'existence, est ce qu*on appelle en gé* 
néral Verbe passif. 

Quant au participe actif, il ne s^emploie que dans la 
désinence pleine^ comme un adjectif accompagnant; ex. 
mpjA^ oGpeMenÀwmiii^ le traçail accablant; ^^P^^^^ 
] t^ôTbmymee j farbre fleurissant; nmai^a Jiemàiomaji, 
toiseau volant. S'il faut joindre ce participe à un nom 
par le moyen du Verbe étre^ comme attribut ^ dans ce 
cas le participe se con>bine implicitement avec ce Verl>e, 
et forme un Verbe attributif ou concret*^ ex. mpy^-b 
oGpeMeHÂems (pour ecmh oGpeMeHÂjouih^y le traçail 
accable; a^P^^o '^eihmëmô (pour ecmh i^wmyuie^y F arbre 
fleurit*^ nmui^a jiemàems (poyr ecmh Jiemàiovj^a^j 
Foiseau vole. On voit par-là que les Verbes concrets ren- 
ferment le sens d'un participe actif apocope et du Verbe 
étre^ et qu'ils tiennent lieu, dans la proposition,] de la 
copule ou liaison et de l'attribut. 

§ ao5. Le Verbe concret peut exprimer deux sortes 
d'actions: d'abord une action qui part d'un objet prin- 
cipal, et qui jva aboutir sur un autre objet secondaire, 
comme: yneiraKi» tumàemh xHHry, F écolier lit un liçrey 
•xjné^h npo^aëmh Cymàry^ le marchand çend du pa^ 
pier; cecmpà nuuiemh xapmuHy, la sœur peint un 
tableau. Il exprime en second lieu une action qui ne 
passe pas sur un autre objet ^ il peint un mouvement in- 
térieur, un v^ simple état, comme: coSâxa Jiemums^ le 
chien est couché i nmHi;a cu^umh , F oiseau est perché ; 
VLfxa, jiemàemh^ la mouche çole. Les premiers^de ces Ver- 
bes sont nommés actifs ou transitifs^ et les autres 
neutres ou intransitifs. La dénomination de neutres a 
été donnée a ces derniers, parce qu'ils ne sont ni actifs 
ni passi&a 
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Hemarçuû 70, Il j a des Verbes qui ont la signification 
tantôt active et tantôt neutre; ex. OHi cMomplif^i npv- 
cmâjiBHO, {7 regardait J^xement ^ OHi» CHoniplfjii> p6niy, il 
inspectait sa compagnie. Dans le premier cas le verbe 
CMompâmb est employé avec le sens neutre^ et dans le 
second avec le sens actif. Ce changement de signification 
arrive sur » tout lorsqu'on joint au 'Verbe quelque préposi- 
tion, comme: AezamB na no^y, être couché sur le 
plancher^ et npo.iezainB 6oKa^ s'écorcher les flancs à 
force d^avoir été couché ; atsamb omi» CEyEa , bailler 
' d ennui j et npo3tBâmb Bpéiifl^ laisser échapper le mo'* 
ment par négligence. 'Voyez à cet ëgard l'article sur la 
propriété des prépositions qui se joignent aux Verbes 
(§§ 274 et suiv.). 

§ ao6. 11 arrive quelquefois que raclion de l'objet 
principal, exprimée par le Verbe transitif, ne passe pas 
sur un autre objet j mais qu'elle retombe sur lui-même: 
dans ce cas cet objet de Faction est exprimé par le pro- 
nom réfléchi ccôA Çme^ te^ se^ etc.), qui se contracte 
en CM ou, après une voyelle, en cb, et qui s'ajoute au 
Verbe transitif; ex. f^niaÀ Moemcji (c'est-à-dire Moems 
ceGÂ^y T enfant se laçe\ h teuiych {zeuiy ce6A)^ je me 
peignep Les Verbes, qui désignent la réaction, la réflexion 
d'un objet sur lui-même,, sont appelés Verbes réfléchis. 
Ils reçoivent la dénomination de réciproques ^ quand ils 
expriment l'action respective de deux objets, dont chacun 
est principal et secondaire, dont chacun (ait l'action et la 
reçoit, comme: Msâiii» h Ilëmpii oôuuMâiomcAy Jean et 
Pierre s*embrassent ^ c'est-à-dire, Mnâirb o^Huiviacmi» 
Ilempâ, u Tlëmpi» o6>fuiMâemi> Meânaj Jean embrasse 
Pierre^ et Pierre embrasse Jean. 

Remarque 71. Nous venons de voir dans le paragraphe 
précédent les deux principales classes des Verbes qui sont 
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formas avec le Pronom réfléchi. Tous les Verbes de cette 
terminaison furent sans doute dans rorigine réfléchis ou ré- 
ciproques; mais dans le cours des siècles plusieurs d^entre 
eax^ tout en gardant leur forme primitive^ ont changé 
leur signification. Telle est la raison pour laquelle nous 
trouvons encore^ dans le nombre des Verbes terminés en 
cji^ les suivants»: 

i« Des Verbes transitifs ou actifs j dont les primitifs 
n'existent plus dans le langage ; tels sont: 6oAnibCH^ craindre; 
Haj^t'flmbCfl , espérer i s-iaHAmbCfl, saluer. Ce sont ces 
Verbes que plusieurs Grammairiens appellent communs^ 
parce qu'ils ont des propriétés qui sont communes aux 
Verbes actifs et réfléchis» 

9. Des Verbes dont la signification est neutre ^ comme 
y^umbCii^ étudier i HaxOAumbCfl^ être las^ 

3. Des Verbes dont la signification est passive» c'est-à- 
dire, qui expriment une action faite sur un objet princi* 
pal par un objet secondaire » comme Ha3iJB^inbCA^ é/re ^7^- 
peléi noHHmambcii , être regardé comme. 

Quelques Verbes neutres prennent le pronom CJi^ mais 
en gardant le sens neutre, comme cnâmcfli il sommeille^ 
CH^iiincfl, il est assis. Les Verbes inchoatifs, en pre- 
nant cette particule I reçoivent la signification neutre} ain« 
si HepHt'emi» signifie: il déifient noir y et HcpHtcmcH, il 
parait quelque choso de noir y ex. ^ro^ii omi> s^py na- 
tepHihAH^ les gens sont devenus noirs par la chaleur ^ 
saMKii Ha Boporaaxii tepHihAHCb, les serrures des portes ont 
quelque chose de noir. Observons encore que quelques 
Verbes communs ^ en prenant une préposition, perdent le 
pronom ch et reçoivent la signification active, comme 
CMtÂnibCH, rire y et ocM^nnib, tourner en ridicule. Noua 
verrons dans la Syntaxe le sens et la force de ces Verbes. 

§ 207. Le Verbe 6umb^ etre^ appelé Verbe abstrait 
par opposition aux Verbes concrets ^ exprime Texislence 
d'un objetj et fait connaitre que telle ou telle qualité sub- 
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sisle en lui; c^est pour cette raison qu'on le nomme aussi 
Verbe substantif ou d existence. Mais quand on yeut ex* 
primer qu'un 'objet acquiert une qualité, devient ou com- 
mence à éli'e tel, on emploie aloi's le Verbe cmamB, £Îe- 
çerur\ ex. HeaoBliKi» ecmh cMépnieHi>, Vhomme est mor^ 
tel', yncHiiKT» moft ctnanôeumcn ;npif.ié<RHUMi>j mon écolier 
deçient assidu \ A'*^mu Ghuiu aI^kobih^ les enfants ont 
été paresseux ; ^iLmn cmâ^u jlI^hhbMj les enfants sont 
dçenus paresseux. Le Verbe 6umB peut être appelé 
Verbe abstrait indéfini^ et l'autre cmamB, Verbe abstrait j 
inchoatif \ 

§ 208. Le Verbe abstrait inchoatif concourt également 
à la formation des Verbes concrets, que Ton appelle par 
celle raison Verbes inchoatif s ^ et qui sont toujours in- 
transitifs; ex. pyxâ n;^XHemT> (pour pyxâ cmanôeumcji 
nyxJiOTO^ ^ la main s* enfle ^ commence à s'enfler*, dncmi» 
iioJfie.imiidi> ^pour aucmi> cmajih më^mh^y la feuille a 
jauni y est deçenue jaune; xal^^i» B3AopoaKâemi> (pour 
x.i:b6i> c/j7bJiaemcji ^ôpoeh^^ le pain renchérira ^ de^ 
çiendra plus cher. 

Remarque 72. Les verbes 6umB ou 5uBainBj cmamB oa 
cmaHOBunibCfl , s'emploient anssi quelquefois dans le sens 
des Verbes concrets, comme dans cette proposition: Bon» 
6u.i'b npéx^e bcëxi» BtKi> , Dieu fut avant tous les siècles» 
Dans ce cas le verbe âbimb , être , est synonyme de cy- 
n^ecniBOBdmb, exister, et la proposition ci -dessus revient 
à celle-ci: Bori» 6bUh cyufecmeyfou^^ npéx^^e Bctii» fitei>, 
Dieu fut existant avant tous les siècles. 

§ 109. Ce que nous avons dît jusqu'ici, fait voir que 
le Vcrl>e est F élément du discours qui ^exprime Faction 
ou Tétat dun objet ^ et que l'origine et la division des 
Verbes sont telles qu'on le trouve ci -dessous: 
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I. Les» Verbes absti:aits ou dexistence: 

1. Indéfini: 6i>miBj être. 

2. Inchoalif: cmamB^ devenir^ commencer à être. 
IL Le modificalîf agissant, ou le Participe: 



I. 



Actif. 



a) Dans la dé- 
sinence pleine 
il a la valeur 
dW adjectif. 



b) Dans la dé- 
sinence apoco- 
pëe^ se combi- 
nant avec la 
signification da 
Verbe d'exis- 
tence , il pro- 
duit les Verbes 
concrets i qui 
sont: 



2. Passif. 



a) Dans la dé- 
sinence pleine 
il a la valeur 
d'un adjectii 



b) Dans la dé- 
sinence apoco* 
péej à l'aide 
des Verbes aba^ 
traiUy il forme 
les Verbes: 

4* Passifs. 



!• Actifs ou 
transitijs , d'où 
avec Taddition 
du pronom ré- 
fléchi se forment 
les Verbes: 

à) réfléchis. 



a. Neutres ou 
intransitiJSf qui 
à Faide du Verbe 
abstrait inchoa- 
tif^ produisent 
les Verbes : 

3. Inchoatifs. 



b) réciproques. 
Les points de vue sous lesquels on envisage Faction 
des Verl)es abstraits, actifs, passifs, neutres ^ inchoatifs, 
réfléchis, réciproques et communs^ sont connus sous le 
nom de çoioc. 

Remarque yS. Dans l'examen suivant des accidents et 
des inflexions des Verbes, nous ne prenons en considéra- 
tion que les Verbes abstraits et concrets x quant aux 
Verbes passi/s, qui ne sont rien autre chose que desmo* 
dificatifs agissants dans la désinence apocopée, joints aa 
Verbe d'existence, ils seront examinés dans le chapitre 
cinquième, des participes ou des adjectifs verbaux. 
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2. Accidents principaux. 

§ 2IO, Les accidents principaux dont les Verbes russes 
sont susceptibles, sont le temps ^ \ aspect et le mode. 

I. DES TEMPS. 

§ 211. Les objets se présentent à nous dans Tespace, et 
les actions des objels, les Verbes ou les qualités actives, 
combinées avec le Verbe dVxistcnce, paraissent dans le 
temps. En joigptiant aux objets Tidée de leurs qualités ac- 
tives ^ nous considérons les qualités que nous leur attribuons^ 
comme leur appartenant présentement, ou leur ayant ap- 
partenu, ou devant un jour leur appartenir. Oh voit par- 
là qu'il peut exîstQr trois divers temps: le présent ^\c pcLs^ 
se ou prétérit et le futur. Cette circonstance de temps ne 
change rien à la nature du sujet ou de Fattribut; elle ne 
modifie que Fidée de Texistence du sujet et de sa liaison 
avec Fattribut, en un mot elle ne modifie que le Verbe. 
Ces diverses circonstances s^expriment en ajoutant au Verbe 
différentes inflexions ^des racines élémentaires préfixes et 
affixes^; ainsi HvimkiOj je lisy est le présent; HiimàjL7>^ Je 
lus, est le prétérit, et iipoHHméio,^^ lirais le futur. Ces 
formes destinées à indiquer les circonstances de temps^ se 
nomment elles • mêmes des Temps. 

Hemarçue 74. Les Temps prétérits oa futurs sont sus* 
ceptibles de différents degrés d'antériorité et de postério- 
rité. Si l'on dit: Uhiiiit poAUACii Vb 1787 TOAJ9 cma^^ 
j^AïahCE Bi 1795, hcmynÛA'b Bi» c^ysCy bi i8ot, Jean est 
né en 1787, il a commencé à étudier en ij^Sfil est entré 
au seruice en 1801 , on voit ici des événements passés , 
qui sont plus anciens Fun que l'autre. II arrive aussi quel- 
quefois que l'on doit exprimer, sous le rapport des temps, 
la relation mutuelle des actions de deux objets différents, 
comme : Ji yxé 6uxb Of^îsrh ^ Kor^a ohi> Bomèjn» , fêtais de* 

3a 
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jà habillé^ q\La7id il est entré. Ces diverses correspon- 
dances des Temps sont exprimées dans quelques idiomes^ 
tels que le grec, le latin ^ le français, l'allemand, par des 
formes particulières, qui ont le nom d'aoriste, d^impar/aie^ 
de plus ^ çue " paj^ait f etc. Ces nuances n'existent point 
en russe: tous les prétérits et futurs de cette langue ex« 
priment seulement que Taction s^est faite ou se fera, sans 
indiquer si cette action arrive avant ou après une antre ^ 
ou simultanément avec une autre. Ces dernières circon- 
stances y sont désignées ou par Taddition des adverbes 
de temps: Eor^a, lorsque •y mor^a, alors y Jinnib mOjiiKO^ 
à peine y ou par la transformation du Verbe lui » même 
en adverbe actif ou gérondif, comme: npo^Hm^Bi»^ noA- 
nuLcixhy lorsçue feus lu^ je signai. Maïs d'un autre c6t^ 
si la langue russe n^a pas de formes particulière^ pour ces 
correspondances de Temps, elle en a d'autres pour exprr» 
mer certaines circonstances qui accompagnent l'action^ 
comme nous allons le voir. 

II. DES ASPECTS. 

§ 112. Les temps dans la nature se bornent aux trois 
que nous avons nommés, car il est impossible que Texis- 
tcnce d'un objet ne se rapporte ou au présent, ou au pas- 
sé, ou au futur. Mais les formes grammaticales , ou les 
inflexions du langage qui expriment les temps, peuvent 
indiquer encore quelques circonstances * accessoires , qui 
modifient la signification et Télendue de Faclion. On peut 
faire connaître, par exemple, que Faction s'est faite, 
se fait ou se fera, sans indiquer aucun temps, ou en dé- 
terminant l'époque; ainsi le mot nMeaemh exprime l'ac- 
tion de nager d'une manière indéfinie, indique lliabitude, 
Texercice, l'art de la natation, et njtbieemh désîgûc posi- 
tivement que l'homme (ou tel autre objet) fait cette ac- 
{ lion dans le moment oii l'on parle; njànaeini» signifie 
donc: il a rhabitude de nager ^^ il sait na^er^ et n.iu« 
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Bëiin>> il nage, actuellement. On peut encore expvimjor que 
raction s'est faite ou se fera une seule fois, ou bien qu'elle 
sVst répétée à plusieurs reprises^ comme: mojiKHj^ai», fui 
donné un seul coup^ et mduiKHBaaii» ^ fai donné plu^ 
sieurs coups', et enfin on peut faii'e entendre que Ta^tioii 
est acheyce, ou n'est pas acUeyée, comme: no Anuca.0, y" a/ 
signée et no;|nucbiBa.ii> , f étais à signer. 

Les inflexions qui servent à faire connaître pes di« 
Ters points de vue, ces diverses circonstances qui acom- 
paient Faction, sont particulières aux idiomes slavous, et 
•ont connues sous le nom ff Aspects . 

§ ai 5. Les Aspects s'expriment dans le Verbe ^ ainsi 
que les temps ^ par des racines élémentaires affixes et prér 
fixes. Les racines préfixes ou les prépositions^ en se joi? 
gnant aux Verbes, forment les Verbes prépositionnels par 
opposition aux Verbes ^/Vn^ïf^ (ou sans préposition^. Cette 
division des Verbes a de Tiafluence sur le nombre *ct to 
nature de leurs Aspects, comme nous allons le voir. 

I. Les Verbes simples ont quatre Aspects^ savoir: 

1. L'aspect indéfini y qui expeime le fait de l'action 
simplement, d'une manière indéterminée, sans faire con« 
naître si cictte action se fait souvent^ et si elle se fait dans 
le moment dont on parle; ^x. a msuif nucbMÔ^ f écris 
une lettre; » cwxif wa cmj^a*, je suis CLssis sur un^ 
chmse; « :s^oixif, je çads (habitueUement}; onih ^lira^a^^ 
il courait i a ^yAJ ^^s^hbib BepxÔMi»^ /irai à cheval. 

2. L'aspect défini, qui indique que l'action se fait au 
moment dont on parle; ex. h inf^jr menépb bi> n6^e, je 
çais actuellement au champ; ohi> 6i^x£lii> no ^jin^h^ 
Kocftâ rfÀHyjL-h rpoMi», // courait dans la rue, quand 
il a tonné; a 6j^A7 3àBmpa :bxaraB nô^jA K^fémjtfyfirçi 
demain (à cheval) à côté de la çoiture. 
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5. L'aspect multiple ou itératifs qui exprime que 
raction s'est faite plusieurs fois; ex. ohi» :k3sâjLi> Bepx6an>^ 
// a monté pltisieurs fois à cheçal\ mu xÂxHBajii» n^in- 
xonrb^ tu es allé souvent à pied', ohi» ;KHBà.i-i> bi> Ile* 
inepr6«i^, il demeurant ordinairement à Péterhof. 

4. L'aspect uniple * ou dune fois^ qnî exprime que 
Taction s'est faite ou se fera une seule fois; ex. hô^irIh 
6.iecH^aa, il a fait un éclair i rpoan. rpHuemi», il y 
aura un coup de tonnerre. 

IL L'addition d'une (préposition à un Verbe simple mo- 
difie le sens de ce Verbe: à la signification primitive de 
son aspect il s'en joint une autre qui fait connaître si l'ac- 
tion est^ ou n'est pas^ entièrement achevée^ ce qui pro- 
duit dans les Verbes prépositionnels des Aspects secon- 
daires, qui sont les suivants: 

!• L'aspect imparfait y qui exprime que l'action se 
fait, s'est faite ou se fera^ mais sans faire connaître si 
elle est ou si elle sera entièrement achevée. Cet aspect 
peut être indéfini ou défini i 

a) Vi m parfait indéfini y outre le non - accomplisse* 

^— — ■ ■ ■ 

* Les Grammairiens russes donnent à ces deux Aspects les 
noms de MHoroRpaniBUH et OAUORpamHiaâ , c'est - & - dire , de 
plusieurs fois et d'une seule fois ( multis i^icibus et unicd vice 
factus). Je n'ai point trouvé de dénominations plus convenables 
que celles de multiple et uniple, afin d'avoir deux termes op- 
posés l'un à Tautre, et qui exprimassent le sens de plusieurs et 
iPun seul, qu'ils doivent représenter. Je n'ai pas cru devoir 
employer le terme de sémelfactif, dont je m'étais servi pré- 
cédemment (Gramm^ir^ russe p. 117), vii qu'il n'est point dans 
Vanalogie de la langue latine. Quant au mot uniple ^ y oyez ce 
qu'en dit Beauzée {Grammaire générale, p. ai8, aème édît. 
Paris 1819}. 

i!foie du Trad.) 
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ment de Faction, ne détermine ni le moment où 
elle se fait, ni aucune autre circonstance; ex. h 
pa3CMampuBaio Bâiun coHUHéuiA, f examine ços 
ouçrages; ohi> B£ExâsiiBaemi> cc6j^ hiihi>, il oh" 
tient un rang', erô BuroHHjiH m3i» a^mj?, on le 
chassait de la maison^ a 6yf^y Bui^ssuBamB 
CBoib ji6ui2L^i»j je dresserai mon cheçal. 
b^ Vimparfait défini^ tout en exprimant que l'ac- 
tion n'est pas achevée, fait connaître nommément 
qu'elle se fait au moment dont on parle; ex. bu- 
xo^rame au bu co ^Bopâ, sortez ^ cous (mainte- 
nant^? Moit 6pami> bbo^hj.!» h6buii npaBuaa, 
mon frère a introduit de nouveaux principes; 
H ne C^^y Bi»rk3sâmB h3i> flÔMj, je ne sortirai 
pas de la maison. 

Remarque 75* Ces deax aspects imparfaits ont en gê- 
nerai la même Taleur et la même signification que les 
aspects indéfini et défini des Verbes simples, et n'ont été 
distingués de ces derniers que par opposition aux aspects ■ 
parfaits dont nous allons parler. \ 

a. L'aspect parfait, exprime que l'action a été ou 
sera cnlicremcnt achevée. Cet aspect peut être indéfini, 
défini ou uni pie : 

a) le parfait indéfini exprime que l'action a été ou 
sera accomplie d'une manière indéterminée, sans 
indiquer si c'est en une seule fois et à Tépoque 
dont on parle; ex. nmou^u BBiKacBa^u enij^ TA2iZk, 
les oiseaux lui ont arra^ché les yeux ; a erô 
cmo.iKdK> co cm^ JLSL, je le renverserai de sa chaise; 
a BBi«3Auai> CBOK) jLÔuiaf^h , feu dressé mon chc" 
çal; oHâ saroHH^a erô cjLOBàsui, elle Va fatigué 
par ses paroles. 
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5) le parfait défini exprime que ractîon a été^ ou 
sera entiërement accomplie , et cela à Fcpoque dont 
on parle; ex. ^aBHÔ xkl bu B£ilbxa.iH h3i> rôpo^a^ 
y a-t^il long 'temps que cous aoez quitté la 
cille', Moft 6pami> BBift^emi» co ^Bopa^ mon frère 
sortira. 

c) le parfait uniple exprime que Faction a été, ou 
sera entièrement achevée en une seule fois et comme 
par un seul coup; ex. nmiiu^a BuiciioHjja cm^ 
raa3i>, un oiseau lui a arraché un œil (d'un 
coup de bec); a. er6 craoaKH;;^ co cni^.ia, je le 
rerwerserai (d'un coup) de sa chaise. 

Remarque 76. Ces divisions et subdirisions paraîtront 
peut-être minutieuses et abstraites; mais nous ne pouvions 
nous dispenser de les admettre , vu que la langue russe a 
des inflexions particulières pour exprimer ces divers aspects ; 
et si nous n'avions pas adopte ce système, nous n'aurions 
pu en aucune manière faire connaître les nuances d'accep- 
tion des Verbes BUtaaîamb» Butxanib^ Butaxasamb, Buts- 
Aflmb^ ou des formes Bumâ^KBBaAi» , BbiniOJiKajii>, bmoioakp 
Byjii>* Ces différentes subdivisions se présenteront plus clai- 
rement, si Ton sait que la signification des quatre aspects 
principaux ( indéfîni| défini^ multiple et uniple) s'exprime 
dans le Verbe par des racines afGxes, et celle des deux 
secondaires (imparfait et parfait) par des racines préfixes 
ou des prépositions. Ainsi le même Verbe peut avoir des 
racines affixes et des racines préfixes, et par cette raison 
un aspect secondaire renferme Tacception d'un principal, 
modifiée par le sens de la préposition^ qui ajoute Tidée 
accessoire que l'action est, ou n'est pas, entièrement acbe- 
Tée. Nous verrons de plus amples détails sur ces propriétés 
du Verbe dans les articles sur sa figure et sa formation. 

§ 21 4* Les aspects indéfini, défini et imparfait peuvent 
«e trouver dans les trois temps \ les aspects uniple et parfait 
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ne se trouvent que dans le prétérit et le future et Taspect 
multiple Heulement dans] le prétérit. Ces divers temps et 
ces diflerents aspects ne sauraient être réunis dans un seul 
et même Verbe, comme nous Savons vu dans les exemples 
cités, et comme nous le verrons par la suite. 

TII. DES MODES. 

§ 21 5. L'attribut peut être lié au sujet par le moyen 
du Verbe de deux manières : d'abord affirmatiçement , c'est^ 
à-dire, en indiquant directement l'existence d'un sujet avec 
relation à un attribut, comme: ^iimk n^iânemi», l enfant 
pleure*, co6àKa JiexHmi>^ le chien est couché ^ et ensuite 
impératiçement ^ eu énonçant l'existence d'un sujet avec 
relation à un attribut, joint à l'idée accessoire du désir, du 
commandement, comme: naanb^ pleure; jl^tkA^ couche^ioi. 
Ces situations du Verbe sont connues sous le nom de Afo* 
des, l'un indicatif et l'autre impératif. 

On peut encore exprimer l'idée d'existence avec rela- 
tion à un attribut , sans déterminer le sujet dans lequel se 
trouve l'existence, comme: njiàKamb, pleurer; .lexàmi, 
être couché. Ce Mode a le nom d'infnitif: il n'est rien 
autre chose que la dénomination abstraite de l'action, et 
peut remplacer le nom verbal (§ 218). 

Remarque 77. Tels sont les trois seuls Modes qai se 
trouvent dans la langue russe. Les Modes des autres idio* 
mes, comme le suppositify le subjonctif , Voptatify s'ex- 
priment en russe par les prétérits de Tindicatif avec la 
particule 6u, ou avec les conjonctions Haio6u, A^6û^ a^j 
çue , etc. 

§ 216. L'indicatif est le seul IrJode qui ait les temps 
avec les c^pects; Finflnitif et l'impératif n'ont pas les 
temps , mais ils sont susceptibles des divers aspects ; ce 
dernier Mode en outre (l'impératif) n'a pas Faspect multiple. 
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3. Accidents secondaires. 
§ 317. Le Verbe, comme étant l'expression de la qua- 
lité d'un objet, doit pouvoir s'accorder avec le nom qui 
désigne cet objet, ou avec le pronom qui en tient la place, . 
Ainsi il a encore d'autres accidents, qui sont secondaires, 
savoir: 

1. Les deux nombres^ singulier et pluriel; ex. hh- 
màiOyje lis^ Hamâejm», nous lisons; oin» nnckii» , fécri^ 
çaisj oHif nucà.in, ils écriçaient. 

2. Les trois personnes: la première, nnm^, /écris; 
namevL'h^ nous écriçons\ la deuxième, imiueiub, tu écris\ 
nniucme, cous écriçez\ la troisième, nHinemi>, il écrit ; 
nuiujmi>, ils écriçent. 

3. Les trois genres: le masculin, fi^ovi-h crop'bA», la 
maison a brûlé; le neutre, cea6 croplbao, le i'i liage a 
brûlé', et le féminin, kohiuiuhji cropl^'aa, F écurie a brûlé. 

Le mode infinitif, désignant simplement l'action sans 
relation a un sujet, n'a besoin d'exprimer ni le nombre, 
ni la personne, ni le genre. L'impératif a les deux nombres, 
mais il n'a pas de première pei^sonne au singulier, car le 
commandement, la volonté ne peuvent être relatifs qu'à 
un autre objet, et non à celui qui parle. Dans l'indicatif il 
n'y a que les formes du temps présent qui indiquent la 
personne, comme: roBopib,y-^ parle; roBopiinib, tu parles ^^ 
roBopifmi>, il parle \ roBopiim-k, nous parlons*^ roBopii- 
me, cous parlez; roBopHini>^ ils parlent. Dans les prété- 
rits la personne s'exprime par l'addition du pronom per- 
sonnel; ex. a, roBopifdi», je parlais^ rati roBopii^ii», tu 
parlais; ohi, roBopuai», // parlait. 

Le prétérit est le seul temps qui s'accorde, au singu- 
lier, avec son sujet, et qui a par conséquent des inflexions 
pour les genres; ex. joy-jEL-h roBopHjii», le mari disait; 
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^i£Tak roBopHao, f enfant disait^ aenA roBopHjia^ ia 
femme disait. 

Remarque 78. Dans Tancien slavon cette forme du pré* 
térit n'était rien autre chose que le participe actif apoco- 
pe, joint au verbe d'existence , participe qui^ comme les 
adjectifs attributifs , s'employait dans la désinence apoco- 
pée et avec les trois genres; ex. a3'i> ecMb cimBopuji'b, 
(auj. fl couiBopHAi»)^ fai créé, Isaïe 57, 16; BMtaa eca 
(auj. mu HMt'.ia), tu as eu (en parlant à une f^mme), 
Jean 4) i^* ^^ prétérit proprement dit, qui se terminait 
en :rs, fut remplacé dans la suite par cette forme com- 
posée avec le Verbe auxiliaire', qui en russe se sous - en« 
Cend ordinairement au présent, et par -là les genres sont 
devenus Taccident des prétérits. 

Remarque 7g. Il est quelques Verbes qui ne s'emploient 
qu'à la troisième personne, et qu^on appelle par cette rai- 
son Verbes unipersonnels\ tels sont: Depmunib, crachoter^ 
mouiQHnib^ causer des nausées; CHumbCfl, rêver; xomt'nib- 
€fl , ai^oir envie. Ces Verbes au prétérit n'ont que le genre 
neutre, comme nui xom&Uocb , /a^^^uj envie $ MHt cHHJiocb^ 
J'ai rêve, 

4. Mots dérivés des gerbes. 

§ 218. Jusqu'ici nous avons parl^ de toutes les par- 
ties essenlielles des Verbes. Cependant pour compléter cet 
examen, et faire voir le rapport qui existe entre certains 
signes du discours, nous allons encore donner les mots 
qui dérivent immédiatement des Verbes, et qui seront 
examinés plus en détail par la suite. Ce» éléments du dis- 
cours dérivés des Verbes sont: 

I. Les Participes actifs et neutres (^ comme aussi avec 
le pronom c^y Les Verbes concrets (§ 2o4 ) sont formés 
du participe ou de la qualité active, combiné avec le 
Verbe d'existence, comme: h nmuf Çn ecMh nnmyiufi^^ 
f écris \ mu cnioiiB (mhi ecu cnjun^^^ tu dorsy on-h aè- 
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mÂemi» (^OWB ecmh jiemâioiu,h^ ^ il çole. Ces adjectifs, 
d'après la règle de Fapocope (§ i58), lorsqu'ils sont joints 
à un nom par le Verbe d'existence, sont supposés dans la 
forme apocopée; quant à leur désinence pleine, c'est le 
participe proprement dit, ou le modîficatif par lequel est 
exprimée la qualité active d'un objet, comme: nHuiymiu 
yHeHHKi>, t écolier écriçant^ cnAxu^ee ^umn^ T enfant dor-^ 
mani\ JiemàiowfiLji nnnii^a, T oiseau çolant. Ces parti- 
cipes, autrement dits adjectifs çerhaux^ tenant de la na* 
ture de l'adjectif et du Verbe, pi'ennent le genre, le nombre 
et le cas de leur substantif, et peuvent ctre employés dans 
les divers temps. Ils seront examinés, ainsi que les sui- 
vants, dans le cliapitre cinquième. 

1. Les Participes passifs. Nous avons vu (§ ao4) 
la diflerence entre le participe actif et passif: ce dernier 
çst l'expression d'une action faite sur un objet principal 
par un objet secondaire^ comme: 40 mi» ShicmpoeHUbiû 
ipassôio, une maison bâtie par la couronne; ao^^ •^^* 
ÔUMUA MàmepBio , une file aimée de sa mère. Ces par- 
ticipes, dans la désinence apocopée, se joignant au Verbe 
4'existeoce, forment les f^erbes passifs y et dajis la dé- 
sinence pleine, ce sont aussi djcs modiCcatifs ou adjectifs 
yei^ux,, qui ont toutes les propriétés des adjectifs. 

3. Les Gérondifs* Les modifications des substances^ 
savons -nous dit au § G8, sont elles-mêmes susceptibles de 
diverses qu;ilités ou circonstances de qualités, que Ton 
nomme adverbes ^ comme: Qteuh mjoA^ très^aimahle; 
asy/fo numyn\ià.y écrivant mal. Les qualités actives ou les 
participes peuvent également former des adverbes , qui 
sont connus sous le nom de gérondifs ^ comme; ^umn, 
uepà/ij 3acH;;^Biuee, Tenfant qui s'est endormi en jou^ 
Qnt; HeaoB^Ki», namymiik^ ^^4^> thomme qui écrit as* 
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sis (^"puevj ludendo sopîtus; homo^ sedendo scribens). Ces 
mots Hrpâs^ CH^A^ sont des gérondifs ou adverbes çer* 
baux. Ils peuvent avoir les différents aspects du présent 
et du prétérit, comme nous le verrous au chapitre sixième. 
4. Les Noms çerbaïuv^ dont nous avons parlé dans le cha- 
pitre du substantif (§ 85). Ce sont des noms abstractifs^ qui 
désignent la dénomination de Faction, et qui, dérivant des 
infinitifs, caractérisent le point de vue de Faction, exprimé 
par Faspect dont ils sont formés, comme: 6^VaHie, course 
habituelle; pasôiiBànie, défaites pasSiiniie, déjaite com* 
plete (des infinitifs 6n>eamby paô^ueâmh et pasGumhy 
Ces noms jouissent de toutes les propriétés des substantifs, qni 
dénomment les objets abstraits. Nous en verrons la forma* 
lion après les paradigmes des conjugaisons* 

5. Résumé des parties et accidents du Perbe. 
§ aig. Toutes les parties et tous les accidents du Verbe 
dont nous avons parlé jusqu'ici , sont présentés dans le ta- 
bleau synoptique, placé ci -dessous. Les formes qui les ex- 
priment, peuvent cire divisées en directes, en obliques et 
en dérivées. Les formes directes (les divers aspects de Fia- 
finitif} sont primitives et radicales, et ne désignent point 
la relation au temps et à la personne. Les formes obliques 
(Findicatif et Fimpératif) ont des inflexions pour> les temps 
et les personnes , et découlent des premières. Les formes' 
dérivées (les participes, les gérondifs et les noms verbaux) 
sont d'autres éléments du discours-, formés des Verbes. 

Remarque 8o. Pour exemples du tableau ci-dessous nous 
donnons les deux verbes simples EiiA^nib, jeter, et Hocunib, 
porter , avec les deux verbes prépositionnels aaKHAUBamb, 
combler i BUHainHBamby exporter, car, comme nous Favons 
déjà dit, les diverses^ formes ne sauraient toutes se trouver 
réunies dans un seul et même Verbe. 



Lexicologie partielle. 
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I. Veubes simples. 




3 
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Aspects : SI. Indéfini 


I.Défint. 
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4. t/m^ 




—"■ (b\"s: 


BecmH 


Ei'uuBanib 
H^uiafiamb 


EunyiQi 
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a ) Hocu.ii> 
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aécT. 
î£*HeciiiH 


ElUblBa-lt 

uâinusa-ii 


KHLiy 
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neca 
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EBDb 
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? Si 
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■^'" uocâoiiû 

.i-/C(C/ nOCllDUIlH 

■^'*-*- nociiatiiî 
a. Prrte/-. „^^ç„,„,, 


Hecuiiu 
neccHnm'i 


KiUi'iBaDtniii 
aâiDiiBaBmiB 

EiUHBannbi« 
HâunisauHhin 


EiînyBQ] 
EMiiymb 






HCCH 


Kl'UblGaBli 

BÛtiinBaBi 


EÛHfBl 




Ti KOjis ( «"Aa'ilie 

VERBAUX. »»"'/"'= 


ncci^nie 


EiMbiBanie 

iiâiuHBaBie 


KHHymU 

-Cl, 
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n. Figure dc^ Ye&bei* 

§ 220, Il serait dj£GctIe de trouver dans la langue russe 
un verbe qni réunit^ sans exception, toutes les formes que 
présente le tableau précédent Cette propriété, dont jouis- 
sent les Verbes, d^àdmettre un plus ou moins grand nombre 
d^aspects^ se nomme leur schéma on figure^ et dépend 
autant de leur forme extérieure que de leur significatioa. 

§ 221. Les Verbes, en raison de leur figure, se di- 
visent, comme nous Favons déjà observé au § 2t3, en 
deux classes principales, savoir: 

1. Les Verbes simples^ ou ceux qui sont sans pré- 
position; comme f^l^JLdusih ^ faire ; npocnmB^ prier ^ 

2. Les Verbes prépositionnels ^ qui sont formés avec 
une préposition quelconque; comme o6^%JLàiahf acheçer; 
ynpocnmB, persuader y fléchir. 

§ 222. Les Verbes simples peuvent être complets^ 
doubles ou incomplets. 

1. Les Verbes simples complets diffèrent des suivants, 
en ce qu'ils expriment une action physique, faite par 
riiomme ou par quelque animal, comme: àxamB, soupirer i 
njieBâmB^ cracher ; juaràmh y enjamber; KJieBamB, bec» 
quêter i aîeBàmB, mâcher; modKâmB, pousser. 

2. Les Verbes simples doubles désignent le mouve- 
ment d'un lieu à un autre ^ comme: xo^iimB et Hmmn^ 
aller (à pied); lis^nmi» et !b'xamB, çoyager\ n^àsamB et 
n^BimB, nager y nai>iguer; HOcnmB et necmii, porter. 

3. Les Verbes simples incomplets sont ceux qui ne 
sont pas compris dans les deux classes précédentes des com- 
plets et des doubles, c'est-à-dire, ceux qui n'expriment 
ni une action physique proprement dite , ni un mouvement 
d'un lieu à un autre^ comme: HiimàmB, lire; ^ymaniB^ 
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penser \ roBopRmB, parler. Dans celte troisième classe 
sont compris les Verbes défeclifs. 

§ 2^5. Les Verbes prépositionnels se subdivisent d'a- 
près leur figure, selon qu'ib dérivent des Verbes simples 
incomplets^ complets ou doubles. 

§ 224. La figure des Verbes de la langue russe est 
en général telle qu'on la voit ci -dessous. 



I. Verbes simples. 

I. Les V. f I. Indéfini 
incomplets 1 ( A'fe'jiani b ) . 
ont deux as* j a. Multiple 
pects : ( ( A'^auBamb ). 

Ceux qui n'ont pas Taspect 
multiple, sont appelés Verbes 
dèfectifs (HMt'mb^ avoir). 



. 3. Les V. 

complets ont 
trois aspects: 



3. Les V. 

doubles sont 
deux Verbes 
qui ont trois 
aspects : 



I. Indéfini 
( KHA^nib ). 

a. Multiple 
(EUAbiBamb). 

3. Uniple 
(RHHymb). 

I. Indéfini 

(HOCHinb). 

9. Multiple 
(HaïuiiBanib). 

3. Défini 
(Hccmâ). 



IL Verbes prépositionnels. 

1. Des s. / I. Imparfait 
incomplets , \ (o6At'jibiBamb). 
ils ont deux j 2. Parfait 
aspects : ( ( oô^t'^arab ). 

Ceux qui sont formés des 
simples dèfectifs^ n'ont que 
Taspect parfait (B03iHMt'nib). 

2. Des s. r I* Imparfait 



completSyilB 
ont trois as- 
pects: 



3. Des s. 

doubles y ils 
ont quatre 
aspects ; 



(saKHAUBanib). 

2. Parfait indéfini 
(3aEn;\^nib). 

3. Parfait uniple 
(daKUHjnib). 

1. Imp. indéfini 
(fibiHauiBBamb). 

2. Imp. défini 

(BblHOCUIOb). 

3. Parfait indéfini 

( BUHOCHinb ). 

4» Parfait défini 
(Bunecnib). 

§ 225. Les Verbes prépositionnels différent des Verbes 
simples en ce qu'ils sont toujours joints à une pi*éposition 
ou à une racine préfixe; quant aux autres propriétés et 
inflexions du Verbe, elles sont toutes exprimées par le 
changement de la terminaison ou par l'addition de cer- 
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taines racines afHxes. Le procédé avec lequel se forment 
les inflexions directes, estr ce qu'on appelle la formation 
du Verbe, et la manière dont dérivent les formes obliques, 
est ce qu'on nomme \di conjugaison ^ deux objets qui vont 
être examinés dans les articles suivants. 

III Formation des Verbes. 

§ a 26. La formation du Verbe est le procédé qui 
donne ses formes directes ou les infinitifs. L'inflexion ra- 
dicale et primitive des formes directes est l'infinitif de l'as» 
pcct défini ou indéfini. Les autres aspects de ce mode 
(multiple, unîple, imparfait et paffait) sont entés sur 
cette inflexion fondamentale. 

§ 227. Ce que nous avons dit précédemment, fait voir 
que le Verbe est un signe composé, produit par la réu- 
nion d'un modificatif et du Verbe d'existence. Cette pro- 
priété parait même dans sa configuration: tout Verbe est 
formé d'une racine génératrice quelconque, qui exprime une 
qualité et qui constitue la matière ou l'acception de ce 
Verbe, et d'une terminaison ou racine élémentaire, qui a 
de l'affinité avec les inflexions des Verbes abstraits 6iiinib et 
cmamb, affinité qui parait non -seulement dans les formes di- 
rectes du Verbe concret, mais encore dans les formes obliques, 
comme nous le verrons à l'article de la conjugaison. 

§ 228. Les Verbes peuvent être, ainsi que les noms, 
primaires y dériçés et secondaires. 

I. Le Verbe primaire ou primitif est formé immé- 
diatement d'une racine génératrice, par l'addilion d'une ra- 
cine élémentaire qui distingue cet élément du discours dans 
sa forme directe, qui est son infinitif, comme: JuoS^Hmh^ 
aimer ^ TyjL^Amby se promener; msLjf'-àmh , salir; moH- 
ymb^ se noyer; lae^^émh^ frotter ^ vjuifi'-mnh^ regarder. 
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2. Le Verbe dérivé est celui qui est formé de quel* 
que autre partie du discours; . comme ^^HiinamB, parler 
sensément \ cyu^ecmBOBàmb^ exister i BcmmàmB^ çieilliri 
ii;«.ioBâmb^ baiser y (sL saluer y, ^^Kamb, dire ouij qui 
sont formés des noms j^iihhki»^ cyu^ecmBÔ; des adjectifs 
Bémxiit, liCbauft^ et de Tadverbe j^a* 

3. On appelle Verbe secondaire celui qui est formé 
d'un Verbe primitif; comme casàmb, planter; KBjiÀmh, 
Jaire paraîtrez pa3rjr«iHBamB, se promener y qui dérivent 
des primitifs ca^^iimb, ABHnib^ ryxacmb. 

Remarque ^i. La langae russe n'a point deVerfces com^ 
posés proprement dits: les verbes 6jiaroA'b'me^BcmBOBamb, 
faire du bien; s^oc^^BnmB^ médire; nponrnBOpt'qHmb, 
contredire; AzeuyApcniBOBainb^ Jaire des sophismes, sont 
formés des noms composés ô^aroA^^me^bCDiBO ^ SJiocJiOBie, 
npomnBoptHie, AseMy^pocmb^ et appartiennent ainsi à la 
classe des dérivés. 

§ 229. La désinence caractéristique de la forme di- 
recte des Verbes est mh précédé d'une des voyelles u, 6i, 
^3 y 3 ^» ^y -f^f ^9 ou d'une des consonnes 3, c; ex. 
B^pnmb, croire; Mbimb^ lacer; MO.iômb, moudre; mn- 
Hj^mb^ tirer; Mcpémb, mourir; nja^l^^mb^ dominer; me* 
pHmB, perdre; xe.iâmb , désirer; BesmB^ çoiturer; 
iLiecmB^ tresserm Quelquefois cette désinence m&, suivant 
la propriété de la consonne commuable m, se change en 
€2^, ou en mh pour les Verbes empruntés immédiatement 
du slavon^ comme nacHB^ si. B.ieii^b , traîner. Il est aus- 
si quelques Verbes qui^ gardant la terminaison de l'idiome 
ecclésiastique^ se terminent en mu précédé d'une consonne 
et avec l'accent tonique: HmmH^ aller; nojismii, ramper. 
Telles sont les désinences qui servent à distinguer entre 
eux les Verbes primaires, comme aussi les dérivés et les 
secondaires. 
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I. Formation des T^erhes primaires et dériçés. 

§ 23o. Les Verbes primitifs (comme aussi les dériçés^ 
se forment de deux manières: 

I. La désinence mh précédée d'une voyelle s^ajoute à 
une racine génératrice le plus souvent monosyllabe^ qui 
existe aussi sous la forme d'une autre p««rtie du discours 
(comme un nom, un adjectif, un adverbe^ une inter- 
jection); ex, KopM-xm&^ nourrir*^ no.i-o/n&^ sarcler^ 
àx-a/7i&^ gémir. La consonne finale de la racine subit 
quelquefois sa mutation; ex. Kpye^ KpyaLHmB, entourer \ 
KpuKj KpHHâmb, crier \ m/tsc^ numàmb, brûler ; jiuck^ 
HHiqémB, piailler. 

3. D'autres fois la racine génératrice se contracte , et 
se perd même presque entièrement dans la racine élémen- 
taire; ex. 6^ep^ 6pam]>^ prendre i A^Py flparaB, déchirer^ 
;d06| 3BamB, appeler^ coa,^ ciamB^ ençoyer\ mooc^ 
^MuiHmB^ couvrir de mousse \ ehi, BBimB^ hurler \ 6u^ 
Chihbj battre i ou bien la désinence du Verbe se change 
en c&j ujb> /nu; ex. cihK^ c:bHB, couper \ ôjick^ BaeHB, 
si. BAeu^B, traîner \ Hmmn^ aller • 

Les premiers d'entre ces Verbes peuvent, d'après leur 
formation, être appelés évidents ^ et les autres occultes. 

§ 2^5 1. Les Verbes dont la racine est occulte ont 
existé sans aucun doute avant les autres: ils se sont alté- 
rés dans leurs inflexions et leur irrégularité est duc à 
l'emploi fréquent que Ton en fait On peut les diviser en 
deux classes: i° les monosyllabes, terminés en mh avec une 
voyelle; comme %a^™^> attendre*^ MAmB, chiffonner^ 
sp-femB, voir; AnmB, çerser; ^ymh y souffler , et a® ceux en rm> 
précédé d'une consonne, ou en », ujb, mu\ comme rpusniB, 
ronger*^ iRe^B, brûler^ pcHB, sL pen^i, dire ; Hecm^, porter^ 



Formation de^ Verhes primaires et dériçés. «67 

Remarie 8a. Le* Verbes occultes àmik le or racine, 
qui côDftitueat pour la. conjugaison la classe des Vérités 
irrëgaliersy se trouvent tfnumérës aux §§ aSS et suivai^ts. 

§ 232. Le» Verbes dont la formation est éçidente, 
eont formés^ comme nous venons de le dire^ par la réu- 
nion de la désinence caractéristique de cet élément du dis<» 
cours (mb précédé d'une voyelle) à une racine généra- 
trice, qui ne subit aucune altération, ou qui quelquefois 
ne fait que changer sa dernière consonne, si elle est corn- 
inuable. Ces Verbes prennent en général les terminaisons 
suivantes: 

I. En umh se terminent la plus grande partie des 
Verbes actifs primaires, dont la racine génératrice existe \ 
aussi sous la forme d'une autre partie du discours: comme ; 
TOBopnmB^ parler; cojnmB, saler i BHHiimB,, accuser^ l 
injxifmB, s^afjUger*^ nocHmB^ porter \ CBoffo^iimB^ déli^ 
çrer. Il arrive quelquefois que la racine s'est perdue, comme 
dans les verbes ^^2Civckaih^ irriter; pyummB, rençerser.% 
La désinence um.h est la plus ordinaire: elle termine près i "'^-i y 
de sept cents Verbes, ce qui fait plus des deux tiers des * 
Verbes primitifs de la langue russe. 

Dans le nombre des Verbes en um.h appartiennent \ 
aussi, par l'affinité des voyelles u et 7b^ les suivants, ter. \ 
minés en mh précédé de la voyelle ib: 

âoJi'fe'nib, avoir mal sa^t^mB, avoir pitié 

BeJitmb, ordonner ajAt'nib, démanger 

Bepmt'mb, tourner nntnib, avoir 

nÛAtuib, voir EEnt'mb, bouillir 

Bict'rnb, être suspendu sopDik'nib, être assidu 

BJiaAt'mb, dominer Aemt'inB, voler 

rJiBAt'mb, regarder nomlfnib, suer 

roBt'mb, jeûner paAlfmb , avoir soin 

ropt'mb» brûjler €Bep6lfiU/ dtfmfpger 
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CMf^llmh^ étra assis cHomptWy regarder 

csoHJit'nibj remuer la langae mefwimh, souffrir 

* CK0p6l(inBy s'attrister jMlTniB, savoir 

CMepj^ïnxh^ puer xomftWj vouloir^ 

Quant anx Verbes inchoàti£s qui ont cette dernière 
terminaison, nous en parlerons plus bas (§ a4o} à la for- 
mation des Verbes secondaires. 

Si. En amb se terminent les Verbes suivants: 

a) Ceux qui sont formes de sons imitalifs ou dln- 
teijections, comme: ÂxaniB^ gémir; monduni, ^ flairer; hh- 
xdmB, éternuer; xpioKamB^ grogner \ MunàmB, mugir \ 
BHSxàmB^ hurler i 6pflifâniB^ tinter y et cela quelquefois 
l avec la mutation de la gutturale (§ 23o). Quelques racines 
\ onomatopées qui ne se terminent point par une gutturale^ 
prennent la voyelle jb: rpem^mB^ tonner; SBCH^niB, son^^ 
ner; pea^mB, rugir; con:b'mB, ronfler; mHn'femB, siffler 
(se dit du serpent^; mais celles en m ont toujours amhi 
6oamàmB, habiller; 6opBiomâmB, marmotter \ rpoxomàmB 
et xoxomânrBi rire aux éclats; aenemàmB^ balbutier. 
Deux ont une double terminaison^ savoir: CBHcmâmB et 
CBHcmlbmB^ siffler; 6i4HcmàmB et 6aecm:bmB^ briller. 

6) Ceux qui .sont dérivés des adverbes, comme: a^« 
KamB, dire oui; oj^^xamBc^^ dire non ^(de f/Hy oui^ et 
»l^mi>^ non^ 

c) Ceux qui sont dérivés des noms termines en ei^B 
et HUKhy avec commutation de la consonne , comme,: b:ëh- 
HamB^ couronner i MAmésHHHaniB^ se révolter; nÔA^mn'- 
-^diiai»^ faire un goûter (de BlkHéqB, couronne; Maméis- 
HHKi>, rebelle \ nôaAHHXB^ goûter^ De même aussi les 
Verbes dérivés des noms, dont la racine n'est pas onama-<* 
topée et qui sont terminés en 6h, 6ka, ^s., ^a^ 09^ Sh, 
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TqSj Jihy jio^ Ma y MS, HOj, na, ns, na, p^^ pOy es, ms, 
ma y mh, mna, et en général par des coasonnes fortes; 
tels sont le» Verbes suivants: 



CpImaniBCH^ fraterniser 
Bepcmambj aligner 
rjtomlnib, avaler 
Toxoximhy avoir faim 
ropcm^Inib^ empoigner 
rpoCoa^aniB) emporter 
AyMamb, penser 
At^anib, faire 
SBHSA^niby siffler 
3o6amb, becqueter 
HrpaniB, jouer 
sapamb, châtier 
sonimb, creuser 
sjc^mb^ mordre 
Hapâmb, salir 
Keqmdmb, rêver 
o6^;^amb| diner 



neJteH^mb, emmalllotter 
neq^mamb, cacheter 
nymamb^ embrouiller 
Dbui^nib , être enflammé 
nura^nib, essayer 
namB^mb, tacher 
pa66nianib, travailler 
pu^i^^Hib^ sangloter 
GKim^nibca^ errer 
cKyA^mb, avoir besoin 
cmeninib^ gémir 
c%fi^x&mh, seller 
yiEacâmby effrayer 
ysBHamb, souper 
yjiuG^mbca^ sourire 
nem^mbca» s'unir 
nityaanib) sonder. 



d) Quelques Verbes primitifs se teri^inent aussi eu 
amhy sans raison apparente/ ce sont: 



BHinânib, habiter 
raA^mby deviner 
rOHsdnib^ échapper 
^épramb, arracher 
Aeps^mb^ tenir 
Aepsâmb, oser 
se^^nib^ désirer 
Edaamb^ dégoutter 
Kacdmbcfl, concerner 
EHA^nib^ jeter 
SJieadnib, accuser 
Kyndmb^ baigner 
x^m&mh, être ooaehé 



jiBdâmb, lécher 
jio63dnib^ baiser 
jiénamb^ crever 
KaKamb, tremper 
HHsdnib, enfiler 
naxdmbj labourer 
DBcamb, écrire 
nnniâmb, nourrir 
nJiacanibj danser 
nyrdmb^ effrayer 
ponmdmb^ mormortr 
pyrâmbj injurier 
coc^mBi sncer .. . . 



17^ hexicoilofie partielle^ 

CBiïïfim%CÊ^ s^efforcer mpâram^^ toucher 

cmpaA^nU/ souffrir xpon^iub, boiter 

mepaàiubj déchirer jn^nu&mh, pincer. 

3. En oeamh et ^eanih se terminent plusieurs Verbes 
actifs et neutres, savoir: 

a) Ceux qui sont formés des noms, terminés «sire: 
autrrs en cmeo, ainsi que des dénominations des parties 
du jour et de Tannée j| comme: 

CectAOBaou couyerser SHaHeHOB^niB ^ signifier 

BoeBiniB, faire la guerre HCiseBaniB, arpenter 

spaieBamb^ guérir HO^eBâmBi passer la nmt 

AapoB&oubi ^onn^r CJH^AOBanib, suivre 

ABeB^mb, passer la journées moproB^mb, trafiquer 



At'ficmBOBamBj agir mpéGoBamb, exiger 

xépniBOBainB , sacrifier i^^pcmBOBainb , régner 

sxMOBâniBj hi?erner nyBcmBOBamb ^ sentir. 

6) Ceux qui sont fermés des Verbes des autres Iang;ues 
comme: rpasHponâmB, graçer ; pnconâmB^ dessiner; ma- 
aenâmb, peindre; maniitOBàmb, danser i SyRcnpoBamB, 
remorquer (ail. rcljferi/ mcXtn, tanitn, 6uc^fîrcn)* 

c) Quelques autres Verbes, comme les suivants: 

CsAOBamb, gâter EOieBâmb, mener une vie nomade 

6aeBimb, vomir iiH^OBaiiib^ faire grâce 

S^JiOBanib, gratifier HiHOBamb, s'écouler 

sesâinb, mâcher n^eB^mb, cracher 

EAcsanib, becqueter CHOB^niby ourdir la chaîna^ 

SOB^mby forger cQBamb, pousser. 

4. En AmU se terminent les Verbes suivants: 
a) Quelques-uns^ formés de sons imilatifs^ commç: 
6isniBj parler rpaamb, croasser 

6jteÂniB9 bêler xânuianib, tousser 

BpifsniB, bouillir Ji^mb, abojer 

M^aiu» Boufflw mpâniB» plonger 
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nupim»^ pbnssw cmoflUiB» être debout 

pt'Hinb^ emporter njAinb^ entendre 

cBipÂmb^ jouer du chalameaa meneJumBy siffler en parlant. 

6} Ceux qui dérivent des noms terminés parles dési- 
nences molles ûy JLbj HA, Hh et ph, comme: 
BORÂmb, sentir mauvais naâmb^ souder 

Aifanib, faire > agir v^tnÂkmhy accrocher 

Eosupamb, jouer atout mnuHflmby se moquer 

HomuJiAmb, voltiger ^eroAamb» se parer. 

Dans ce cas la voyelle molle /i remplace la dure a. 
c} De plus les Verbes suivants: 

6oflinbCfl y craindre K^amb , fatiguer 

BHJianib^ tergiverser cianib^ briller 

Boniamb^ se lamenter CHtarabeHi rire 

ry-iamb} se promener ctamb^ semer 

sianib, ouvrir la gueula^ mdamb, dégeler^ se fondre 

s^mbCHi se repentir mepanib^ perdre 

JKjitflmb^ dorloter n^mb, s'attendre 

jiHflâmby se ternir I muer mBupâmb/ lancer. 

5. En omh se termine un petit nombre de Verbes 
actifs; ce sont les suivants: 

6op6nib, combattre noA6nib^ sarcler 

soJi^inb, piquer nop6mb, découdre. 

HOJiémby moudre 

6. En epemh se terminent les trois verbes: 

Hepémb , mourir auxquels il faut ajouter emepnu, 

nepémb, presser usité seulement avec nnepré* 

mepémb^ frotter position: npocmépm&, ére/i^fre. 

7. La désinence nymh appartient sur-tout aux Verbes 

secondaires^ comme nous le verrons plus bas; les primitifs 

qui ont cette terminaison, Sont: 

rH6Hjnib^ périr monymb^ couler à fond 

n^XHjnib, avoir une odeur mtmfmh^ tirer. 



. , ^ / dérivés de l'aspect indéfinu 
iiple, ) 
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3. Formation des p^erbes secondaires* 

§ a33. Les Verbes secondaires^ ou ceux qui dérivent 
des primitifs, se divisent en deux classes, savoir: 

1. Les YerlDCS secondaires simples j comme cassâniB, 
planter; jisanmB^ faire paraître^ dérivés des primitifs 
ça^Hnib et ADunib» 

2. Les Verbes secondaires prépositionnels ^ comme 
nepecàzKHBaniB j transplanter î o6i>flBxaniB^ déclarer. 

I. VERBES SECONDAIRES SIMPLES. 

§ a34« Les Verbes secondaires simples peuvent être: 
I. L'aspect indéfini, dérivé de Faspect défini. 
a. L'aspect multiple 

3. L'aspect uni] 

4. L'aspect imparfait, dérivé de l'aspect parfait. 
&. Les Verbes inchoatifs proprement dits. 

§ 235. Les principales désinences des Verbes secon- 
daires sont : I ^ la désinence pleine hieamh , ueamh ou 
Tbeamh; 2) la syncopée jimh ou amh et 3) n>mh et 
nymh pour les inclioatifs; cette dernière aussi pour l'as- 
pect uniple. Cette règle est sujette à quelques exceptions, 
comme nous allons le voir. 

§ 236. L'aspect défini, qui sert à la formation de 
l'aspect indéfini j peut être o'cculte ou évident. 

I. Si l'aspect défini est occulte dans sa racine, le 
Verbe secondaire se termine en umhj ama ou Amb^ comme: 

uisp. défini. Asp, indéfini. Asp. défini. Asp. indéfini. 

6pecmb, • — 6poAUini>, errer 60CIIIU, — 6oAâmb, frapper 
Beamà, — Bosâmb, voiturer des cornes 

Becmu^ *— BOAHinby conduire 6tfni&, — - 6vLhimh, être 

BAeHBj «^ BA^HBmb, traîner rHamb^ ^^ ronamb, chasser 

Jitsinb, •— Ji^SBmb, grimper nJIbimb, ^^ nji^amb, nager 

Bccnua^ ^^ Hocâmb^ port^ tiojiamtf ^ ^^ nojisâinby ramper. 
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2è. Si Taspect défini est un Verbe évident dans sa ra- 
cine, c*est-à-dîre, terminé en umh^ le Verbe secondaire 
prend alors la terminaison Amh ou amhy comme: 

uisp» indéfini. 

— fijiysA^niB, errer 

— BaAAmb, renverser 

— BopoHamB^ tourner 
— i BpaiiidniB) 
•«- Kamâmb > rouler 

— RjL&EBmhcay saluer 
• — EpBB^âmB^ courber 

— JiOMamb, rompre 
-^ caiEamb, faire asseoir, planter 
»— macEamb, tirer 
— * miCEamb^ serrer ^ presser. 



jisp. défini. 

BaJiHnib , 
Bopomânib, 
{si. BpamHinb, 
Eamânib ^ 
SJiOHiinibcii^ 

KpHBHmb, 

jionunib y 

Ca^MIUbj 

maïUHmb ^ 
mBCHHmb , 



Les Verbes suivants s'écartent de cette règle; 



6txainb 3 
BUA'fcnib^ 



jiemÈniB 
t'xamb^ 



^* 6tframb, courir 

— BiA^mb, voir 
— ^ Asâramb, mouvoir 

— Jiemamb^ voler 

— lifs^BUiB, aller, voyager* 

§ 237. L'aspect multiple se forme de Tindéfini: 

1. Dans les Verbes à racine évidente cet aspect a la 
désinence pleine hieamhy ueamh, iheamh; ex. ^^jLamB, 

faire y ^l^jifiiBainB ; pncosâmB, dessiner^ pHCÔBUBamB; 
ryjLHmB, se prom^ener ^ rj^oHoamB; roBopnmB^ parler^ 
roBépHBalnB; njiecKâmB, réjaillir ^ iL&écKUBamB; seal^mB, 
ordonner^ seal^BàmB. 

2. Dans les Verbes dont la racine est occulte^ cet aspect 
prend le plus souvent la désinence syncopée amb; ex. 
6pamB^ prendre^ ffupâmB; rpbismB, ronger^ rpuaàmB; 
iLiecmB, tresser^ naemâmB; c:bHB, couper ^ d^xâmB. 

Remarque 83» Cet aspect est inusité à l'infinitif et n'a 
en général ^e le prétérit, comme : A^'AuaaAi, f avais Vha^ 
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hituâû de fatre\ ^v^ix%^ foi pris souvent -y mais la for- 
mation en est auàsi nécessaire que celle des autres aspects^ 
car c'est de Taspect multiple que se forment les Verbes 
prépositionnels^ comme nous le verrons plus bas. 
§ a38. L*aspect uniple se forme de Taspect iodëfini^ 
et a une désinence commune qui est nymh; comme mojL- 
KàmB, pousser y mo^KH^mB; pyôrimB, couper j pyônymB; 
xo.&6mB, piquer, xoaBHj^mB; rpeMftmB, tonner y rpHnyniB; 
mpflcmHj secouer, mpAXHj^mB; achb^ brûler, muru^^uih. 
§ aSg. Les aspects imparfait et parfait sont le par- 
tage des Verbes prépositionnels; cependant la langue russe 
possède quelques Verbes simples, où ces deux aspects 
sont exprimés sans préposition^ et par le changement seul 
de leur terminaison. L'aspect imparfait se forme de Taspect 
parfait de la même manière que Faspect indéfini dérive du 
défini^ savoir: 

Asp. parfait» jtsp. imparfait. 

-!« Pour les Verbes k racine occulte: 

•-« A^B^niB, donner 

— A^B^niBy mettra 

-^ ni^anib, tomber 

•— aosàmBca, se coucber 

^- cmaHOBHinbCA y devenir^ s'arrêter 

•— ca;^umbcfl^ s'asseoir. 



Aaniby — 

;itmB, — 

nacmb ^ -^ 

JieHB , — 

cmamB^ ^— 

ctcniB , •— • 
d. Pour les Verbes à racine évidente: 



jiBomniBy «- 

natHUBIB I — 

npocmumb — 

BjcrnàraB , ^- 

pOAHmB , — « 

ptmâniB, -^ 

ciDynâmBy — • 

XBamâmB • — 



KOH^âniB^ finir 

XfLva&mh, priver 

n^tHÂmb^ captiver 

npou^imB > pardonner 

njrcKimB^ laisser 

posiniB et poa^dmB» engendrer 

ptmâmB, décider 

cmyn^niB^ aller 

XBamâmB, saisir 

jUJiflmB^ faire paraître. 
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24o. Les Verbes inchoatifs se forment des Verbes 
aolifs en unih^ dont la racine génératrice existe sous la 
forme d'un adjectif, en changeant la voyelle u en Jb| comme: 
6tbwiHmB, blanchir, et Q'hAl&mh^ deçenir blanc; cmmmh, 
bleuir j et cuH'èia^ ^ -deçenir bleui mBep^m^, affermir ^ et 
inBep^'bmB, deçenir ferme* Une autre désinence des in* 
choatifs est uymhi QjièKwyrah, se flétrir *, BHiçrniB^ se fa* 
ner; nfxBymh, £ enfler^ Quelques-uns de ces derniers 
dérivent aussi des Verbes actifs, comme: cjL'bnHm&, açeu» 
gler^ et ca^^nnjmB, deçenir açcuglei no^mb, humecter, 
et MÔKHjniB^ deçenir humide. 

Les inchoatifs suivants s'éeartent de ces terminaisons: 
BemmJmB, vieillir HiiqàniB^ s'appauvrir 

j^HH^mb^ devenir sauvage CBtmâmBy s'éclaircir 

Aopos^mBy renchérir BiOHHaniBy s'amincir 

jiernamB, s'alléger mouilânibi maigrir. 

iiyjE^nib, atteindre Tâge vint 

§ 24 1* Indépendamment des Verbes précités , la langue 
russe possède certains Verbes secondaires ^ où la signifi- 
cajtion de Taspect ne diffère pas de celle de leurs primitifs. 
X. Quelques-uns ont dans les deux formes la même 
acception, qui n^est distinguée que par TusagCi savoir: 
6jiecni'k'inB et 6jiBcni^inb, briller 
FBftBifniB et TBtB^mhf irriter 
EpecmâmB et spen^^mb^ baptiser 
tfifpHmb et BlifpflniB^ mesurer 
CBHcmtmb et cBiem^mB, siffler. 
2. Dans d'autres un de» deux aspects est inusité, et ne 
sert qu'à la formation des Verbes prépositionnels j savoir: 
^sp* inusité* Asp* usité. 

Btcmumby -— Btn^dmb, dire 

rAornumb^ ** r^om^mb, avaler 

KJCHOIB, - ( ^y^^"''' "*''^^'* 

I Kjmamb^ manger 
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MHHmB 1 


■ — 


MtHârni», changer 


o^mfimhui^ 


•— 


o6iAafliBCii, prendre part 


pOHHIUBy 


— 


poHHmb^ renverser 


pyHHmBCA^ 


— 


pyqdmBCA, être caution 


cKOHiiniB, 


— . 


CKaKaiRB^ sauter 


cmpacmHniB , 


— 


cmpan^dniB^ effrayer 


cmptAÉnib y 


— 


cmptJiainB, tirer d'une arme 


Htû&mb^ 


— 


KtnjiAinBi accrocher. 



?. Dans d'autres enfin les deux aspects ont une ac- 
ception tout -à* fait différente y et s'emploient comme deux 
Verbes distincts; ce sont: 

BCAunimB^ magnifier et BeJii^âniB, amplifier 

BtcHmB, peser et BlfmamB^ suspendre 

rHycHinB; nasiller er rHymImBCfl, avoir en horreur 

Ji^cminiBCfl, s'insinuer et ^acK^mB, caresser 

HtfcimB, pétrir 6t Ktm^mB^ mêler ^ 

mowniBi tourner et monâmB, coudre 

cmpoHHniB^ ourler et cmpoH^niB^ ligner. 

II. YEKBES SECONDAIRES PRÉPOSITIONNELS. 

§ 24 îî. Les Verbes secondaires prépositionnels se for- 
ment des primitifs par le moyen d'une préposition quel- 
conque, qui, en se joignant aux Verbes simples, leur donne 
la signification des aspects parfait ou imparfait 

I. L'aspect parfait se forme par l'addition d'une pré- 
position au Verbe simple (à l'aspect indéfini, défini ou 
uniple), qui n'éprouve aucun changement^ et qui prend 
la signification de l'aspect parfait par la seule préposition 
qu*on y joint; ex. ^'bjiamb^ faire ^ et c^'l^.iamB^ achever 
de faire; roBopiîraB, parler ^ et yroBopHmBj persuader^ 
uociiniB, porter^ et BunocHniB, emporter; MepémB^ être 
mourant^ et yMepémB, être mort; 6HmB, battre y ety^nraB, 
tuer; necmn^ porter j et ynecraH, emporter; mpaxH^mB, 
donner un coup^ et cmojuLHj^mB , renverser dun coup. 
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2. L'aspect imparfait se forme en ajoutant la propo- 
sition à Taspect multiple du Verbe simple; ex. pasroBâpH- 
BamB, s'' entretenir *^ o6piic6BMBamB, esquisser un dessin; 
noBejL^Bârab , ordonner; fSLZÔuB&iah^ défaire ; sanupâmB^ 
fermer \ omc:bKâmB, retrancher* Dans les Verbes indéfi- 
nis en umhy Faspect imparfait syncope quelquefois sa ter- 
minaison ueamh en nmh^ ou amhy suivant la propriété 
de la consonne précédente ,. comme: ymoMairaB, accabler; 
B03BfiiiuéinB^ éleçer. Il arrive aussi que les deux dési- 
nences se trouvent usitées, comme: BbiGliauBamB et y6:b- 
AHmB^ blanchir; Hamp/;£UBamB et ympys^àmB^ inconi'- 
moder. 

Remarque 84- Les Verbes réfléchis ^ réciproques et 
autres dont nous avons parlé à la Remarque 71 ( § 206)^ 
se forment desTerbes actifs et neutres par l'addition du 
pronom réfléchi CH ou cb^ sans aucun changement dans le 
verbe lui-même. 

■ 

§ 243. Nous n'avons fait jusqu'ici qu'effleurer la for- 
mation des divers aspects (multiple, uniple et imparfait), 
et cela d'une manière générale^ cat dans ce procédé on 
prend en considération les principes de la conjugaison. 
Cette formation sera examinée plus en détail dans l'article 
suivant, en parlant c'es règles de conjugaison propres à 
cliacun des aspects mentionnés. Nous allons réunir ici 
toutes les formes de FinfinitiC 

I. Verbes primaires. 

1. Occultes dans leurs racines: 

i) raB précédé d'une voyelle, monosyllabes. 
2) 3mB, cmB, HB, n^B et mn. 

2. Evidents dans leurs racines: 

i) umhy pour la plus grande partie des Verbes, 
ordinairement dissyllabes» 
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3^ ibniB, S formés de sons imitatifs. 
4} HniB^ 
5^ omB, 

6) epemB^^ pour un petit nombre de Verbes. 

7) HymB, 

II. Verl>e8 dértçés. 

i^ amB^ pour ceux formés des noms et des adverbes, 
a} OBamB et eBamB, pour ceux qui dérivent des 

noms en cmeo sur- tout ^ et pour ceux formés 

des lang;ues étrangères. 

III. Verbes secondaires. 

I. Verbes secondaires simples. 

a) Aspect indéfini: 
i^ HmB et amB^ pour les dérivés des occultes, 
a) HmB et amB^ pour les dérivés des évidents. 
3^ tbmB et nymB, pour les inchoatifs. 

6) Aspect multiple : 
4} UBamB, HBamB et l^namB^ pour les évidents. 
5} amB, pour ceux à racine occulte. 

c) Aspect uni pie: 

6} HymB^ pour tous les Verbes occultes et évidents. 

d) Aspect imparfait: 

7) amB et HmBCfl^ pour les dérives des occultes. 

8) HmB et amB, pour les dérivés des évidents, 
a. Verbes secondaires prépositionnels. 

a) Aspect parfait: 
1^ Les désinences des primaires et des dérivés. 

6) Aspect imparfait: 
2} BiBamB, HBamB et l^BamB, pour les évidents. 

3) amB, pour les occultes. 

4) HmB et amB| pour les indéfims en uhib. 



{ 
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lY. CoifJUGAisoif DES Verbes. 

§ îi44* La conjugaison du Verbe, c'est- à -dire, le 
changement que subit la désinence de sa forme directe 
pour exprimer ses formes obliques, s'opère d'après ses di- 
vers aspects; ou^ pour le dire autrement, chaque aspect, 
ayant nécessairement une forme directe ou un infinitif^ se 
conjugue séparément^ sans avoir aucun rapport avec les 
autres aspects de ce verbe. 

Remarque 85. Ce système facilite et abrège de beau- 
coup les règles de la conjugaison. Jusqu'à ce moment oa 
a dit, par exemple, que CAt^aio, noroBopro, étaient les fu- 
turs des verbes At'jianib yhire 5 roBopâmb, parler ^ ce qui 
jette de la confusion dans les principes. Il est plus simple, 
et en même temps plus clair^ à ce qu'il nous parait, de dire { 
que ces formes sont les futurs des aspects parfaits c^t'jianib^ 
noroBopumb, et que ceux des verbes xi^^^^ «t roBopHm ! 
sont 6yA7 fi^iAdiiah^ 6y AJ roBOpumb, formes qui ont la si- 
gnification de l'aspect iadëfioi de l'infinitif auquel elles 
appartiennent. 

§ a 4 5, Les règles de conjugaison sont ou générales 
eu partielles: celles-là sont relatives à tous les Verbes en 
général, de quelque aspect qu'ils soient, et celles-ci con- 
cernent les particularités propres à la conjugaison des di- 
vers aspects des Verbes incomplets, défectifs, complets, 
doubles et prépositionnels. 

§ 246. Chaque langue a des Verbes auxiliaires^ à 
l'aide desquels se conjuguent tous les autres. Les Verbes 
qui dans la langue russe remplissent celte fonction, sont 
les deux Verbes abstraits 6£imB, être, et cmaniB, deçenir. 
Ainsi, avant d'exposer les règles de la conjugaison des 
Verbes concrets j il est nécessaire de donner d'abord celle 
des auxiliaires. 
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I. Aspect défini» 



être. 



(6uinb , 




^ 






-«s 

t. 

Cl 



10 



S»3 . 

M P^ 



S. 



p. MU 

BU 



S. 



A (ccnb) 
mu ( ecû ) 
OHi» ecmb 

(ecHii]) 

(ecmé) 
OHH cymb 

mu \ SuJiijO,^ 

P. MU 

BU \ Gûxn 

s. H 6;^Ay 

mu 6y4emb 

OHi» GyAemi» 

P. MÛ ôyAeHi» 

BU 6yAeme 

OHU ây^ynii» 

nycmb owb Gy^emi 

Sy^eMi) 
6yABme 

DycmL Oflu 6yAyiiii> 



S. 
P. 



S. 



P. 



S. 



p. 



s. 
p. 



2« Aspect indéfini. 

6uB^mB , 

être habituellement» 

GUB^EO 

6uBaemb 
6uBaem% 
GuBacMi» 
6uBaeme 
6ufiaiomi> 



mu 

OHl» 
MU 
BU 
OHU 

A 

mu 

OHI», 6 y k, 
MU 
BU 
OHU, t 



.t 



6ub1ii, 0^ a^ 



6ub1ii 



6uBaH 
oycmb OHi> ôuBacmi» 

^biBaSme 
nycmb ohu ôuBaiomi» 



Remarque 86. Dans le présent de l'aspect défini les 
deux premières personnes du singulier et du pluriel sont / 
en parenthèse, parce qu'elles ne s'emploient jamais dans la 
langue russe et qu'elles se sous -entendent toujoursj ex. A 
AOBo.teai», je suis content; mu nenajieH'bi tu es triste; mu 
BeceJiu, nous sommes gais y bu HesAopoBUy vous êtes nia^ 
lade. Cela arrive aussi quelquefois avec la troisième per- 
sonne 5 ex. 0Hi> atuuBi»^ il est paresseux; ohu 6oramu, 
ils sont riches; Boni ecmb BCCMoryu)^!»! Dieu est tout^ 
puissant. Le présent de Taspect indéfini s*exprime toujours^ 
comme marquant une manière d'être habituelle 5 ex, oui» 
6ufiàem!b .itHUBi»^ il est ordinairement paresseux» 



Conjugaison des gerbes. 
3. Cmamb, depenir et se placer. 



t. Ajp«ct imparftUt, 



cniaiiéBaïubcji 

cmanoBBincA 

cmaBOBiHcs 

cmaHOBHinecb 

fmaHOBHKOji 



OHU 



S. 






r cmaROBa^cji} 

OH». 6, ai ■•«"'"'^* 

P. MU 

BH \ CinaBODâlRCB 
OBH, 4 ) 

®- * ÎW ) § 
mu oJ4einb J » 

p. au eyACMT» f =' 
Bu^ 6yAeme1 P 
OHH fiyAjmit] » 

S. cmaHOBUCB 

DTcmb 0H% cmaBéfiimcA 

P. — 

cmaBOBâme» 

nycmb obh cmaa^BamcA 



9. Atp9Cl parfait. 

cmamb, 
être derenn. 



mu > 



mu > cma4%i o, a 



BU >cm^i 

OBâ, i' ) 

S. a cm^ny 
mu cmânemt 
OB» cmaneni» 

P. HH cmaBeai» 
DU cmaHCme 
OBÂ cmaBjim 

S. cmaafc 

nycmb obi cmiiflemi 

P. cmaaeMii 

cmaabme 

nycBb OHB. cmaajmi 



3. Aspect muïtipl*. 
cmaHaB4BBami>cx, 
■e placer louvent. 



S. A 1 cmaalBJa- 

m(^a.ica,4oc6, 
0ffb,6,uiacb 

BU*? *^™"^»-<"- 



Remarque 87. Il n*^ a proprement qae lei dens for- 
mes 6yA7 et cm^ay des Verbea «luiraits qui soient auxi- 
liaires, pour former les fbtara des aatres Verbes, comme 
fpyjty roBOpumb, Je pariaraij cmÂaj cacânib, J'écriraii 
ainsi que cela a lieu en allemand et en anglais: iif XûtxH 
(prcd^tn, I skall Write. Lea autres formes de ces detuc \ 
Verbes ont ^t^ données pour l'ensemble. La différence 
qu'il y a entre 6yAy et Cfll^y est que celui>GÎ exprime le 
commencement d'une action, tandis qne celui-là désigne 
simplement une action, qui arrirera; ainsi 6yAy nacanib 
signifie: y'ff vais ècrirey ce qui> peut-^tre, est déjà com- 
mencé j «t cmâoy mcàlDB, jo nais commanûer à écrire. \ 
36, 37 
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Remarque 88. On a observe que les^ Verbes concrets , 
quels qu'ils soient, n'ont jamais que les formes qui se trou* 
vent dans le Verbe d'existence, et en effet toutes les 
formes et inflexions des Verbes concrets de la langue 
russe se rencontrent dans les Verbes abstraits 9 excepté 
Paspect uniple, qui ne peut point s'jr trouver, vu que ces 
Verbes ne désignent point une action physique. Outre cela 
les conjugaisons des Verbes concrets, ou les inflexions 
de leurs formes directes et obliques^ sont formées sur la 
conjugaison du Verbe d'existence , ce qui parait encore 
plus évidemment dans le slavon ecclésiastique et dans 
ridiome polonais. 

Dans la conjugaison du Verbe d'existence nous devons 
rappeler ce que nous avons dit en parlant de la formation 
des numératifs et des pronoms (§§I74 ^ 198)* ce Verbe^ 
par l'emploi fréquent que Ton en fait, a éprouvé plusieurs 
altérations; mais il a conservé malgré cela une grande 
affinité avec le Verbe d'existence des idiomes qui ont la 
même origine que le slavon, ainsi qu*on peut en juger 
par la comparaison suivante: 

Slauon. Grec. Latin. Gothique. Persan* 



S. ecMb 
ecii 

ecmb 



>.. X 



etjxt 
icrcrt att. 
serti 



sum 

es 

est 



p. ecMU sffieçdor. sumus 

ecmé icrrk estis 

cymb èyr) dor. sunt 

D. ccBa ^- *— 
ecmâ 
ecmâ 



im 

u 

ist 

sijam ^ 

sijath jjj [id) 



Sanscrit. 
3Çrî^ {asmi) 
^ { assi) 
I {est) ?rf^ [asti) 
I («n») ^^ {smas) 
^ {stha) 



J Cr) 






è^TOV — 



S1)U 

sijuts 



èo'TOU 



sind jil (ènd) hR (santi) 

— ^H^ (s^as) 

— 'Wïï (sthas) 

— ftIH. (stas) 

Cette affinité se trouve aussi dans le prétérit^ dont la 
forme slavonne Srszt est remplacée dans la langue russe 
par le participe Gujii». L'aspect indéfini 6ufiâio se trouve 
aussi dans le sanscrit ^c||H {ààaî^ami ). 
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La racine de ce Verbe, est es^ qai a reçu la signification 
des personnes par l'addition des pronoms syncopes nU^ si, 
ti. C«st une chose & remarquer que dana presque toutes 
les langues le Verbe d'existence a la même racine qne le 
Terbe mangery et que ces deux verbes ont beaucoup de res* 
aemblance dans leur conjugaison {si. ecmb et acmi») russe 
tcm%$ allem. tfl et t^tj lot, est et est^ sansc. astietatti^ 
gr» fut. ^(TOfjLOLt et €(T(a). Voici ce que dit & cet ëgard 
F. Thiersch ((Srtec&tfc^e (Sxammatit, 3ème ëdit. Leipzig 
1826, page 334): '' 2)cn Segriff Ux SQursel U^vt bat ^ebrdU 

„ f(^e >r5ï^.. ( AejcA, le feu), uxqU unfer Sffc (cheminée), unb 
f^bamit tDteber comesse, comesus^ cffen/ unb man ^at bit 
M^bt^iac Slet^e ffir bcn ®^lu^, bai Bm (SBcfcn, esse, 
^^èffearâott) ctn SScflc^n bur(^ 93er3e^ren btbmUt, tvit btna 
fjûlltî @c9n nur babur<^ in bit Srrc^ctnung trttt / baf bcr ®c< 
>>d<nflanb/ bem e£ etnwo^net, burc^ 9Iufna^me gl(t(^artigcr 
M étoffe, a(fo burd^ SBcric^ren totrb unb fi^ enttoîcfcK. j, 
1. Règles générales de conjugaison. 

§ 247* Dans chaque aspect d^un Verbe la (orme d'où 
découlent tontes s^s inflexions, est la forme directe ou 
Vinjinitify dont les désinences ont été données dans Far- 
ticle précédent Quant aux autres modes et aux temps de 
Findicatif, voici les principes communs à leur formation: 

I. Chaque aspect d'un Verbe a dans Tindicatif le temps 

prétérit y dont la désinence est Jih\ ex. fiiLA^LAi»^ je faisais; 

mè.vh ^ je suis allé\ iLàmiiB2LJVbjf allais souçent; m-pônyjL'h^ 

fai touche une /bis; c/^-b.iadi», fai fait. Celle désinence 

est quelquefois apocopée: pacn;;^xi>, je suis enflé; 6epërb| 

je gardais \ f^efb^ il est mort. 

a. Le présent, qui ne se trouve que dans les aspects 
indcûai, défini ou imparfait se termine à la première per- 
sonne du singulier en 70 ou ^; eX. roBopib, je parle; 
uecfy je porte actuellement; très - rarement en mi» ou mb: 
'hua», je mange i ecMh, je suis. 



I 
I 
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5. Le Jutur u'a pas d^nflexion particulière: dans les 
akpeclt indéfini, défini et imparfait, il se forme à Faida 
des Verbes auxiliaires , joints à l'infinitif; ex. C^Kf A^'^anu» 
Je ferai; 5ff,j khobâ, firai; csakay pa3CMânipHBain&, 
^examinerai et dans les aspects uniple et parfait, il em- 
prunte l^infiexion dn présent; ex. xiiity, je jetterai dun 
coup; ctlijkxto , je ferai 't f^awn,, je donnerai. 

4. Vimpératiff qui se trouve dans tous les aspects , 
excepté dans l'aspect multiple , a pour désinence caractéris- 
tique, M arec l'accent tonique, ou, sans l'accent, b aprfes 
vçae consonne et k après une voyelle; ex. npoCH, Je- 
Aiande; xhbb, jette; nLaaA, fais. 

§ a48- Toutes les inflexions qvâ se rencont^nt dans 
nn Verbe concret, sont présentées dans le tableau suivant. 



I. lNFr.\iTir. î nib (mb, m^, niii). 



r « / I e r. 

^ [ J» H» y (m) MU eni. «ni. 

a, I Jna enib nmb (lOb) «u cme sme 

^ \ 0Ht,ô,â enn> mni (cmi) o'ijî, n ""mi. 'mi 



a, j fliH > 4i((i),jio, .la 

tï ' OHS, â, ai 



[^ } ma 6yAeuib(cniaHeuib)[ |-2. eu SyAeme S |- 2 
^ F ont 6yAenii(cniaHen]i) j'^a' o»« Cy^ymi. J ■*'» 



m. Impé-i'"^ n b â «u urne bme âme 

kTii-. ] nycmb om tm-b am-b (cm-b) nycmtoHM "mi. 'mi 



Jtemarçue 89. Les iaflexiou en parenthèie le rancoatrent 
rarement. Dids Ie> Verbes réfléchis et réciproques, le pro- 
nom CM se change en n après une vojelle (Ptrad. 100}. 
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§ 249- D'après ce tableau ou pourrait conjuguer tous 
les Verbes de la langue russe avec leurs divers aspects t si 
la désinence caractéristicj[ue, ou la lettre qui précède cette 
désinence, était toujours la mémCj c^ qui est loin d'avoir 
lied. Nous avons eu déjà plusieurs fois Foccasion de dire 
que plus il 7 a de temps , qu'un mot existe dans un idi- 
orne, et plus il subit d'altérations jusque dans ses racines 

• 

ëlémentaires : c'est ce que nous avons vu dans la forma* 
lion des numératifs (§174), dans celle des pronoms (§ 196), 
et enfin dans la conjugaison du Verbe d'existence (§ ^46 
Bem. 88^. Le même phénomène se rencontre dans les 
Verbes concrets. Les Verbes dont la racine est occulte, ont 
ëté créés sans doute plus tôt que les autres; d'où il résulte 
que dans leur formation et leur conjugaison ils présentent 
plus d'irrégularités, et s'écartent davanlange dés lois géné- 
rales et uniformes de l'élymologie. Les Verbes à racine 
évidente sont venus plus tard, ce qui fait que, tout en 
étant sujets à quelques anomalies partielles, ils ont en gé^ 
néral plus d'uniformité dans leurs inflexions directes et 
obliques. Les Verbes qui ont été créés les dernière, sont 
les dérivés et les secondaires: par cette raison ils offrent^ 
tant dans leur formation que dans loui^ conjugaison, la 
plus grande régularité et ne s'écartent presque* jamais les 
uns des autres, comme on le verra par la suite. . 

§ uSo. Cette observation nous conduit à diviser Içs 
Verbes en réguliers et en irréguliers y division fondée sur 
leur propriété essentielle, leur formation. 

1. Les Verbes réguliers dans leur conjugaison sont les 
secondaires et les dérivés, et parmi les primitifs ceux dont 1 
la racine est évidente; en général ceux qui sont termi^ : 
aés en m& précédé d'une voyelle; et qui ne sont pas mo- ; 
Dosyllabes, comme: A'i^Ji^mbj ya/r^; jao6Ami»\ aimer; o6ft^ j 
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1 



1 i 



j^aniB, dfner; BejiidnB, ordonner*, raonfxah^ se noyer ^ 
inepémB, frotter; nepecMâmpHBanib^ considérer ^ etc. 

2. Les Verbes irréguliers sont les primitifs à racine 
occulte^ c'est-à-dire, les monosyllabes, ceux en' mb pré* 
cëdé d'une consonne, et ceux en tb^ mh, mu, comme: 
niimB, boire; €>pamB, prendre; TLAecmh y tresser; BesniBj 
çoiturer; B:ïeHB, si. Bjien(B, traîner; nmmH, aller. De 
cette classe sont aussi les Verbes prépositionnels formés de 
ces derniers sans aucun changement, comme: HcniimBj sa- 
6pântB, npHBjiéHB, ysecmu^ etc. 

I. CONJUGAISON DES YE&BES RÉGULIERS. 

§ a5i. Les Verbes réguliers, c'est-à-dire, les polysyl- 
labes en mB, précédé d'une voyelle (les primitifs à racine 
évidente, les dériFés et les secondaires), peuvent être di- 
visés en trois conjugaisons, dont les propriétés caractéris- 
tiques sont les suivantes: 

I. Les Verbes de la première conjugaison sont ceux 
(qui se terminent à l'infinitif en mb précédé d'une des voy- 
elles a, My 7h, et qui ont la première personne du pré- 
sent en 70 précédé d'une voyelle. Cette conjugaison se sub- 
divise en quatre branches^ dans l'ordre suivant: 

lère branche. 2e branche. Ze branche, ie brandie, 

'Infinitif: . ^ 



amB 



BamB 



H) 



R) 



amb 



tniB 



tio 



> i 



1 

î 



lère pers. av> 

Exemples: i. At'jiamB, faire, a*'-**»; a. pHCOB^nib, dessiner, pi- 
cj»; ates^nib, cracher, njiioïo; 3. ryjiânib, se promener, ry- 
Xfl»^ ctamb, semer, ct'w; 4- «ejimtmb, jaunir, Ké^ratro. 

a, La deuxième conjugaison comprend les Verbes ter- 
minés à Tinfinitif en mh précédé de u, ou o, et aussi 
d'autres voyelles avec une consonne commuable, et qui 
ont le présent en w> précédé d'une conson ne^ rarement 
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d^une YojeUe, ou, diaprés la propriété des chuintantes, en 
y. Cette conjugaison se subdivise en -sept branches^ dans 
Tordre suivant: 

le br% ae ir. 3e br. ^e br. Se br. 6e br. ne br. 

H B Hinb ^ „^, . HmB ^ HmB ^ HITIB ^^ HUIB 

-r ^ Ë ^ ^ Hinb A . ni ^ c ^ cin ^ 

/iz/i/i. < mb M tmb ^ ^_^ ^ tmb ^ trab ^ tnib ^^ tnib 

*^ j ^ ui amb 3 R X CK 

t n amb amb amb amb amb 

lère ;>er/. 10 jir) y sy ny my ii;y 

Mxemplesx i. roBopâmb^ parler^ roBopiOj cmponiiib, bâtir , 
cmp6i0 5 KO^émb, piquer^ kojik)^ Bejit'mb» ordonner, bcjiio; 
3. .iio6âmb, aimer, 4H)6jiio ; xpint'mb, être enroué^ xpnnJiiOj ^pe- 
Mamb^ sommeiller, «^^pemiro 5 3. mysâmb, s'affliger^ niysy; Epi- 
Harab, crier, Epiny; 4* BOAHmb, mener, Bosy; BHAtmb, voir, 
BHsy; iiaaamb, oindre, Maxy; 5. njiamjimb, payer, n^any; aep- 
m'^mb^ tourner, Bepnf^ nJi^amb, pleurer, njiâny; 6. npocHmb, 
prier, npouiy; Bict'mb^ être suspendu, BHmy; nax£mb,labourerj 
namy; 7, Hucmnmb, nettoyer, nau^yj xpycmtmb, craquer, xpy- 
n;^; HCKamb, chercher, nktn^. 

3. La troisième conjugaison comprend les Verbes qui 
se tenninent à Tinfinilif tn uymb et en epena»^ et qui 
ont la première personne du présent en y précédé d^uue 
palatale, savoir: 

lère branche. 2e branche* 

Infinitif: nymb epemb 

lère pers. Hy py 

Exemples: i. manymb, tirer, mHHy; 2. mepémb, frotter, nipy. 

Remarque 90. La première et la troisième conjugaison 
ont moins de subdivisions, et cela parce qu'elles comprend 
nent les Verbes dérivés et secondaires, qui. ont moins d'ir« 
régularités dans leur formation et leurs inflexions que les 
primitifs, qui appartiennent en général à la deuxième. 

§ iSsfc. Le tableau suivant présente en un coup-d'œil 
les trois conjugaisons et leurs diverses branches ^ ainsi que 
les inflexions des modes, des temps et des personnes. 
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T A B L K A 


U S 


Y N O P T I Q l 


Branches : 
Famdiguie» : 


P R E M 


I È K 


E. 




l-hre. a-ème 


i-^mc 


i-^me. 


i-èrff. i-ème 


••'.3, 4, J, 


0, 7. 


s, g. 


■o, ir, la, .s. M. .5, il 












Hmb (T 










°"""' '«mb*^ 












































? i« 






s. M a» "o 


"m 










JU 


- 








£ 


mu aemb ^euii 




tcmi. 


■mb emb Kub jei 




tcmi 


ami eim> irat jei 




i; 


t.jia aeni. "em 


".« 


teMi 


iiMi eui iK% Jiei 






































t- 




0»*' aïoini. ^KOiTt 


^rom» 






a 




tioinï 


ami. lorai. jum. jk 


-5 




^41,0,3 t.ni,o,a 


11.11, oai. ;^* 34: 


X. 




0H6) 








0. 


P. Mil \ 








= 


eu laan %axji 
ohm] 


s-ia 


t.t« 


«411 04R i"^' 441 
t4H *■*■ , 




S. M 6yAy 






cmai?y 1 




1 


mu bjAivih 






cmanems 1 






Vlnfinitif, ou 


cmaHemi, J 
cmaaeBT. f 




n 


eu 6y4erae 
o«« 6yjynn. 






cmaHeme 1 
cmanymi, ] 


h k 


S.mu as y a 


«â 


%S 


à M M 4H 


S ^ 








(b, «) (b) 




P. su ajime ^Sme 


'Sme 


tâme 


nme urne nrae ain 


L^ — - 








(brae.Sme) (bme) 
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TROIS CONJUGAISONS. 



U X T £ M E. 



19, ao, ai, 



aa, 33, a4, 



a5, aO, a7, 98, ag, 3o, 3i, 3a. 



* >««^ «■"'* ^om* ^■ro^^«>«.* ^«.■ni*^^ 

aamB ^A^^^aniB c._, «.aniB cw. amb 



*y 



mj 



mj 



^■mb zemb minib nemb cnnib memb cmninb iqenib 

%in%sem minii^ein^ CHini ineni% cinHiii% u^eni^ 

^uTb seul» mm iev^ cami meai cmHM% iiteii% 

^■me semé mnme neme cime même cmnme lueme 

^Am%zym% mflm%Hjm% cAm%mjm% cmflmiu^mi 



Troisième. 

33,34,35, 36. 

Ti^jmb eptmb 



s: - ïï: - 
ïï "• ïï: "■ 



Hj py 
Hémb pemb 
eemi pem% 
HeH% peu» 
Heme peme 
aymi pym% 






l'injtnitif. 



W 



SH mH HU 



CM mu cmif ii;i 



(b) 



(0 



(0 



^■me sime mime ^nme cime mime cmime npime 



avec \Infin. 



(bm^) 



(bme) 



(bme) 



(bme) ((bme) 



HH pu 
Rime pime 



!19^ 
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§ iSS. Les désinences des Verbes indiquent pour la 
plupart la conjugaison et la branche auxquelles ils appar- 
tiennent; mais comme quelques-uns d^entre eux^ quoique 
d'une terminaison semblable^ sont d'une conjugaison dif- 
férente , il ne sera pas inutile de donner ici en détail la 
répartition des Verbes de la langue russe, dont le nombre 
s'élève à plus de 10,000, y compris les Verbes prépositi- 
onnels. Quant aux Verbes simples, au nombi*e de dix- sept 
cenls environ, la première conjugaison en comprend plus 
de 800^ la deuxième autant, et la troisième seulement soi« 
xante et quelques. 

[Hègles. I Exceptions. ' 

Premihre conjugaison. 

l'ère branche* 

I. Les Verbes en œamh et 
en eeamb appartiennent à la 
2-ème branche. 

a. Fjiaréjianib , parler , et 
opâmb, labourer^ sont de la 
i-ère branche de la deuxième 
conjugaison, et sâx^amb^ dé^ 
sirer^ de la i-ère branche de 
la troisième. 

3. Les Verbes primaires qui 
ont devant ami une chuintante, 



De cette branche sont par- 
mi les Verbes en ami les sui- 
vants: 

: I. Tous les Verbes secon- 
daires, ^nt simples que pré- 
positionnels» comme: casamb, 
faire asseoir \ xiAXttixûh^ priver\ 
pasroB^pisamb , conv^erser. 

3. Les dérivés: a) des noms, 
comme: v^vL^ivah, couronner i 
BOSsamB , brider ; nen^inanib , 
cacheter \ tous ceux en eamb, 
eoMb , 4amh , aamh , namb , pamhy 
et liomby et la plus grande 
partie de ceux en Samby Momb, 
et namb 'y b) des adverbes: a^- 
Kamb, dire 01115 c) des inter- 
jections: dxamb, gémir. 

S. Les onomatopées où la 
dernière consonne n'a pas subi 



comme: Aepxâmb, tenir ^ a^- 
mâmb, respirer^ ainsi que les 
onomatopées, formés avec la 
mutation de la gutturale en 
chuintante, comme: BHSsdrnb, 
gémir ^ Epa^dnib, crier i nu- 
mânib^ brûler,^ mpeii^anib, ^é- 
tillery sont de la 3-ème branche 
de la deuxième conjugaison. 
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dé mutation 5 ex. Hroxamfc, '/foi- 
rer; xpilbKatDb^ grogner ; spoM* 
cimh y' couper eh morcenua:. 

4« Les incfaoatifs en amax 
Bemmdnib, vieillir i Myzdnib| 
fOteindre tâge viril (§ 240). 

5» Sans raison. visible : fiapiSx* 
maniBCfl 9 se débattre ; . 604* 
xsL&mh , babiller^ 6omâniB| frap- 
per; Bimamb, habiter i kj- 
inamb , affubler i JiNm^mb , 
roder i jnomimh, dévider ; o^x- 
mamb , battre du beurre ; dh* 
maoïb f nourrir 5 HHDiaoïb^ H^l^i 
luamamb ; branler , et quelques 
autres cités dans la deuxième 
conjugaison. (Parad.^ i, 2| 3). 

9«ème branche. 



4* Quelques • ans de cenx 

qui ont devant amb une con*- 

... 

sonne commuable (s, •M)^v> 
e^ x\ en y cm) appartiennent 
aux 4i 5, 6 et7*èiïie branches 
de la deuxième conjugaison. ' 

S* Quelques-uns de ceux qui 
ont devant amb une. labiale 
{6y My n)y sont jde la 2.-ème 
branche de la. seconde conju- 
gaison. 

6. Il est aussi quelques Ver* 
bes qui sont en même temps 
et de la première conjugaison 
et d'une des deux autres (voj ex 

§ 254). 



De cette branche sont les 
Verbes en oôomh et eeamh , 
comme : BtpoB^nib , crqirej 
B0eBilnii^4 faire la guerre; 
npBBt'nicniBOBanib, compliment, 
ter (:Parad. 4> ^)* . 



3Aop6Bambcfl , saluer , et y no* 
B^mbi espérer 9 sont de la 
branche |>rëcëdente , Binsi que 
les verbes prëpositionnels,yBtH- 
HèB^mb, couronner, et yatu^e- 
Bioib^exAor/er. 



9 -anse branche. 



Les Verbei en Jimh ^ tant 
simples que préposttionn'elBy 
cdhi^'é: "mtpkmh, p&rkre^n^. 
nnkkvth y éxéuser (Parad«6,7). [ conjugaison. 

^/^'•ème branche. 



BoambCHj craindre y et cmo- 
kmhy être debout j sont- de la 
I -^ère branche de la deuxièina. 



Tous les inchoatifs" en ;smft: 
6tAlimh , blanchir ; CHHt'mb , 
bleuir; et de plus les suivants : 
B.i a^t mb y dominer ; r^astfnib ^ 
badauder; roBt'nib,yei//ierj/(o- 
a'^mby surmonter; zaJit'mb| re* 



' Xies Verbes de cette tennis 

« 

naison qui ne s6nt )pas incho* 
atifs appartiennent aux drvei* 
ses branches de la deuxième 
conjugaison^ comme nous ^le 
verrons plus bas. 



•k. ^ 



aga 
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gretterf HVlfmbi at^oir; so- 
4t'inb) a9oirjr0id\ Kocat'm^, 
tarder ; nenanut^mb^ ^*Ve im- 
pression; uoufimh.p suer^ pa- 
^'nib| avo<> ^oi/i; jMt'mb^ ^a* 
i^oiV (Farad. 8^ 9). 

Deuxième conjugaison. 

I -ère branche» 



.-. Le verbe penfiaB» rugir ^ 
est de la i • ère branche de 
la troisième conjiigaison. 



I. LesTerbes en Mmb^récé" 
d? d'une palatale (^y h y p) 
ou d'une voyelle, et aussi cenx 
en wf/s/KS, nrtmh y prbmb qui ne 
sont pas inchoatifs5 ex. BHHHinB, 
accuser ; BajiMmb , renverser ; 
impâmb^ pacifier 'y E^euoib, eo/- 
/er; maâmb, cacher \ Be^tmb, 
ordonner \ SBeetW^ résonner^ 
ropt'mb, brûler, 

a. Quelques antres en sr^ns, 
•avoir: EaHMHnib^ our/er 3 ueii- 
liâinb, contrôler i AJA^nih^fou^ 
er du chalumeau ; AOiiAunibi 
faire pleui^oir i Mepsumb , avoir 
en horreur; c^esunib , phurer^ 
mjsAmhj soujjleter. 

S. Ceux en OMini (qui ne 
•ont que deux): âoflmbcfl, 
craindre \ et cmoâmby être 
debout. 

4. Ceux en omhx K046mb9 
piquer^ et de plus rjiarojiamb , 
parler^ et op^mb^ labourer 
(Parad. 10, xij 12^ i3). 

2 • ème branche» . 



. Les antres Verbes termina 
en Hmh appartiennent aux bran- 
ches suivantes, savoir: ceux 
en 6Hmby eumb^ MHmh^ nmmh 
et ^xmh à la 3-ème; ceux en 



Mumb, tumby UiHmby nfumb, à 
la 5-ème; ceux en /fMmb et 
Btimbl & la l^-httiei ceux en 
mumb^ à la 5*^me| ceux en 
CHmby à la 6-ème et ceux en 
eiHHFmi'k la y-èine. 

Parmi les Verbes en Anmh , 
HiBmb f pmmb , quelques - uns f 
sans être inchoatifs». appartien- 
nent & la ^•ème branche d# 
la première conjugaison; ce 
sont: AOJtt'mb, surmonter} sa- 
Jilfnib , regretter | ROÀlimh » 
avoir froid; EOCHt'niby tarder; 
neiamjiljfmb, faire impression. 

JBoJit'nib» avoir mal^ est en 
méni9 : temps des deux conju- 
gaisons (§ '2^4 )• • 



. I* Les Verbes en umb prë- 
cëdë d'une labiale {6, e, m 9 



I. Deux en MMfnb: Eaiinniby 
ourler^ et E^eiHHinbj contra' 
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M, ^), et aasai ceux enârsmh^ 
0fêm6 f Mnmh non • inchoatifs , 
comme : py CTànib ^ couper ; cxi- 
Binib, célébrer \ JiOMHinb, Ari- 
ser\ moiinnib, chauffer i rpa- 
^mb^ ligner \ CKop6t'iiib, j'o/- 
Jiigeri rpcMifnib, tonner \ mcp- 
vtimhy souffrir. 

9. Quelques- ans en 6amh^ 
Miunày namb, savoir: ApeMimb^ 
sommeiller 1 3u6ani1b, balancer; 
SJten^mb, accuser faussement j 
xoJieCinib, agiter; «mpenimb^ 
tiller; n^ea^mb, fendre^ ii;i* 
nimbj pincer (Parad. i4« i5, i6). 

3-^1710 branche» 

Les Verbes en Mmh et amà 
prëcëdë d'une chuintante (jr^ 
e^ 2tf, x^), comme: mysânib, 
s'qf/liger ; Jieiâmb, guérir ; 
BepmHinb , accomplir ; ndp - 
ni^iinb, rider; Aposâmb, frem* 
£/er ; HOJiHdmb, je taire ^ et 
de plus KHQitnibj fourmiller 
(Farad. 17, 18}. | 

4*ème branche» 



1er y sont de la branche prtf* 
cëdente, et deux en Mnmh: 
HHlifinb, avoir ^ et yiit'inb, sa. 
voir , sont de la 4 - ^n>o branche 
de la première conjugaison. 

S. Les autres Verbes en 6amb, 
Momby namh, comme: yjiu* 
6^aibcfl sourire; Ayiiamb, pen-^ 
ser\ syuimh, baigner y sont 
de la première conjugaison^ et 
quelques autres sont en même 
temps de Tune et de lautre 

(§ «54). 



Les dérivas et secondaires, 
comme : B03sdinb , brider ; 
npomi^inb, pardonner i ainsi 
que les inchoatifs en amh , 
comme: j^VL^&mhy devenir sau* 
vage i Hiu^doib, s* appauvrir ^ 
sont de la première conjugai- 
son. 



I. Les Verbes en 4Hmh et 
3Mmhy et ceux en 4rbmà qui ne 
sont pas inchoatifs, comme: 
6yAHinb, éveiller; rpysâmb , 
charger; r^flAt'mb, regarder. 

Quelques - uns en aamt : bh- 
almb, lier; Kaa^oib, montrer; 
asj^nib^ lécher;u&3aimhy oindre; 
Hia^oib, eiifiler} p'^samb, cou^ 
per (Parad. 19, 90, 3i). 



I. Quelques - uns en 4^^^ 
et sxmà sont de la i-ère 
branche^ et deux en 4rBmb de 
la 4 - ème branche de la pre- 
mière conjugaison. 

». roH3^inb, échapper; A^p- 
a^mb, oser; jio63^mb, baiser; 
D^Jiaainb , ramper 5 nia3^nib , 
gronder^ niep3dnib, déchirer^ 
^ sont de la première . conjug. 
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5 - ème branche. 



' I. Les Verbes tn mitmh^ et 
ceux en mrhmh qui ne sont 
pas inchoatifs^ comme: My* 
mâmB, troubler^ Jiemt'mB^ isoler. 

a. Plusieurs en mamh et tciunby 
comme : menmanib^ chuchoter; 
CKaE^mb, sauter (^Parad. as, 
a5, ai). 



T. Quelques • nn^ en i^mmh 
et mamb sont de la 7 - ème 
branche* 

a. MtK^mB, dei^iner; CBcp- 
K^im I et inceler , CHopsimb^ 
moucher; moJiEdmb^ pousser; 
ainsi que les dërivës en mam^ 
et Komb^ sont de la première 



conjugaison. 
6*^me branche. 



I. Tons ceux en c*^s, et 
ceux en c/Bmb non-inchoatifs, 
comme: racâmb, éteindre^ bb- 
dfmb^ ^^re suspendu (le seul 
en crtmb). 

a. Quelques - uns en coms et 
xamb, comme: lec^nib, pei^ 
gner; naxâmbi /ajourer (Parad- 
as, 26, ay). 



I. Epoc^mb^/Vf^r; Kac^nbCB, 
concerner j et d'autres dérivés 
et secondaires en camb elJtamb^ 
sont de la première conjagai* 
son. 

a. Coclmb, sucer y est de la 
troisième conjugaison^ ettxamb^ 
aller y est irrégulier (Parad. 
62). 



7 * ème branche. 



1. Tous ceux en cmnmby et 
ceux en cmrbmb non • inchoa- 
tifs, comme: Epecmâmby bap^ 
tiseri xpycmtmb , craquer , et 
de plus les suivants en mnmh^ 
empruotés du dialecte de Té- 
glise: 6oraniHmb^ e7zricÂir;Bpa- 
mâmb^ tourner^ SAS^mûmb , do" 
reri Epamânib^ abréger*^ npc- 
mûmhi défendre; paComânib, 
asservir; CBAmàmb, sanctifier; 
cuDDHinb^ rassasier; ctmumb^ 
îfisiter; XHinanib^ ravir. 

a. Quelques-uns en cmamb 
et CRomb^ comme: noAOc&âmbj 



!• Les inchoatifs en cmrvnb, 
comme: mojicnitnib^ grossir; 
nycmtnib, devenir désert y sont 
de la 4 * ème branche de la 
première conjugaison , ainsi 
que ceux des branches précé* 
dentés. 

a. .AacElaib, caresser; njc- 
E^nib , laisser aller ; mpécEanib» 
goinfrer; niHcsamb^ tirer ^ et 
autres dérivés et secondaires , 
appartiennent à la 1-ère branche 
de la première conjugaison, 
ainsi que les suivants en cmamb^ 
6juicniâoib, briller; Bepcifiâmb^ 
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rincer \ GBHcm^mB, siffler \ et 
de plus ces cinq en mamh : EJie- 
Bem^mB , calomnier ; ponmdmb, 
murmurer^ CKOKmdmB, chatouiU 
1er 5 CKpeîEeni^nib , grincer les 
dents \ mpenemâmb , trembler 
(Farad. a8j 29^ 30, 3i , 3a). 

(Troisième conjugaison. 
1 - ère branche. 



aligner; ropcmimB, saisir; 
nJi^cmamB , fendre ; pHcm^mB , 
sauter; XB^cmaniB, se vanter; 
mâcmamBCA ^ marcher avec 
bruit. 



Tons les Verbes en hymh , 
comme: maHyraB, tirer; nyx- 
HjmB^ s'enfler <^ ainsi que l'as- 
pect uniple: KHHjmB, jeter 
dun coup ; et de plus ces trois: 
sasAamBi désirer; cocimh^su" 
cer*y peBt'mBj rugir (Parad. 
33, 34, 35). 

2 - ème branche. 



Le verbe oGinymBCH, dou" 
ter, craindre y qui est plut&t 
slavon I est de la 2 - ème branche 
de la première conjugaison. 



Les trois verbes: MepéiuBi 
mourir; nepémb, presser y et 
DiepémB, frotter (Parad. 36 )j 



ainsi que cmepmhy employa sen- 
lement avec une préposition ^ 
comme: npocmépmBi étendre. 



§ 254. Le tableau des conjugaisons [donne toutes les 
inflexions des Verbes réguliers: les observations à faire sur 
quelques - unes d^entre elles sont les suivantes: 

a ) Sur la formation de la première personne du présent. 

Il y a des Verbes qui ont, pour la première personne 
du présent, deux inflexions dont Tune est de la première 
conjugaison, et l'autre de la deuxième ou de la troisième 
(Parad. 37); ce sont: 

3o6ainB, becqueter^ 306^10 et 306.110, 

sdnamB, dégoutter, Edaaio et K^njuo, i t « » 11 a 

CBinamB, répandre, CBinaio et cunjiio, 

xpoHanxB, boiter, xpoiiâH) et xpamiib» 
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6pii3ramB| rejaillir ^ 6pûsraio et 6pu3jcj, 

cmpyrJniB» raboter, cmpyrâio et cmpyxy , 

marâmbca^étre en procès, mariliocb et niAsycb, ^ I» i et II, 4- 

rxoA^nib, ronger I rJioA^io et rjiosy, 

cmpa^anib^ souffrir , cmpaA^n et cmp^lsAJ» 

a^K^nib, avoir faim> ajiEilH) et aJi^y» ) « 11 r 

■emdmb, jeter, lancer^ utmifo et Heny, | ' ' 

■axdnib, agiter, iiaxilio et Hamy, I, i et 11^ 6. 

cmoHamb^ gëmir, cmoHaio et cmony , I, i, et III, i. 

6ojitmb, avoir mal, 6oJit'io et 6ojiro, I, 4 ^t II, i. 

D'autres subissent un lëger changement dans la pre^ 
miëre personne, savoir: a) dans la première conjugaison: 

i^ère branche. Le verbe ^aa^mb, donner, fait à la première 
personne A^ro (au lien de ^oeàfo^ Parad. 77). 

a - ème branche. Les verbes en oeamh ont à la première per- 
sonne y/o et ceux en eeamh ont wh) (Parad. 4» ^}; niais si 
eeamh est prëcëdë d^une chuintante {m, m^ t, m) ^ \e présent 
est aussi en y/o; ex. (S^thiiah ^indcher , syw; Gymeadinb, être en 
fureur^ 6yiDyio; apaneB^nib, guérir ^ apanyio} njtHn^eB^nib^ yaiVe 
du ifocarme^ nJiHU^yio (Parad. S8). 

3 -ème branche. Les verbes en Amh précède d^une consonne 
ont au présent if/o, et ceux en Amh prëcëdë d'une voyelle ont 
^w; ex< roHflinb, chasser ^ roHAio; Bt'flmb, souffler ^ Bt'105 Jii- 
amb, aboyer, Ji^ro ; Booiinib , crier, bodIk) (Farad. 6, 7). 
U faut excepter les quatre verbes: BaAmb, sculpter \ aifoib, 
ouvrir la gueule; naamb, souder \ cianib, briller, qui ont aus"^ 
si Aw: BaflK), siflfo, naâfo, ciaio (Parad. 39 )• 

h^ dans la deuxième conjugaison. 

l'ère branche. Les verbes Ap^aouinb, irriter, et HuaiHinb^ 
penser f changent pour la première personne 3 et c en ar et i£i: 
ApaxHib (et Apâ3Hib), iiuui.iio (et vucjifo) (Parad. 4o)- Le verbe 
■OJiofflb, moudre y fait m&ak) (Parad. i-i). 

2 'ème branche. Le verbe Mepuisânib, faire mourir j change 
pour la première personne m en uf: iiepu^BJiH) ( Parad. 4^ )• 

S -ème branche^ Le verbe 6t£ajnbj courir, fait à la pre* 
mière personne Ctrf (Parad. 78}* 
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^•ème branche. Quelques Verbes en ^nmà ont^ à la pre- 
mière personne y la mutation de Tidiome ecclésiastique | du 4 
en M^: ape^^unib, /laiVe, Bpes,^y; ^txkmh^ contr ai ndre^^tv^x^f ce 
qui a lieu sur -tout dans les Verbes prépositionnels (Parad. 43}- 

b) Sur la formation des autres personnes du présent. 

La seconde personne du présent se foime ou de la pre- 
mière personne, ou de Tinflnilif. 

I. Elle se forme de la pre* 9. Elle se forme de Vinji'- 



mière personne dans tous les 
Verbes de la première et de la 
troisième conjugaison^ ainsi que 
dans ceux de la deuxième en 
ofnh, et en amb sans chuintante^ 
en changeant fo ou y en eiuh ; ex. 
j^ixzjo^ je fais, ^t'jtaeuib 
DJiioib, je crache, nJiioëuib 
HKlfio, j'ai, HMteuib 
ntin^K), je pince ^ n^uujieuib 
■dsy, j'oins^ Maseinb « 

cmpdsAy, je souffre^ cinpiix;^eiub 
nxi^y ^ je pleure, n.iu4emb 
CBiii^y, je siffle, CBUii^euib 



ntti/* dans les "Verbes de la 
deuxième conjugaison termi* 
nés en nmh, Mmh et amb^ et 
en amb précédé d*une chuiu- 
tante*, en changeant ces ter- 
mioaisoos en MUib ; ex, 
cmoanib^ coûter, cmonuib 
cmoflmb, être debout, cmouiuB 
jucGànib, aimer, jiK)6Hmb 
myxHmby s'afQiger, mysinib 
^bimdmb, respirer, AUfflHUib 
BHAtmb, voir, BUAHinb 
Bepmt'inb, tourner, Bepniiiinb 
CBacmt'nib, siffler, CBHcmuaib 
BHct'mb , être pendant j Bacuinb* 



mpy, je frotte, mpëuib. 

Les autres pei*sonncs du présent se forment de la se- 
conde. En général le présent a les inflexions suivantes: 



I-ère conjug. 
S. M H) 

^61 einb 

ont emi» 

P. MU eiii 

eu eme 

lomi» 



OHH 



D«méme aassiles 
Verbes en omk et 
amh de la 1 - ère et 
de la a-ème br. de la 



II - ème conjugaison. 



K) 



Hmb 

MMl» 

Hme 



ami» 



ÏÏVb 



deuxième conjo^ j «t am^y. 



Pour les Verbes 
de la i-cre et de la 
a-ème branche (ex- 
cepta ceux en omh 



Pour les Verbes 
des 5^^| 5, 6 et 7-e 
br. (excepté ceux en 
amk qui n'ont pas 
une chuintante j. 



lll-ème conjug. 

y 

emb 

emi» 

ewh 

eme 

ymi» 

De même aussi 
les Verbes en (im% 

des 4* ^f 6 <^t 7-0 
branches de la deu- 
xième conjug, 

38 
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La troisième personne du pluriel se termine en amn (am 
lieu de Jimh) après les chuintantes (Parad. 17» i8| 60, 5i ). 

Les Verbes Gtsamb, courir^ et xomt^mb, vouloir, ont 
quelques inflexions qui s^écartent de cette règle: le premier 
fait au présent ^tey^ 6tXHUibj 6txuin%; GtsuM^^ 6ta»uinc, 6t- 
<y^<(> et l'autre: xony^ x6t^2£/6, xoe^/nSj xomHMi»^ xomume, 
xomkuvb ( Parad. 44 et 78 ). 

Le verbe C.iccm'b'nib briller^ fait au présent Ç^emy, 6je- 
cmumb reg". et Gx^meuihy C^ecmiini'b et 6jiéj^e/»s; 6.iecinuMi» et 
^.léuneMt^ Gaecmiime et SAèjifeme, 6jiecniflmx et GjiéufymB. 

c) Sur lajormalion du prétérit. 

D<ins tous les Verbes des deux premières conjugaisons 
le prétérit se fomie en changeant 3a terminaison mh de 
l'infinitif en ^6, n. ^o, f. Aa\ pi. Jiu\ ex, 

Hrpdnib, jouer, Hrpd.iif Jio, Jia; Hrpâ^i 

Boesdinb, faire la guerre, BOesajiiy .10, Jia; B0eBa.iK 

6j4iiniby éveiller, G^fi.ûxb, Jio, Jia; 6yAU4K 

Bu^tmbj voir, m\%xh^ Jio, Jiaj bua^jib. 

Les Verbes inclioatifs de la troisième conjugaison syn* 
j copent la terminaison du prétérit nyjih en 5, Jio^ Jia^ 
\ en supprimant la consonne Ji au masculin seulement, sî 
I /toutefois il n'y a pas une voyelle devant; ex. 

céxny mb , se sécher, ( au lieu de céxHy.ii> ) coxi, xxo, x-ia; x.tK 
nâxHyiDb^ rendre une odeur, naxi, x^o, x.ia; x^i 
BAHymb, se flétrir (au lieu de BÂHy.ii) BflJix, jio, Jia; Jiv. 

Au reste on emploie quelquefois la forme pleine, 
comme: flpÂxnymB, s* affaiblir^ ^pAxHya-b; Mëp3HyraT., 
\se geler ^ Mcpsnya'b. Dans les Verbes prépositionnels in- 
jj choatifs le prétérit se syncope presque toujours; ex. 

6Aé'KHynib, se faner, no6.iêKi» aâ^Hymb, avoir froide 03fl6i» 
BbiRnymb, s'habituer, o6uk% Mêp3nynib, se geler, 3aMcp?i> 
mâxHymb, se calmer, samuxi» râfinymb, périr, norii6i» 
A6xHynib, crever, I3a6xi râcnymb^ s'éteindre, norâci. 
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Les Verbes non-inchoatifs prennenjt toujçui's }a forme 
pleine, ainsi que ra2>pect uniple; ex. 

nuiHyiOB^ tirer ^ mflHyjii» ABUHya)b| moqypirj.jiBUHy^'b 

moHyrnb, couler à fond, moHyjii» AëpHyniB^ arracher^ A^pHyxi. 
L'aspect uniple prend quelquefois la désinence ^^ipocopë^ ] 
]}oor exprimer une action arrivée suj>ite.ment; ex. XJ^onii no x 
ym^M^^ il lui a donné un souJ^èt\ Cyxi» bt» ptEV, il s^'est pré* ] 
eipité dans là- rii^ière ; mais ce prëlérit (qui est pli^tôt une] 
interjection ou une onomatopée) n'a ni genre^ ni nombre. LesJ 
Verbes prépositionnels syncopent aussi quelquefois leur prété- 
rit dans l'aspect uniple, comme: npHGtruyinb, accourir , npi- 
Ct'n>3 BOS^^BurHymb, élever^ B03ABun>; mais jamais lorsque l'ac* 
cent tonique est sur la dernière syllabe, comme cmojiKHynib^ 
wenversery cmo^KeyAi. 

Les Verbes de la a*"* branche de la troisième côïijte^ 
gaison prennent toujours la forme apocopée; ex. 

mepémb, j^off^^^ mé'pi, mêpao, mépaa; mépjiK ...r -, 

npocmépnib, étendre, npocmêpi»^ ^^^ ^ P*^^5 P^v«^ 

d) Sur fa Jbrmation de Vimpératif. 

La iedonde personne du singuâeri^e forme de celle du 
présent (ou du futur, dans les aspects uniple et parfait), 
en changeant euih ou uuih : : 

a) en H y si Faccent est sur la dernière syllabe,) à Wnfi- 
6) en b, si l'accent n'est pas sur la dernière syllabe, ) nilif. 
c) en w, s'il y a une voyelle avant euib ou uuih. 
Exemples: K^zemb, tu montres, EasH; jiftSraib, tu aimes^, 
^k)6h5 CD^pHinb, tu disputes, cnopb; 6p6cHUiK, tu jetteras, 
6pocb (de Kaadmb, ^loGnmb, cnépamb^ 6p6cHinb); A^'^^euib, tu 
fais, A^'^aâ; xyëmb, tu mâcb^, syS. 

Cette règle a quelques exceptions: 

I. Les Verbes en Hmb précédé d'une voyelle et avec Tac- 
cent tonique sur la dernière syllabe, prennent aussi H*y ex. no- 
ûmh,. abreuver ^ nouj K^eanib, coller^ iSiXtû. 

a» Après deux ou trois^ consonnes on met aussi m même 



3oo Lexicologie partielle. 

sans accent; ex. Me^JiM, diffère \ nâcmi^ nettoie \ cmyKHM, 
heurte \ H6pii;H, ride (Parad. 28, 54, 40t 8S). 

8. Les Verbes suivants forment différemment leur impé- 
ratif: fifiiYiy je donne j ^Zhi^i Bcmaro, je me lèi^e, BomaBli; 
ysHaro, Je reconnais y janaa^tii (et avec d'autres prépositions); 
ètry y fe cours , 6tTÛ ; xony , Je veux , zomii ; cua^io , Je re- 
pands, cuBb. 

La première personne du pluriel s'emprunte de celle 

du futur; ex. 6f^ejn'h xoAHmB^ allons; cmaneMi» no^^nn- 
cunamB, signons; Gjfôcumi», Jetons; quelquefois ou. lui 
joint la syllabe me: cKàxeMi>-me^ disons. 

Pour la seconde personne du pluriel on ajoute la syl- 
libe me à celle du singulier; ex. Kasiime^ jjo6ume^ 
cuàfMaey 6pôcbme , A'bjiaftme, s^Ame^ noiime, Kaciime, etc. 

La troisième personne dans les deux nombres s'em-« 
prunte de celle du présent ou du futur, que Ton fait précé- 
der de nycmh ou Aa\ ex. nycmB roBopHmi>, qiûil parle\ 
nycmh c^'^aaemi»^ qu'il /asse; f^ ^^47™*^ qu'ils soient^ 

II. CONJUGAISON DES VERBES IRKÉGULI£RS« 

§ a 5 5. Les Verbes irréguliers ^ ceux dont la racine 
est occulte (§ a3i), se divisent en deux classes: 

1. Les monosyllabes en mh précédé d'une voyelle. 

3. Les Verbes terminés en a/ni», cmhy eb, ii^h et mu. 

§ 256. Quelques Verbes monosyllabes suivent la con-^ 
jugaison des Verbes réguliers (Parad. 45-53^; ce sont: 

Preniière conjugaison. 

i •ère branche. M^tnib, être stupéfait, li.it' 10 

3Banib, savoir^ snafo nptmB^, booillonaer^ npt'io 

nxamb, pousser, nxdio pAtmb;, être rouge, pA^K) 

HKamb^ choquer^ HEaK) CMtmb, oser, CMt'io 

l^^èrne branche. cntmb, mûrir ^ cnt'ro 

rptmb, chauffer^ rpt'io mAtfflb, pourrir^ mjit'io. 
sptmb^ mûrir ^ spt'fo 
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Les Verbes suivants en himhy qui ont leur présent en 
oiOj leur prétérit en hiA%^ et leur impératif en oh^ se 
rapportent aussi à la première conjugaison ([Parad. 46}: 
Bumb, hurler^ b6k) Humb^ s'affliger, néio 

BpumBy couvrir, KpoK) pumb^ creuser, péro. 

Humb^ laver, moh) 

Deuxième conjugaison. 

I - hro branche. 3 - ime branche. 

AJivnib, différer^ A.uo MSinib, cligaoter, Hsy 

AHioib, enfler, A^K) mninib, couvrir de mousse, iiiny 

3JiHinb, fàéher, 3.110 mn^ânibcfl , s'empresser, mn^jcb 

HHiimb , penser, hhk> HHanib, emporter, mhj 
CHHinbcii, rêver, cHMincA, unip. 4 * ^^e branche* 

maHmb, gâter, m^iio ?tSMmby percer, Hxy, inus. 
niHHinb, obscurcir, niHio j^ème branche. 

6Atnib, veiller, G^to Jibcmninb, flatter, Jibu^y 

aptmb^ regarder, spio HCinHnib, venger, Hn^y. 

Troisième conjugaison» 
i*ère branche. HKHymb, fermer, MKHy 

rHymb, courber, rey cnyoïb, s'endormir, CHy 

abHymb, s'attacber, abHy a^ème branche. 

HsrHymb, s'aigrir, Msrny cmepmà, étendre, cmpy, inus.) 

* Tous les autres Verbes monosyllaties , au nombre des- 
quels sont aussi 6umB, élre^ et cmamB, deçenir^ dont là 
conjugaison a été donnée plus haut (§ 246}, ainsi que le 
dissyllabe :kxaniB, aller y sont irxéguliers. 

§ 257. Les Verbes irr^uliers se conjuguent de la ma- 
nière suivante (Parai. 54 •71).* 

Remarque gi. Un des écarts les plus sensibles dans la con« 
jugaison des Verbes irrégaliers est que, pour former de l'in- 
finitif la première personne du présent, les consonnes 
cbnintantes se changent en gutturales, ce qui est le contraire 
des principes donnés au § 4^. Plusieurs de ces Verbes 
sont, pjEir l'apocope de leur prétérit, conformes au carac- 
tère des Verbes de la troisième conjagaison. 
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I. p^erbes monosyllabes. 



I. INFIlSTriF. 



II. II9DTCATIF. 



III. IMPERATIF, 



I» Présent. 



a. Prétérit. 



CipimB, raser 
ntmb, chauler 
miainbi être graa 
Aynib, souffler 






I pets. 2 p. 3 p. pL m. n. f. 

Première conjugaison. 
6pt'K)^ 'éemby tiioin'b ôfn^vb, ao^ .ta 
noro^ oëfflb^ oibim» 
DibiiOj uembj ufom^ 
Ayw, Ayeuib, Avwni'b 
^zn6^ chausser, i/tttj, yfo^ yemb, ^tomh 

Deuxième conjugaison. 
rou&, HHmby Ham% riia^i, jio, jia 
cnJiiOi CDHiub, cnami cnajii», 
Hmy, HmiiiiLb) Hmam^ nma^i^ 
mA}Q, mxëmhy in-nomi» c^a^i», 
cmeJiio, é^euib^ jiionii» cinja.ii, 

6biO| bé'lUb, biOmi» 6vLXhy 

JlbK). 



reamb, chasser 
cnamb, dormir 
HniHinb, honorer 
CAamb, envoyer 
cmaanib, étendre 
6Hiiib| battre 
BHmb y tordre 
Jiimb f verser 



nHmb, boire 
inHinb, coudre 
rHHinb, pourrir 



nbio 
mbio 



. / 



ruiio, leiub, iioini» 



niHJI^, 

ruHjii>^ 



Cpanib, prendre 
Apamb, déchirer 
Bpamb , radoter 
jRpamb^ dévorer 
npami,{ouievjinus. npy ^ 
ssanib^ appeler 
psamb^ arracher 
SAamb^ attendre 
s^amb, bâtir 
pzamb, hennir 
samby presser 



Troisième conjugaison. 

6epy^ pëiub, pyini> âpa.!!», AOy Jia 

Aepy, 

Bpy , 



Apa^i , 
Bpajii» I 
jRpa.t% , 
npauh j 
3Ba.i%, 
psa 



.1^ 



30By, Bëmb^ Bymi> 

psy, pséuib, pBymi» 

HîAyi SAënib, iBAym^ iKAa.iiïj 

duxAy^ Aeoib, Ayni% 3AaAx^ 

paiyi psénib^ psymi» psa.ii>, 

juy, SMémB, saymi xaAi^j 



2 p. smç» 

6ptfi 
nofi 

roH» 

cni 

nma 

mjia 

cmeju 

6eH 

Befi 

Jiefi 

neâ 

ineC 

rni^ 

6epH 
AepH 

BpH 

aspa 
npu 

30BU 
pBK 

»AH 

3UXAB 

pSH 



Conjugaison des Verhes irréguliers% 
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zamBy moissonner zhj, Heni&, Hjmi» 
^ca/PiSiCommencer,!/!. tHy^ • 
■Amb, chiffonner MHy, • • 

'iiAnn, tendre, inus., nut/^ • . • . 
^mh, prendre, inus. mm^^ Mè'uiby Myms 
itimmh, vivre SBBy, Bémb^ Bym^ 

naunib, nager n.iUBy, • 

«CJibimby passer pour c.ibiBy, • 



msiAitj JiOj Jia 
tauh, 

UAhULt , • 
CJlbM^, 



cmbimb, se refroidir cniMHy, nemby nymi cmbiJii»^ 

jiry, Jiaiënib, jtrym^ Jirajii^ 
niKy, mnënib^ mKymi» niKajii^ 
At'uy, nemb, nymi» fi,txh, 

AaAHMi, AaAMme, ASAym* 

^AJà Aeuihy Ajm'h tzajii»^ 



aramb^ mentir 
^Kamb^ tisser 
^Atnib, mettre 
^^anib, donner 



sn 

tHH 
IIHK 

nuH 

HMK 
SHBH 

njibiBu: 

CJIblBH 

cmuHb 

Jtri 

niKH 

AtHb 



^'zan») aller 



2. Verbes à désinence irrégulihre. 



3e3nib, voiturer 


Be3y, aèinbj 


aynii» 


Bëai>, sjiOj a 


Be3H 


rpbisnib, ronger 


rpbiay, 


• 


• 


rptiiai» 


• 

• 


rpbiaa 


Jitanib^ grimper 


At 3y , 


• 


• 


^tai, 


• 


Jitab 


noJianiH , ramper 


no^ay, 


• 


• 


nojiai»^ 


• 


nojiau 


HecniH, porter 


Hecy, cemb, 


cymi» 


Hëci, CAO^ a 


necH 


nacmu^ faire paître nacy, 


• 


• 


naci», 


• 


nacH 


mpacmâ, secouer 


mpflcy, 


• 


• 


mpaci 3 


1 • 


mpacH 


rpecnib, ramer 


rpe6y, 


6èiub, 


6ynii> 

• 


rpéC* , 


6-10, a 


rpeGjtf 


cEpecoib, ratisser 


cKpe6y, 


• 


• 


cEpe6i^ 


» • 


CKpe^H 


pacmâj croître 


pacmy, 


mé'mb^ uiymi» poci, 


cjio, a 


pacniH 


€4iocniu, garder 


6aioAy , 


Aëmb 


, Aynii. 


GxiQXh^ 


Jio, a 


6 a 10 AH 


6ocmH,frapper des cornes 6oAyi • 




— 




6oAU 


6pecmb, errer 


6peAy , 






6pé.li , 


• 


6peAtf 


Becmb, conduire 


BCAy, 






Bé'Jii, 


• 


BCAH 


rpacmâ, marcher 


rpa^y , 






— 




rpflAH 


EJiacnib, poser 


K^aAy> 






^X^Xh, 


• 


EAaAH 


Epacmbj dérober 


spaAy , 






EpaAi , 


• 


EpaAb 


"^nacnib, tomber 


naAy, 






najii, 


• 


naAH 


npacnib, filer 


npflAy, 






npfljii , 


• 


lipflAH 


^ctcmbi âtre assis 


cHAy, 






CtJll, 


• 


CflAb 
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raeiny, mêmby mynn wbm , inus. 



BininA, aller 
reecinb, presser 
«ecmu, balayer Memy» 
■flcniH, troubler HHiny^ 
naecmb, tresser n^emy^ 
l^Btcmb, fleurir i^Btmy, 
pncmM, aller I in. pj^m^^ 
tecmh^compteTyin. tmy^ 
SJUcmb, maudire KAanj, Hênib, Hymi 
6epéqb, garder Cepery, sé'mb, ryon» 
se*ib| brûler sry^ • 

HOHbi pouvoir iiory, 
npMth y atteler^ in. npjie^ y 
cmepéqb, garder cmepery, • 
cmpHHb^ tondre cmpary^ • 
*-ie«ib, être coucbë Jiary , 
ueqb(Bjieiitb),tirer BJieKyjHembjEymi» 
neib| cuire neEy, 

pCHb (peu^H), dire peny, 
GtHb, couper ctKy, 

meKy, 

mo^Ky 9 



meHb, couler 
inoji6qb, piler 
ftcmb^ manger 



Meil» y AQ y 

MaJl^ , 
iijieji^ » 

pTbAty • 



rneniH 

tfemn 

Hflmu 

DJiemu 

ii^Btinu 

pnmji 



te Ah y tAOy a tniH 

HXAXb y JIO I a K4flHU 

6epen>, rao, a ôepera 

sé'ri I zr.io , a xrn 



Mon>^ r.io, 


a HorH 


np/iet, 
cmepé'n>^ • 
cmpHri»! • 
Jiêrb, 


npjtefi 
cmeperH 
cmpHFH 
jifln» 


BJieKl, KJIOj 


a BJieEu 


né'K^ y 


neEH 


peKi, 


peEH (pqu) 

GtEH 


mcRi , • meKU 
moj^Ki^jEAOya mojKH 


tJii>, ^0, a 


tmb 



tnjiy tmb, tcmi;. 
%ji,ûvL7» y traîne, tAAini» 
§ a58. Les Verbes irréguliers de la seconde classe se 
rapportent à la troisicme conjugaison. Il faut distinguer des 
autres ceux dont le présent est en y précédé d'une gutturale 
(e, k), qui, aux autres personnes (excepté à la troisième 
du pluriel), subit sa mutation ordinaire (jk, e), savoir: 
Singulier. Pluriel. 



M vy Ey Mbi 

fnu seuib Hemb eu 

ont semi nem^ ohh 

Deux des Verbes irrcguliers de la première classe suivent 
aussi ce modèle; ce sont: Jieamb et mnamb. 



seMi» 
semé 
rymi» 



HeMi> 
Heme 
Eym^ 



B}gle^ partielles de conjugaison. 3oS 

Remarque 92. i. Les Verbes en italiques (hshiiiBi cmepinB, 
yrab, Dpamb, oflinb, umb, namb, ptcmâ» lecnib, opanb) ne 
s'emploient que joints à une préposition^ comme: BO* 
H3unib^ enfoncer \ Dpocmépmb, étendre y o6yfflb, chausser i 
Donp^mb^ fouler aux pieds; pacnÂmbi crucifier; B3flinB^ 
prendre; nan^mb^ commencer ^ oCptcmii, trouver^ CHecmB, 
compter \ sanpflHb, atteler^ ainsi que nous le Terrons dani 
les Verbes prépositionnels. Le verbe cmHHb, qui est aussi 
de ce nombre est une contraction de cmHrnymb^ comme 
AOcrnuPHymb, Aocmu^b^ atteindre» 

3. Les Verbes notés d'un astérisque ( AtniB , A^mB , 
nacmb, ctcmb, JieHb) désignent l'aspect parfait; ainsi les 
formes de leur présent U^'^J» A^ui^^ na;^y, câ^y» JiÂry) 
expriment le futur. 

2. Règles partielles de conjugaison. 

§ aSg. Les règles partidles de la conjugaison des 
Verbes, qui renferment (§ 245) les parlîcularilés propres 
à la conjugaison des divers aspects, se divisent en cinq 
articles, selon la division des Verbes, en incomplets^ 
défectifsy complets ^ doubles et prépositionnels. 

I. VERBES INCOBIPLETS, 

§ 260. Les Verl)es incomplets sont ceux qui ne dési- 
gnent point un mouvement^ ni une action physique pro« 
prement dile^ comme: HHmâmB, lire\ f^jr^sLuih ypenser ; 
roBopnmBj parler. 

Remarque g3. Les Verbes corhplets expriment une ac- 
tion physique proprement dite; les Verbes doubles dési- 
gnent un mouvementj le caractère des Verbes prépositionnels 
est d'être joints à une préposition: ainsi tous les autres 
Verbes sont incomplets. 11 faut encore excepter de ces 
derniers quelques Verbes, qui d'après leur figure et leur 
signification, se rapportent à la classe des prépositionnels 
(voyez § 288). 

59 
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§ a6i. Les Vcrbos încomplcls, ayant (§ aa4)cleux as- 
pecls: Yindéjini et le multiple^ se conjuguent d'après la 
division suivante des modes et des temps: 



c 



Aspects : 



I. Indéfini. 



9. Multiple. 



'i 
o 

rt 



1. INFINITIF. 



JlOBUnib 



en 



r l I. Présent. 



-< 

fi 



. Prétérit* î 



•"13. Futur. 



JI0B.1I0 



JlOBUjIlb 



6yAy JiOBHinb 



III. IMPERATIF. 



JIOBU 



ji^BJiBaniB 



JiiuiJiHBaA^ 



s 262. Les règles de conjugaison des Verbes incom- 
plets, comme celles de tous les autres Verbes, se divisent 
en deux parties: 

i) la. formation des formes ou inflexions directes, et 
2^ la formation des inflexioi\s obliques, ou la conju* 
gaison proprement dite. 

a) Formation des inflexions directes. 

§ 1263. I. La formation de Tinflexion directe de Tas- 
pect indofini a été développée plus haut à Fartiele de la 
formation des Verbes (§§ 23o-24i)- 

2. L'infinitif de l'aspect multiple est plein ou syncopé 
C§ ^^7}- ^"^ désinence pleine, qui est hieamh^ uearnby iheamh 
(et quelquefois aeamh^ eeamh^^ se trouve dans les Verbes 
de la première et de la deuxième conjugaison. La dcsi- 



Verhes incomplets. 
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nencc syncopée, qui se termine en hi-arah^ u-arnh^ y^- 
amby A-amh^ e-amh avec Tinserlion de la consonne de 
rinfinitif ou de la première personne du présent^ se ren- 
conlre dans la troisième conjugaison et dans les Yerbes 
irrég^liers. Ces deux désinences de Taspcct mulliple se 
forment comme on le voit ci- dessous. A cet égard il faut 
observer que si Faccent tonique se transporte de la der- 
nière syllabe sur la lettre o de la syllabe préccdenle, celte 
YoyeHjB se change en a, comme noiimB, abreuver^ nàii- 
BamB; CMomplfmb, regarder^ C3idnipuBamb. 
Infinitif indéfini. Inf. multiple. Exemples* 

Première conjugaison. 



l'ère br. amh se 
change en • • • . UBamb 
ou, après les gutturales 
et les chuintantes, en • BBaniB 

2'èmebr. dans oeamh 
et eeamb, amb se chan- 
ge en UBaniB 

S'ème br. Amb se 
change en • « • • BBaniB 

4-^/rae. br, Timh en • tBamb 



Hrpiimb, jouer, iirpbiBambj hh- 
DidniB, lire , HumuBamb ; cmpj- 
raniB, raboter, cmpyrufiamb; 
Kananib, balancer^ EanHoamb. 

CHOBamb , ourdir , ciiOBbi- 
BamB ; BoeBamb, guerroyer^ Boé- 
BUBamb. 

PyjaniB, se promener, ryjiH- 
BamB 5 paJBHamb, aplanir, pasuH- 
BamB. 

CJia6tmB, s'^affaîblir^ caaCit- 



B^mb; fifiximhy l'emporter, ^0- 
jitBaniB. 

Les .exceptions sont: i. Hem^mb, unir, Hemafianibj Bta- 
H^rab, couronner, BtH^eBainbj S. Btamb, souffler, Btadnib} 
ciamb, briller, ciflBamb; ctfanib, semer, ctfiaoïbj Hadmb, espé- 
rer, HaflBaoïb; 4* roBtW^ jeûner, r^B^iuBamb. 

Deuxième conjugaison. 



l'ère br. Hmb, nmb^ 
et nmb en • • . • BBamb 
et omb eu • . • . UBamb 



CmpoHrnb, bâtir, cmpauBamb ; 
na^iumb , brûler , na.iUEaiiib ; 
6oiimbCfl, craindre, Gaiifiambc/i^ 
Goak'iub, avoir mal, Ga.iuoanib; 
roptrab, brûler, rapiiBauib5 no- 
.léinbj sarcler, na.iuBanib. 
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9-^me br^ nmh, nmà 
et amh ea . . . . 



jiHBamb 



Z'ème br. nmh et 
amh en HBam& 



4-^me br. jfHTnh et 
M^6 en SHBamb 



nmh et 0/^6 en . • 

S'ème br. mumh en 
wnh et o^^ft en . . 



6-ème ir. cumh en 
0^A en ». • • • • 



J'èrnebr, cmumi en 
nmh et o^^a en • . 



•AioGumby aimeri JtâfijiHBaniB} 
KOpMHmby nourrir^ E^pMJiHBanib ; 
moniimb^ chauffer, maaJHBamb^ 
mepntmb, souffrir, mépnjiHBanib ; 
mpendnib, tiller, mpénJiHBamb^ 
ApeMamb, sommeiller^ ApéMJUi- 
Bamb. 

Tysâmb, s'affliger, mysHBamb ; 
myoïumb, éteindre, myaiBBanibj 
Aepsamb , tenir, ^^épxHBamb; 
HOJiHânib, se taire, Mâ.iHHBanib. 

Cy^unib, juger^ cyaîHBamb; 
rpyaiimb, charger, rpyxHBambj 
r^a^^tmb, regarder, rafl^^biBamb ; 
Bfl3anib, lier, BaauBamb. 

Djiainâinb, payer, n^aHHBanib; 
sepmtmb, tourner, BêpmbiBanib ; 
monmdmb, fouler aux pieds ^ 
mâambiBainb ; uji^sanib, pleurer^ 
njiiiEHBainb. 

Ilpocuinb, demander, np^ms- 
fiamb 1 Bambj nAflc^mb, danser, njiâ*- 
çuBanib; naxamb, labourer, na- 
XBBamb. 

CHacmunib, équiper, ch^ii^h- 
Bambj cBHcint'inb» siffler, cbh- 
cmbiBainb ; BCK^mb , chercher, 

HCKHBamb. 



biBamb 
HHBamb 

bl 

.. Bamb 



miBamb 
bi 



imBamb 
Bamb 



Les exceptions sont: i. Ap^SHHinb, irriter, ^^paiSHiBanib ; 
BeJit'mb, ordonner, BeJitBâmbj a. HepmBumb, faire mourir^ 
iiépu^BaHBainb ; KHntmb, bouillir, EBnamb; iqHaâmb, pincer, m^u- 
nuBamb; S. Cpiossânib, grogner; Buasamb, glapir, et j^posdmb, 
trembler, changent xamh en eneamb; SypH^mb, fermenter 3 3By- 
H«!mb, retentir; EpHHdmb, crier, et cmy^iinib , heurter, cjiangent 
tam,h en KHeamb ; A^niâinb, respirer; numânib, brûler, et C4u- 
mamb, entendre^ changent mamh en xuecmb et xamb^ nHu^âmb, 



Ferbes incomplets. 
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piailler, et lDpeii(aiiibj pétiller, ont CKHôomh; nepmâmty cra* 
choter, népxHBam&j 4* ciA^'m^/ ^tre assis, cuAHaamb. 

Troisième conjugaison. 

i^hre br. nymb en . amB ( T6nHyinB, se noyer, mon^niB; 

\ BURHymb, s'habituer, BUsâniB. 
^-ème br. epemà en HpaniB ( Depémb^ presser, nupâniBi 

\ mepémb^ frotter, niipamb. 
Les exceptions sont: BÂHynib, se flétrir, BflAanib; nâxHyniB, 
aToir une odeur, nâxHBamb; manymb, tirer, mflfHBamb^ c6x* 
Hymbj se sëcher, cuxâmb; cmuaymb, se refroidir, crnuB^mb. 

Verbes monosyllabes. 



a) umh se change en 

b) Mmh % • • en 

c) Timh • • • en 

d) ymà . • • en 



biBamb 
HBamb 
tBamb 
yBamb 



e) .Ceux en amà pro- 
cède de deux conson- 
nes intercalent u ou 
My et ont . , • • 



£1 



-amb 



/^ D'autres en 0^6 et 
Mmb insèrent h entre les 
deux consonnes du prés. 



HHamB 
Huamb 



Mumb, laver, MUB^rnb 5 cAumB» 
passer pour, CAUBimb} 6Hinb, 
frapper, 6HBanib ; 6pHinb, raser, 
6pHBdnib; XHinb^ vivre, xafiâmb; 
aptnib, mûrir, sptB^nib; ntoiB, 
chanter, ntB^mb) AJ^ih^ souffler, 
AyBdmB. 

Epamb , prendre , 6ip£nib ; 
3Bamb, appeler, auB^nib ; x^^aniB, 
attendre, SHA^mb; Jiramb, men- 
tir, Jiiiir^mb; cnamb, dormir, 
Cbinambj c^anib, envoyer, eu- 
Jidmb; cmjianib, étendre, cnm« 
Jiâmb. 

9(aniB, presser, siM^nib} iR^nib,' 
moissonner , iSHHanib ; HamB, 
chiffonner, unuimh. 



Les exceptions sont: snamb, savoir, 3HaBdnib| AMvniB,' 
enfler; iiHHinb, penser; nuiBinb, gâter; niHHinb, obscurcir, chan- 
gent Mmb en neamh; sptmb, voir, 3Hpâmb; .ibcniHnib, flatter, 
aem^dmbj Mcmâmb, venger, Hen^âmb; HmHmb, honorer, Himanibi 
rayniB^ courber, ra6âmb3 HEHymB, fermer j iiuKânib; cnyniBj 
•^endormir ^ cunâmB. 



3io Lexicologie partielle. 

p^erbes à désinence irrégulière. 
Les Vetbes à dësi- r 3 ( Tçusmh, ronger, rpu3^fn&; 

nenceirrëgulièrechan- k ^ 1 mpAcmu, secouer^ mpacimb; 

gent la terminaison de 1 . ^^. 1 rpecmb, ramer, rpe6auii»;*6^iO- 
Tinfinitif en amb et 1 m < cmn, garder, 6jiio;^ainb ; i^atcmii, 
prennent la consonne r r j fleurir, i^Btm^mbjpacmUicroitrey 

du présent , • • ^ ^ 1 pacmâmb ; 6epéqb, garder, 6epe- 

[ riimb; ne^b, cuire, neKdoib. 
Exceptions: KJtacmb^ poser , K^â/^uBanib; Epacmb, dérober^ 
sp^UBamb; senb, brûler^ ïïMT&mh; tcmb^ manger, tA^Qi^- 

Remarque 94* La forme directe ou Tinfinitif de l'asped 
multiple s emploie très - rarement ; ex. ne CAUxamb 061% 
imoin'h, on iCen entend pas parler ^ HenHfiamb nie6t' bhh^ 
^11 ne dois pas boire de i^in ; mais cette inflexion est né- 
cessaire pour former d'abord le prétérit multiple ^ et en- 
suite les Verbes prépositionneb. 

b) Formation des inflexions obliques. 
§ 264* La conjugaisoa des aspects d'un verbe incom- 
plet suit les i^ëgles générales données au § a/i?* L'aspect 
multiple comme étant un Verbe secondaire^ se conjugue 
d'après la 1 -ère branche de la première conjugaison. Il 
manque d'impéralif, et dans Tindicatif il n'a que le prété- 
rit (Parad. 72 et 73). 

II. VERBES DÉFECTIFS. 

§ 265. Les Verbes défeciifs y comme nous l'avons dit 
au § 222, sont ceux qui manquent de l'aspect multiple^ 
et qui n'ont ainsi que l'aspect indéfini^ avec les formes 
qui s'y rapporlent. 

On voit par -là qu'il faut maintenant faire connaître 
cette classe de Verbes; mais nous ne pouvons pas lui as- 
signer de caractère disLinctif , car la défecluosilé d'un verbe 
dépend principalement de son acception. En général on 
peut dire que l'aspect multiple s'emploie dans le langage 
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familier^ dans les Verbes qui expriment une action ordi- 
naire, non intellectuelle, qu^il ne se rencontre point en 
poésie, ni dans le style élevé et oratoire, et que les 
Verbes qui appartiennent à cette classe^ sont entr^auti*es les 
suivants: 

I. Les Verbes qui sont empruntés immédiatement du 
slavon, et qui sont plu;s propres à Tidiome ecclésiastique 
qu^à la langue russe; tels sont: 

6jK)cinH, garder JioCs^nib, baiser 

6oramHniB, enrichir MepniBHmB, ftiire mourir 

BJie^b ou BJien^b, traîner mhhoil^ penser 

ro63uinB, rendre opulent Henn^eBâinB , croire 

roHsâraB, s'enfuir Hp^BHOiBCA, plaire 

^^epsilniB, oser pe^B ou peu^H, dire 

eAHBumB, unir ^ pHcmiraB, sauter 

xâîEAaiîflb, désirer ptflniB, entraîner 

SBfli^amB , tinter ctHumB, ombrager 

8Ap^BHinB , *8e porter bien ctinâinB , visiter 

s^amB, bikiir cyry6uinB, doubler 

siimB, ouvrir la gueule niBopuniB, faire, créer 

sptniB, voir yx^oiB, flairer 

Eap^raB, punir xâranniB, voler, ravir 

K0Jie6âinb, ébranler xpanuraB, conserver 

KOCHumB, tarder AtjâmB, guérir 

KpecmâraB, baptiser HâaniB, s'attendre à 

JieHuinB, guérir ASBuniB, blesser* 

a. Tous les inchoalîfs, et autres Verbes de la même 
terminaison appartenant à la 4-èine branche de la pre* 
miëre conjugaison^ comme: HMlimb, ac^o/r; BJia^'bmb, ^ou* 
cerner \ jRa^l(mB, ai>oir pitié i pa^lirab, açoir soin*, 
yirbmB, saçoir^ etc. 

3. Les dérivés en uzamhj comme iuiHHHHSLmh , être 
insatiable \ MiiméaiHUHamB, se révolter, et d'autres , tels que: 
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BpeAHniB, nuire , HjApHinb, sabtiliser 

ropAHinbCA^ s'enorgueillir MCHinânib, s'imaginer 

3Ji66ninb^ irriter » npomiiBHinbCfl, s'opposer 

EpoBaBHinby ensanglanter cMpa^unib , causer une mau* 

MBpiiinb, pacifier vaise odeur. 

4. Parmi les Verbes en oeamh et eeamby ecux qui 
désignent une action continuée, comme: S'hAciuBOBSLinh, 
être dans le malheur ; ropenâmb, être dans V affliction^ etc. 

5. De plus les suivants: 

GjHcmânib , briller c^amb^ envoyer. 

BHHumb^ accuser ciumby passer pour 

BHmb, tordre cinap^mbCA, s'efforcer 

Bpamb^ radoter cmpaA^mb^^ souffrir 

Blifflinb, souffler ' cmpeMHnib, précipiter 

SA^mb, attendre cunamb, répandre 

sejiimb, désirer masâmb, gronder 

spamb, dévorer mepamb, perdre 

3JiHinbCA^ se fâcher nuiHirib^ détruire 

KacâmbCA| concerner mn^iinibCA, s'empresser 

jirainb^ mentir xomt'mb^ vouloir 

■ymâmb, troubler i^Btcmu ^ fleurir 

■amb^ chiffonner Hyflmb^ sentir 

nepmâinb, crachoter n^aAnmb, épargner 

pacmn, croître npiinib^ irriter^ etc. 

puA^mb, sangloter 

Remarque 95. Nous venons de citer comme dcfectijs 
plusieurs Terbes dont nous avons donné plus haut (§ a63) 
la formation de Taspect multiple: la raison en est que 
les Verbes prépositionnels , formés de ces défectifs , em- 
pruntent la forme de leur aspect multiple, comme nous 
le verrons ci -après; tels sont: co6.iH)Aainb, conserver \ sa- 
BiBamb^ entortiller i saBiipdmbCA^ radoter \ noiKBpdmb, ifé* 
vorer*^ o6^birdnibj mentir •, Ha^SHpanib, inspecter ^^ npHBJie- 
Bamb, attirer; Bupocminib, grandir \ pa3MHHlinb, co/i- 
casser •, pasi^Btm^mb, dèfleurir ^ osH^imb, attendre ^ co- 
■utB^mbCH, douter^ etc. 



Verbes complets. 
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m. TEKBES COMPLETS. 

§ i66. Les Verbes simples complets sont (§!£22}ceux 
qui expriment une action physique^ faite par Tbomme ou 
par un animal quelconque, ex. àxamB^ gémir; nacBâmb^ 
cracher; xesâniB, mâcher \ maràmb^ enjamber^ etc. 

Remarque 96* Dans le nombre de ces Verbes il s^^n 
trouve quelques -uns qui ne désignent pas une action phy* 
sique proprement dite 5 ce sont: Aep3âniB, oser •y eo3U- 
paraB^ jouer atout \ yaacdmB, effrityeri XBacmamb^ se 1^/1/1- 
ter\ XBopâmb^ être indisposé \ n^eroAflniBj faire le petit'-, 
maître. 

§ aôy. Les Verbes complets, ayant (§ aa4) trois 
aspects: Vindéfiniy le multiple et Xuniple^ se conjuguent 
d'après la division suivante des modes et des temps: 




û) Formation des inflexions directes* 
§ 268. Les aspects indéfini et multiple d'une Verbe 
complet ont toutes les propriëtés de ceux d'un Verbe in- 
complet. Quant à l'inflexion directe , ou infinitif, de l'aspect 

4o 
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nniple, elle se termine en nymh, et se forme.de rînfinîlîf 
indéfini^ de la manière suivante: 

Infin. indéfini. Inf* multiple. Exemples. 



I. Les trois derniè« 
res lettres de l'infî- 
nitif inddfini se chan- 
gent en 



Bymb 



2. Les Verbes qai 
ont dans leur termi« 
naison une chuintante 
(jr, m, ty z£/), repren- 
nent leur gutturale 
primitive^ et ont 

S. Ceux qui ont de- 
Tant leur terminaison 
laconsonne^^ ajoutent 
% et ont . • . . /. 

4* Les monosyllli- 
bes changent ma en . 



FHynib 
KHymb 
XHymb 

CKHjmb 



JibHjmb 



Hjmb 



5. Un seul change 
amb en inib 



X.i6namb, claquer^ XA6noynib3 
nHxanib , pousser ^ nBXHyoïb 3 
seBamb, mâcheri xesiiymb; nu- 
pamb, plonger I Bupaymb^ a^- 
Bnmb, presser, ^^aBHvnib; ccpv- 
nt'nib, craquer, cKpuHymb. 

^pos^rab , trembler , Ap6r- 
Hymb; KpHi^nib, crier, kpHK- 
nycib} sypHamb , gazouiller^ 
xypKnymb; nuiuamb, brûler, 
nuxHynib; mopoiunnib, faire da 
bruit, mopoxHymb) nHU^âmb, 
piailler, niicsHyinbv . 

KoJi^Dib, piquer, EOJibnynibj 
cmptJianib, tirer d'une arme, 
cmptJibHymbj meseAnnib, re- 
muer, uieBe^bHyrab. 

;^aib , souffler , ^yHynib ; 
psanib , arracher , psanymb 5 
rpu3nib, ronger, rpuanymb. 



( Bpocâmb, jeter, précipiter, 

( 6p6cHDib. 

Les exceptions à ces règles sont les suivantes: 
I. Lorsque devant la syllabe finale il se trouve deux con- 
sonnes, les quatre dernières lettres quelquefois se changent en 
Hjfmh: 6jiecint'inb , briller^ 6jiecHyn|b; 6pbi3ranib, rejaillir, 6pu3- 
Hymb; Bepmtrab, tourner, BepBymb; A^^snib, tirer, arracher^ 
Aepnymb; nJiecKamb, faire rejaillir, njiecBynib; noAOCKamb, rin- 
cer^ noA0Cflymb5 npucEamb, arroser, npbîcBynib ; cBBcm^mb, 
siffler, cBHCHymb; mpécEamb, pétiller, mpécBymb; xjieeniilnib, 
frapper d'une houssine, xjiecBynib; menmânib, chuchoter, men* 
Hjmb. Les Verbes suivants observent le même changement : 
raomâmb, avaler, rjiOHymbj rjiBAl^nib, regarder, r^BBymb; abh« 
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Tzmbf remaer^ /ifiÛBjmh; SMf,imh, jeter, KHfljm; u^k^amh, bon* 
dir, npÂHjinb; mpenemanib ^ trembler^ mpencHymb; ]np6rainb| 
toucher, mfÔBjmb. 

2. i^umamB, respirer ^ AOXHymB; xyxsilmbi bourdounerj 
syKHynib; n^ion^anib, laminer» HAiocHymb. 

3. Les Verbes suivants forment difTëremment leur aspért 
noiple: 6jieBamb^ vomie, 6jBbHymb; rpeMt'mb, tonner, rpÂBymb^ 
rpecmb» ramer ^ rpcGnymb; ze^b, brûler^ SBraymb; sacambcsr^ 
concerner, EOCBymbCfl; E^uiJiflinb, tousser, EanuiABymb; EJteB^mb, 
becqueter» KAionymB; MHHOBdmB, s'écouler, MVByniB; nJteBaniB^ 
cracher, nJiioHymB; ptflmB, emporter, pHHymB; coBaïuB, pousser, 
cynyniB; cmpa^iB, tondre^ cmpHraymB; mpacniH^ secouer, mpax- 
HyniB; muEamb, enfoncer, mEHymB. 

b) Formation des inflexions obliques. 
§ 26g. Les aspects d'un Verbe complet se coTijug;ucnt 
d'après les branches des conjugaisons auxquelles ils appar- 
tiennent par leur terminaison ; Taspect uniplc suit la 
ièr« brandie de la troisième conjugaison (Parad. 74 et 75), 
à Texception de Gpôcumhy qui se conjugue d'après la 
6^^ branche de la deuxième conjugaison. 

IV. VEIIBES DOUBLES» 

§ 370. Les Verbes doubles se distinguent des autres 
Verbes simples, en ce qu'ils désignent le mouvement d'un 
ebjct agissant ou soumis à une action; comme xo^iimB, 
marcher*^ BaaÂmB, rouler. 

Remarque 97. Les Verbes doubles qui n'expriment 
point un mouvement, sont: 6fiiniB^ 6uBamB, être, et bu« 
AtmB^ BH/^amB^ yoir. 

§ 271. Les Verbes simples doubles ont (§ 224) trois 
aspects: \ indéfini y le multiple et le défini^ ou, pour 
mieux dire, ils sont composés d'un Verbe incomplet, avec 
l'addition de l'aspect défmi. Ils se conjuguent d'après la^ 
division ^vante des modes et des temps :^ 



« 

\ 
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a) Formation des iT\flexions directes. 

§ 272, L'infinitif défini ne se forme point de Tindé* 
fini: c'est son Verbe primitif ^ comme Bcsmb et sosHuib^, 
ou bien un Verbe particulier et tout -à-fait différent (comme 
Hmmii et xo^nnib}. Cette formation a déjà été donnée 
plus haut^ § 236. En général les Verbes doubles de la 
langue russe sont les suivants: 

I. Asp* défini. 2. Asp. indéfini. S. Asp. multiplet 

a) Verbes doubles désignant un mouvement: 
6jiyAHinb, errer ^ G^ys^âraB^ — 

6ocinu^ frapper des cornes > 6oA^inb^ — 



6pecinU| se traîner^ 


GpoAiinib^ 


6pâsHBainb 


Ctsdmb, courir^ 


Gtrambj 


â'fefrBBamb 


Ba.mmb^ renverser^ 


Bajiimb , 


Ba.iHBainb 


Besnib^ voiturer, 


BOSUmb, 


BdsHBamB 


Becmb, conduire (à pied). 


Bo^^âmb^ 


BâsHBanib 


BCio^b, tirer, traîner» 


BOJtOHUniby 


BOJiaKflBamb 


{sL BjieHb^ BJiemib, 


Bjiawmb 9 


BACKamb ) 



yerhes doubles. 



u^ 



Bopomânrby toarnar, rouler , 

{si. Bpamumby 
mamb, chasser , 


Bop^Hamb^ 

Bpan^amb ) 
roHflmb, 


BopauBamb 
raHBBamb 


ABHaamby mouvoir^ 


ABuramb, 


ABHriBaDlB 


■aniHmbi rouler , 


samambj 


KarauBanib 


KJiOHumbCA, s'incliner 1 saluer^ 


KJlaHflmbcAi 


KJi^HnBambcfl 


spflBHmby courber 1 
aemt'mb, voler (dans rair)^ 


spvBJiflmb , 
jienia'nib, 


BpuBJiHBamb 
jtémuBamb 


Jitamb, grimper^ gravir ^ 
aovunib, rompre^ briser , 
■em«inib (iieHy), lancer» 


jasHoib 9 
jtovnmb, 
■em&mb (Hemâio) 


Jit3ainb 

jiaMUBanib 

MéaibiBamb 


BecmH» porter, 


HOCHDIb j 


HauiiBamb 

m 


njumb, nager j naviguer j 
noJisniHy ramper. 


1 DJiaBanib , 
Ii6ji3ainb , 


DJibiBamb 
na.tsuBamb 


ca^Hinb, asseoir, planter. 


cazamb , 


cazHBarnb 


Dian^Hinb, tirer, 


macKambi 


macKHBaniB 


mHcuumb, serrer, presser^ 


mMCKamb , 


mHCKHBamb 


MmniH^ aller (à pied)^ 
lizanib, aller (à cheval^ en 


ZOAH mb , 


xaxHBamb 
t'asBBamb 


▼oiture, par eau, etc.) 




et tasamb. 



6) Verbes doubles ne désignant pas un mouvement: 
6unib, être, 6iiiBdnib, -— 

BiiAtnib, voir, BH^amb, BHAbiBaniB. 

Remarque 98. Il ne faut pas confondre les Verbes 
doubles avec ceux qui ont deux formes, et dont nous 
avons parlé au § 341: le caractère distinctif des premiers 
est de désigner un mouvement. EusarnB et BH^arnb même 
signifient en quelque sorte visiter^ aller trouver y aller. 

b) Formation des inflejçions obliques. 

§ 275. La conjugaison des divers aspects d'une Verbe 
double suit les règles générales, selon la nature de la forme 
directe. Le Verbe de Taspect défini est ordinairement ir* 
régulier^ et celui de Taspect indéfini est régulier^ comm« 
étant un Verbe secondaire (Parad. 78 et 79). 
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V. TC&BES PRÉPOSITIONNELS. 

§ a 7 4- Les Verbes prépositionnels (§ aai) sont les 
Verbes secondaires qui sont formes d'une préposition et 
d'un Verbe simple, comme: pascMompliniB , pascBsàmpH- 
BamB^ examiner ; jnpocumb, jnpâiuiiBamB, fléchir^ for* 
mes des simples cmomp-femB, regarder \ npocumb^ prieTy 
joints aux propositions pa^ et y. 

I ) Propriété des prépositions qui se joignent aux Verbes. 

§ 275. Les prépositions qui se joignent à un Verbe 
simple, lui font subir divers changements^ savoir: 

I. Le mode et le temps du Verbe reçoivent par-là le 
sens accessoire que Faction est, ou n'est pas, entièrement 
achevée; ex. f^iiA2L^7> , Je Jaisais ; no^-hJthiBSLY-h^ je Jaisais 
peu'à'peUy fêtais occupé à /aire; no^ii.iaa'b , f ai fait ^ 
fai achevé; no^iiaaio, fcu:hherai\ — niicâ.ii», f écrivais ^ 
^onncBiBa^ii», fêtais occupé à écrire; ^oniicéwii», fo^i fi^% 
fai achevé d'écrire; f^onumf, f achever ai ce que fai 
à écrire. 

a. La signification du Verbe, indépendamment de Tac- 
complissement ou du non- accomplissement de Faction, est 
modifiée par le sens de la préposition qu'on lui joint, ainsi 
qu'on le voit dans les deux exemples suivants: xo^iimB,. 
aller, et HiuâmB, si. prendre. 



tfXOAunib, entrer 
eocxoA^mh, monter, s'élever 
ehixoAii^h, sortir 
^oxoABniB, parvenir 
MxoAvnib, s'écarter, se cacber 
ircxOAHinB^ sortir 
HaxoA^^hj trouver 
M/rcxoAHnib, descendre 
0(^X0 AHinb, fair% le tour de 
omxofljimh^ s'éloigner 



6HHMainb| écouter 
6JBHdinb, prendre 
tfO^^biiiâinbCA, s'élever 
eocnpfiBVLnQimh , recevoir 
tfUaHMamb, tirer dehors 
^OHHMamb, prendre le reste 
^aHHMamb, emprunter 
«jHHMamb, tirer de 
waHBMamb, prendre à louage 
I o^HHM^b, embrasser 



V^erhes prépositionnels. 
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nepexofijiLmh y traverser 
npeeocfiOfi,iAmh y surpasser 
lïOXOAHnib, ressembler 
jTO^xOAHinb^ s'approcher 
npe^xoxBimhy précéder 
ii/7irxoABnib, arriver 
/jpoxoABinb, passer, s'écouler 
i7/70«cxoAHinb , provenir 
/7€ZCX0AHmbCA , se séparer 
czoAvnib, descendre 
c^f^cxo^HOib y condescendre 
yxOAHmb^ s'en aller. 



omHHMamBi arracher I Ater 
/rep^HHvanib, intercepter 
770HHHamb, comprendre 
770HifaDib, prendre 3 attraper 
;70^BHifanib, soulever 
npeAnpHVLfLUkdjah , entreprendre 
npMUfLMSimh, agréer y recevoir 
77/?«/704BHHanib, exhausser 
yzpoHHiianib, percer 
/^ojHHKaniby séparer 
CHHMamb^ tirer en bas^ Ater 



yaHMamb, arrâter» apaiser. 

3. Un Verbe neutre reçoit quelquefois la signification 
d'un Verbe actif; ex. 

cnamb^ dormir, et npocndmbi négliger en dormant 

oiAt'nib^ être assis, et omcHAtmb, engourdir à force d'être assis 

nji^KafliB, pleurer, et Bun^aEambj obtenir par des pleurs 

6uni&, être, et c6Mmb, remplir, accomplir 

lifs^Hnib, aller à cheval^ et aalfsAHmb, harasser (un cheval). 

§ 276. Les prépositions qui donnent au mode et an 
temps d'un Verbe le sens que Faction est, ou nVst pas, 
entièrement achevée, sont les suivantes: 

1. 3a, en exprimant je commencement de Faction 1 
saurpéai) , faî commencé à jouer. 

2. Ho, en indiquant une certaine durée de Faction: 
nonHcé.i'b, faî écrit quelque temps; et aussi un commen- 
cement: nomë.i'b, ii s'est nus en marche. 

3. IIpo, la durée d'une action dans un espace de 
temps déterminé: nporoBopHjLi> ijfbjibift nacb^ il a parlé 
une heure entière. 

4. ;4^, la fin, Fachèrement d'une action: h f,onnckxh 
aHcmi», fai écrit une feuille entière^ oh* A^ini.i!b craa- 
M.àH'bj il a bu le reste du çerre. 
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I 5. Cf cû f raccomplbsement de Faction : CA'^Jiajii», fai 

] achevé \ owh cKpon^Ui» xa^mâm»^ il a massacré cet habit. 
l 6. Om, la fia d^une action: ohi> omo6l(A&ai> , il a 

\ diné^ il a fini son dîner. 

7. PaS'^c/iy la réitération d'une action: pa36l(raactfy 
il a couru et recouru. 

§ 277. Les prépositions qui modifient par nn sens 
accessoire la signification du Verbe, sont les suivantes: 

1. Be3 (sans), exprime la privation: Geaciâoiinib, di/^ 
famer\ 6e3o6pé3HmB, défigurer ; GesHécmHmBy déshonorer. 

2. Bf eo (dans), un mouvement intérieur, Tinsertion 
d'une chose dans une autre: Bxo^ni&^ entrer \ BemâBHmB« 
insérer; B^iiJiamB, enchâsser; BOBJiéHB, entraîner; bo- 
H3BmB, enfoncer. 

3. Bo3, 63 j 630 (en haut), un mouvement en haut: 
Bocxo^nrab Hà ropy, monter sur la montagne; b36^ 
rémb Ha aiicmHHi^y, courir sur une échelle. Avec npe, 
elle exprime le suprême degré: xipeB3oâmif^ surpasser^ 
iipeB03HecmHcH , s*exalter% 

4. Bbi (dehors)ja) un mouvement extérieur: Burxo/^mB^ 
sortir *, BuHocnmB^ exporter i h) un achèvement: bbicmo- 
inp^mB, examiner', BBiMBimB, bien lacer; c) une acqui- 
sition par une action réitérée: BBixo^HinB nnwh, obtenir un 
rang à force d'instances; BUHrpamB^ gagner au jeu. 

5. ^o (jusqu'à), l'atteinte d'un but: ^ofimn, par^ 
çenir; ^ourpâmBCA f^o G-bf^i, Jouer jusqu'à ce qu'il arrive 
un malheur. 

6. 3a (au-delà), a) l'action de couvrir, d'enfermer 
un objet dans un autre: 3a6pocâmB xaMéHBflinH, couvrir de 
pierres; saKonémB, enfouir; saKjàcmB, murer; b) une 
action qui passe au •> delà: saKHHjraB se cmi^Hy, Jeter par 
dessus le mur; c) une action faite une fois, avec l'idée 
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d'une prompte fîu: 32LKOA6mhj égorgera saptlsaniB, tuer^ 
Z2L6'bmàmB, s'échapper: d) un superflu: saroDopiimBC^, 
parler trop. 

7. Hôy U30 (^de^jà) un mouvement extérieur: nsro* 
BAHiB, chasser j bannir; 6) Faction de mettre eu pièces: 
nsp-bsamb, couper en morceaux i c) l'action de produire 
une chose d'une autre: h3c*hb, tailler. 

&• Ha Çsur^, a) une action faite sur la surface d'un 
objet: Hattmii, çenir sur^ trouçer; HalixamB^ donner con^ 
ire y rencontrer; h) l'action d'accumuler: u2i6j^ocàmhf jeter 
en un /as; Ha6iimB, enfoncer ^ remplir \ c) avec le pro- 
nom cji une pleine satisfaction: HalicmBCfl, manger tout 
son soûl; Hary.iHrabc;r, se promener suffisamment. 

g« Ha^ (^dessus^y une action produite d'en haut: na^* 
CMâmpHBamB^ inspecterinaf^nKcâmibj intituler. 

10. Hua Çen bas)^ un mouvement dirigé en bas: hh3« 
BépmjmB, précipiter; mnz^myiah ^ jeter par terre ^ ren* 
çerser. 

11. O, off*, 06^0 Ç autour^ y un mouvement produit 
autour de quelque chose : ocMompli'mBCfl , regarder autour 
de soi; o6oikmiiy faire le tour; o6umB, border ^ garnir t 
6) une erreur: ocmynHmBCH^ faire un faux pas\ one- 
Hkm^m-bCE y faire une faute d^impression\ ociymamBCir^ 
désobéir. Dans ce dernier verbe la préposition o a une 
force négative. 

Remarque 99. La proposition 06 fait élider la consonne 
6 du Verbe simple; ex. o6uEHyni»^ s'habituer* oGamlnib, 
habiter • o6pa!nâmbj tourner; oStçvLJ mhy envelopper ; o6t- 
n^aniB^ promettre (de BÛKHjmb, BimamB^ BpamHmb, Bep- 
symb^ Btu^afflb). 

la. Om, omo (^de^ loin de')^ a) un éloignement: 
ommojiKâmBi repousser; orajcioiinniBi détourner; fr) un 

4i 
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achëvemenl : omA'^.iuBamBy mettre la dernière main] om* 
K^manib^ a^oir Jini^son diner (ou lout autre repas); 
r) avec le pronom ryi, une délivrance:- oin;^t#.ianibCii, se 
défaire, oiaTOBojfûmhcn j s'excuser ; d) une privation, Fac- 
iion de relrancher: omojpBàiahj arracher ; onixo,^Hinb hôfr^ 
perdre t usage des jambes à force de marcher. 

i3. Ilepe^ sL npe (àtravers^^ a) l'action de passer à 
travers: ncpcxo^iiniby traverser; npecmâBHnibCH , mourir 
(^lat. pcrire); 6) une action renouvelée: ncpe^tLiamb^ re^ 
faire; nepcniicanib, récrire; c) un changement de 
place ou d'action: nepciumb^ transcaser ; npeDpau^ânib^ 
métamorphoser] d^ Facile vement g^raduel d'une action dans 
toutes ses parties: nepe6iui> bck) f^uHh, fai tué tout le 
gibier* 

i4. Ho Çpar^, Fachè vement d\ine action: nopy^HniB 
Bcft AcpéBbH, couper, abattre tous les arbres. 

i5. Ho^, no/fo Ç dessous^, a) une action ou un mou- 
vement produit d'en bas: no^K^à;^biBamb^ mettre dessous^ 
noAKyniimb^ gagner par argent] 6) un rapprochement: 
no;^6:bxânibj accourir; no^'blixamb^ aborder; c) une ad- 
dition: noAaHBÂmb^ ajouter de teau. 

16. Ilpefl (^ devant^ ^ une action faîte avant ou devant, 
par rapport au temps et au lieu: npeAxo;^iimb^ deçancer; 
npo^CKâsbiBamb^ prédire. 

17. IIpu ^auprès de^, a) une approche ; npu6:ba%àniB, 
se réfugier] npucmâmb, aborder] 6) une augmentation: 
npHjiHBàmb^ verser davantage; upunécmb, attribuer; c) une 
habitude: npiiniépn«iHBambo«[ , s'* accoutumer à souffrir. 

18. IIpo Çde, pour^j a) une action ou un mouvc* 
ment à travers un objet: npopBàmb| trouer; npoMOHiimb^ 
mouiller d'outre en outre ^ b) une perte: npourpamb,. 
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perdre au jeu \ nponninB, dépenser en buçant* c) une 
inadvertance: nporoBopHinBCA, dire un mot sans le couloir. 
ig. Paa^ paso ^ ^03 (a y^ar/}, a) une décomposilion, 
une séparalion: pasptisanib, découper* pa3a5pâniB, dé-* 
monter*^ pasocaâmb^ expédier de côté et d'autre; 6) un 
annulcmcnt: pa35iiinB| détruire , défaire; c) une action 
faite en détail: pasr.iA^uBamB^ regarder tout en détail*^ 
d) un renfoi'cemcnt graduel: pasanBâniBCA^ se déborder^ 
e^ une action faite une fois: pa3CM:bflmBC)i » rire tout 
d'un coup. 

20. C, co (^avec)y a) une action respective: co^^-fett- 
cmBODamB, coopérer; 6) le rassemblement des parties : co- 
CapâuiB^ recueillir; cocm&BULmh y composer; c) une action 
ou un mouvement d'en haut: cxo^^HmB ci> Hcp^^aKu^ deS" 
cendre de la mansarde; HancMâmaHO ci» 403B0.iéHiii Hpa- 
BnmciBcmBa^ imprimé açec la permission du gouçer^- 
nement. 

21. V (^chez^y a) un éloîgnement: yaem*niB^ s^en^i 
voler; ynecmii, emporter; fe) un effort: yxàsHBamB, ai^ir \ 
soin; yromâraB, traiter y régaler \ c) un achèvement:; 
y5nmB| tuer; y^aanniB, étrangler; d^ un placement dans 
un espace donné: jniicBiBamB na cnipaiiiiii(l}, copier^mettre ' 
dtins une page;- e^ renlèvement d'une partie r ypBâmB, ar* 
racher un peu; y) une action faite une fois: yBn^^iimB, çoir. 

Remmène 1 00. Les prépositions Ceat^ npe^n^ ainsi que et 
ou co dans sa première acception, en modifiant le sens 
d'un Verbe, ne lui donnent point la signification de l'ac- 
complissement de l'action 3 joint à ces prépositions^ le Verbe 
reste indéfini; comme: 6e3HécniHinbi déshonorer^ npeABH- 
Atmb, prévoir; co^t'^cniBOBanib , coopérer. Les verbes ^e- , 
xdmb, être couché; Kacainbcfl, concerner ; c^t'^OBanib, jmi- 
pre; cmoamb^ être debout y restent quelquefois indéfinit, 
quoiqu'ils soient joints à des prépositions^ comme: loa^a.* 
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mimh, se coucher sur; npvKac&nBCA, attoucher; npecJiV- 
AOBanibj poursuivre i omcmofliiib , être distant. 

Remarque loi. 11 faut distinguer les Verbes préposition- 
nels des Verbes dërivës des noms qui sont forint avec 
une proposition 9 comme: pasyttt'mb, comprendre; n6« 
MHHDiby se souvenir; c^Btcminibcfl, rentrer ensoi^méme^ de 
paayMiy raison^ u&VLBmhf mémoire^ coBtcmb^ conscience. 
Ces Verbes appartiennent à la classe des incompletSi ainsi 
que ceux qui sont formes avec des adverbes, employés 
quelquefois comme prépositions; tels que npomnet^ contre; 
MMMOf devant; ex. npomaBOcmoamb, résister; miHOHniniu, 
passer par devant. — Il y a un verbe, form^ d'un nom 
qui tient la place d^une préposition, et qui lui donne la 
propriété prépositionnelle^ ou Taccomplissementi c^est 
6jiaroc^OBaHinb , 6«iarocAOBumb , bénir. 

Remanjue i02» Quelques Verbes prépositionnels sont 
formés avec deux prépositions, comme? nepeçR^auBamb, 
redire; npoH3BOAHnib, produire; npHCoe^BHâmb, yoi/idre ; 
DpHcoBOEynJiAinb, réunir: dans ce cas le sens da Verbe 
simple est modifié par la signification des deux prépositions» 

§ 278. Les prcposilioos qui donnent aux Verbes neu- 
tres Li significalion active^ sont les suivantes: 

1. JSbi, dans le sens d'obtenir un succès: Bu^aiSMnamB 
aôma/^b, dresser un cheval. 

2. 3a ^ daus le sens de terminer, d'.ichever une action: 
sacndniB ;^uinH, étouffer un enfant (en dormant). 

5. //a, dans le sens d'une action faite sur la surface 
d'un objet: Hamëai> ^énhvuiy fai trouvé de V argent. 

4. 06j dans le sens d'une action faite autour d'un 
objet: o6ouiëjii> ^o'Ni'hy fai fait le tour de la maison. 

5. Orn^ avec le sens d'une privation: ohi> om^eicà.iib 
^oicb, // s'est écorché le côté (à force d'être rouchc), 

6. i7po, dans lacception d'une perte: nponrpâjiib 
AtéHbru, fai perdu mon argent (au jeu). 
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a) Formation des Ferbes prépositionnels. 
§ 279. Les Verbes prépositionnels sont d'une nature 
différcnle^ scion le Verbe simple dont ils sont formés, sa- 
voir, d'un incomplet, d'un complet ou d'un double. Exa- 
minons leur formation sous chacune de ces trois figures* 

l) TERBES PREPOSITIONNELS, FORMES DES SIMPLES 

INCOMPLETS. 

§ a8o. Les Verlxîs préposilionnels de cette figure^ for- 
més des infinitifs d'un Verbe incomplet (§ 224), ont deux 
aspects, Yimparfait et le par/ait, et se conjuguent d'après 
Li division suivante des modes et des temps (Par. 80 -8 S): 



c 






aspects : 



I, Imparfait, 



2. Parfait. 



o 



I. INFINITIF, 



o6At'jiuBanib 



01 



< 

M <2. 



I. Présent. \ oG^AVLBdLVà 
Prétérit. \ oQx^xfgh^xb 
3. Futur. l^yfXJ o^xlixuLhdJOh 



m. IMPÉRATIF. 



o6At'juoail 



ofiA'^Uamb 



o6At4a.i% 
o6At'.iaio 



o6A'^jiaH 



Quant aux Verbes pi'éposilionnels, formés des simples 
défectifsy ils n'ont que l'aspect parfait (Parad. 84)- 

(a) Formation éle T aspect parfait. 

§ 281. L'aspect parfait d'un Verbe prépositionnel te 
forme de l'aspect indéfini du Verbe simple^ au moyen 
d'une des prépositions énum^rées §§ 276-278^ sans au- 
cun changement dans la terminaison; ex. 
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KasSm^i montrer» AOKaailniLi faire voiri prouver 
roBopâmb, parler > yroBopumb, persuader^ porter h 
mepémfci frotter^ Bbîmepemfc, essuyer, nettoyer 
MKnyrnb, fermer, coMEBynifc, fermer, serrer* 

liemarque io3. Cette facilite dans la formation de Fas- 
pect parfait a porté quelques Grammairicns^ à regarder les 
temps parfaits des Verbes prépositionnels comme des for- 
mes des Verbes simples^ et à dire, par exemple, que 
CAt'jiaK)^ ywpy sont le futur parfait de }^xzm\i, faire; Me- 
pémb, mourir. Mais les temps parfaits CAtaaio^ 7^Py> ^"^ 
leur forme directe, savoir: cA'^'-tanib, yaiepéniB; ainsi ce 
sont des parties qui doivent être séparées des autres. Ce- 
pendant, pour rendre plus sensible la transformation des 
Verbes indéfinis en Verbes parfaits, nous dirons que pres- 
que tous les Verbes simples , pour exprimer les divers de- 
grés d'action, peuvent être joints à une des prépositions 
(§ 276), 5û> no^ npoy 40y cOj om, paa-cn, que Taccep- 
tion du Verbe reste la même, et que c'est seulement la 
manière dont se fait l'action , qui reçoit une modiGcation 
(de commencement, de durée, d'achèvement, de réité- 
ration, etc.). Dans ce cas les temps et les aspects d'un 
Verbe simple subissent les changements suivants: 

i) L'inUnitif et Timpératif indéfinis (roaopuniB, roBopu ) 
deviennent parfaits (sarofiopiiaib, 3aroBopii). 

2) Le présent indéfini (roBopro, je parle) devient un 
futur parfait (aaroBopio, ye parlerai)^ et 

S) Le prétérit io défini (roBopu.ii) devient un prétérit 
parfait ( aaroBopii.ii ). 

( i ) Formation de l'aspect imparfait. 

m 

§ 282. L'aspect imparfait d'un Verl)e prépositionnel 
se forme de Faspcct multiple du Verbe simple. 

I. La préposilion se joint à Finfinilif multiple du Verbe 
simple^ sans aucun changement dans la terminaison, soit 
entière, soit syncopée; ex. 

^Vjiami», faire, A^4UBanifc, BUAt^JiuBainb , élaborer 
BtHHilmb, couronner, BtSHeD^nib, yatHneBâoiB, couronner 
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^xn^limh^ regarder, r^flAUBaniB, paarjiÂAUBainb^ examiner 
ciinib, briller^ ciflBanib ^ ociflA^mb, éclairer 
4îHDl>mb^ bouillir^ Kunâmbi BCKHnamb^ bouillonner 
BÂHyrab. se flétrir, Ba^amb/yaH^anib, se faner 
mepémb^ frotter, mHpambj Bumnpamb, essuyer 
MKiiyniP, fermer, uuKanib, CMUKunib, fermer 
6pamb^ prendre, Gnpamb, co6iipainb, recueillir 
tcnib, manger, t^^mb^ AOtA^mb, manger tout. 
a. Dans les Verbes en umh de la deuxièine conjugai* 
son, imlépendamment de la proposition, la désinence 
ueamh de l'aspect multiple syncope la lettre e et se con- 
tracte en jimhy ou en amb après une chuintante, de la 
manière suivante: 
fnf. Indéfini. Multiple. Imparfait. Exemples. 

Atjiâmb, pasAtJ^nib, diviser 
Bnaiiuib, o6BHHAinb, accuser 
mBopiinib, comBopanib, créer 
noâmb, nanoÂmb, abreuver 
necniputnb,ncneaiipAinb, bigarrer 
ryGiimb, nory6.iAinb, ruiner 
np^Bumb, yopaB^floib, diriger 
moMunib, ymoMaamb, fatiguer 
c^tDunib, ocJitn.iHnib, aveugler 
mpa<t*Hnib,noinpa<&.ianib/oucher 
fifiATRÛmh, OAoaxamb, prêter 
Bepmunib, coBepmdinb, achever 
and^amb, oana^amb, signifier 



1-^ br. Ji Jt Jt 

H H H 

pnmh /iHBaniB psimh 

o 



o a 

cmp cmp 



3^-tf br. 6 

e 



6 6 

e e 

Mïkmh Mxnumh jciamb 



S-tf br. 



n 

M 
t 



n 

M 
t 



n 



j^nrab ^HBanib 



^ 



Uf 



M 
t 

m 

m 



amb 



monuirab, HcmoiAainb^ epuisér 

i-e br. fainb «Haamb '-^amb j ^^f ""*' no6yïAanib, exciter 

^ ^ ( 6jiH3Hnib, c6.iHxânib, approcher 

Mtmnmb, aaiitHanib, remarquer 

racHOib, noraïuamby éteindre 

rocmânib, yrou\anib, régaler 

CBflniunib,nocBfln:(dinb,consacrer. 

De même aussi les verbes Ap^^nânib, MucjiHOib, HepoiBunib, 

qui changent les consonnes 3j c, m en jr, m, uf, comme; pas- 



6*e br. mnmh enBamb eamb 

6-e br. cnmh ^r^^BBanib ivamB 

7-e br. cm 

' HOibZiyHBanib z/^anib 
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fups^TREkmhf irriter; pasMunuiAinBi réfléchir; yiiepn^B4flniB, assat^^ 
iiner* Il faut encore observer que dans cette syncope le verbe 
prend de préférence la forme slavonne , comme: xo.io^unib, 
ozjiaiRA^nib^ refroidir; nepeAHinfc, ynpe/KAauib^ devancer $ ko* 
pomunib^ npcKpaii^amb j terminer* 

Ces rcglts sont sujettes à quelques exceptions: 

1. Tous les Verbes qui désignent une nclion physique, 
iaite à Taîde de quelque instrument ordinaire, conservent, 
dans la formation de leurs Verbes prépositionnels, la dé- 
sinrnce pleine, comme: BéKCiimb^ HanàicmiiDamb, cirer \ 
BHHmifmh, npnBHHHUBamb^ visser à\ rpannmb, Burpanu* 
Banii», tailler à facettes; sâpumb , ^oaiàpiiBamb, rôtir; 
xaeiimb, npuic.iéuDamb, coller à; Kocnmb^ no^^icauiH- 
BSLTnh y faucher ; Mo.iomnmb^ omMo«iàHHBamb, battre le hlé^ 
et de même les suivants: 

6o^éunnibCfl, pencher noK^nnib, apaiser 

roBOpiimb, parler nop6<iinib, blâmer 

rpanii4iinib, confiner CJiyxunib, servir 

3a66iniiinb, incommoder cc^pnmb, brouiller, désunir 

snaK6MHinb , faire connaître cyjiâmb^ promettre 

Manâriib^ faire signe maàmb, cacher 

MopdsHnib, escroquer mpdinnnib, dépenser 

iiyHnnib, tourmenter mpeBoammb, alarmer 

BaAé'Einib, donner espérance yBt'<inmb, estropier 

Ht'snnib, dorloter x6x.innibca, se hérisser 

ii.ianiiiinb^ payer majiuinb, polissonner. 

a. Dans quelques Verbes les deux désinences, pleine 
et syncopée, se trouvent employées, et à cet égard il faut 
observer que si le Verbe prépositionnel conserve sa signifi- 
cation primitive, simple, physique, la désinence de son aspect 
imparfait est pleine, et qu'au contraire elle est syncopée, s'il 
prend une acception absti*aite, figurée, intelIeclucUe , ainsi 
quW le Toit dans les exemples suivants: 
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;(o6opaHnBaniB, achever de herser i et oSoponflrnB, défendre 
pasGpauHBarub,' gronder, et B036paHHrnb| interdire 
spneapiiBanib, cuire encore^ et npeABapaini , prévenir 
3aBacmpuBamb, rendre pointu^ et ,nooiApflmb, encourager 
sardiUHBambcfl, rester en visite, et yrou^^mb, régaler 
cropaiiiiiBanib, enclorre, et orpaxA^mb, protéger 
3aAapHBamb, combler de cadeaux, et OA^p^m^i douer 
BbiKpaujHBanib, colorer, et yKpauiâmb, embellir 
Ha.iaB.inBanib, prendre à la chasse, et y^iOB^âmb, surprendra 
oepeoa.iuuBamb, remplir, et Hcno^iHÂmb, exécuter 
BuoepéiiiuBaiiib, dépasser, et upe^yopcx^anib, devancer 
oGpyujiiBarnb, renverser, et paspymamb^ anéantir 
nepecmpauBamb, rebâtir, et ycmpoflmb, arranger 
BbimBepsHBanib^ apprendre par coeur, et ymBcpsA^nib, affermir. 

3. Les Verbes inchoatifs de la troisième conjugaison, 
qui, d'après leur nature, n'ont pas l'aspect multiple (§ 265), 
prennent, dans la formation de leurs Verbes préposition- 
nels, la désinence syncopée amh^ qu'ils substituent à la 
terminaison nymh] ex. 

âviiiymb, pasGyxanib, s'enfler mâxRynib, ymiix^mb, se calmer 
BUKnymb^ o6biKamb^ s'habituer ménaymb, ymonamb, se noyer 
rii6iiyrnb, nornGanib, périr nésaynib, Hc^esdmb, disparaîtra 

saGnymb, osaG/jinb, avoir froid A^^^ymb, nsAUxanibi crever 
]ièp3Hynib, sauep^ainb^ geler coxnymb, Bucbixamb, sécher 
Ces deux derniers changent de plus la voyelle o en U. 

(c) Ecarts dans la formation des Verbes prépositionnels. 

§ 285. Les principaux écarts des règles générales ^ 
dans la formation des Verbes prépositionnels j sont: 

i) une formation irrégulière, 

2) la perte des Verbes simples dont ils sont formés | 

5 ) le manque de l'aspect parfait, 

4} le manque de l'aspect imparfait^ 

5) l'existence des aspects parfait et imparfait sans le 
secours d*ane préposition. 

4» 
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l) Formation irrégulière* 

§ a8>i. Les Verbes prépositionnels qui sont formés ir- 
régulièrement, ou qui quelquefois ont deux formations, 
Fuue régulière et l'autre irrégulière, sont les suivants t 



I. jésp. imparfait. 

CHa6AtfiâmB reg. et CR2i6Mâmb 

irrcg. , pourvoir, 
no6op^^26, combattre, 
(BfaBépmufiamb, tirer dehors, 
(BhiB&prMeamb y percer , 
paarHto.iHDib, courroucer, 
Buropanib, être consumé. 



a. ^sp, parfait. 

cnSiSfl.fimb (cnafisy), (da simple 

64trab, 6aio, yeill^r^. 
no6op6nib, et avec o, nepe. 
BUBepmtnib et BUBepnymb, etc. 
BMBcpmtinb, et àyec aa^MS y peis. 
pasriitBiinib et paarntfia^ft 
Bbîrqpinib , et autres prép. 



pas^pa^niiânib rég. et padApaarei/n&y paa^pasBumb et pa3Apajiif^6 
irrég.j fâcher , irriter. 



cosHAamb rég. et cod^a^âmà 

irrég' , bâtir , élever, 
^pe3Hpanib9 mépriser, 
ioSozpneâmby examiner» 
rasHMamb inus,, prendre, 
iBUT^UHâmb, tirer dehors. 



moA^HManib et noAWM^nib, soulever, uo,\^tamh 

(BOd^&iMambCAy s'élever, 

[BUUCKHBanib, épier, 

^B3£icKaBanib, exiger, 

LC^ucEfiBamb, acquérir, 

iyKd.ibiBanib, piquer, 

(saLKOAâmb j/. , immoler, 

COKauHUBamb , terminer, 

(CKOB^aeâmbc/i y mourir, 



coa^aniB ( cosHîEAy ) » et avec na , 

et cosA^nib (cos^ojfs). 
npeaptinb, et autres prép. 
oGoap'fe'nib , et avec no^o, 
Baanib (acabaiy), v. § 275. 
BÛnymb 



' — (Boa^6fMycb) 
BbÎBCKamb, et avec ^0. 
BaucK^mb, et autres prép. 

C^^HCK^mb 

yKO^oniB et yKOJbnynib, etc. 
aaEOJionib et aaK.1^6 
OKOiiH^mb et oKOHnamb, § 389. 
CKonnanibCA 



3awa>Bainb, \ "^"-^««-^ toucher, aaK^dcnib, et autres prép. 

( atteler, ^dJtoxM/nby et autres prép. 

iOKAHKdfflb (oK^HKaio), appeler, OKJHKanib (H»iy), OKaHKnymb, etc. 
tBOC^xumâmb , crier de joie, BOCKJiHEBynib 

UoKymHBarab, manger, boire tout, AOEymamb, et avec 5a, ow, npn. 
hKjmâmby goûter, BKjCfimb^ et avec ms. 



V. prépositionnels^ formés des simples incomplets. 53 1 



I 



Bujyn.iflinb, ëcosser» 
o6.iyDay72& , escroquer^ 
ijjieiAamb , cajoler , 
^npeji6ii^aQib^ charmer, 
SapiM^HaBamb, attirer > 
to6iiiinU6amh y tromper^ 

ÎBuueii^dmb, punir, 
omniuinib , veoger, 
cBcnoMHQ^aib, se souvenir, 
(noMiflâmb, faire mention | 

CHaMjrH^mb, troubler^ 
CB031I jz^o^T?» , révolter, 
aaiitpBBainb et BajHtpÂmb, 

mesurer , 
(BHBKaoïb, approfondir. 



BuayniiniB 

oSjtyniiinb, et avec M , c 

y^i^cmumb 

npeJibcmninb, et avec 060. 

npHMaHumb, et avec eu, sa, c. 

o6Mauy/»i 

BUM^cmninb 

omMcmHinb 

BcnoHnnmb, et autres pr^. 

aoM^T^^/nft , et avec ecno, nano^ 

npnnoy y no, 
HaHjmHmb (eaMy^y) 
B03Mymuinb (B03My///y)y et avecc. 
HSMtpamb et HaHtpumb, et 

avec d'autres prép. 
BHHKHymb, et autres prép. 



CDpoHHEamb et DpoHnz^a/;i5, pénétrer, npoHHRnynib 



cpâsHHBanib y 



aplanir, 
comparer, 
(ompeKambCfl , renoncer, 
CHapnz<a/726 , appeler, 
Bpy6^^6, entailler, 
SsacBt'idnib, allumer, 
(apocB'fe///^/726, instruire^ 
Buc.iyuiHBanib, écouter^, 
oc.iyuia^/6cfl, désobéir, 
jLZQ^xixiÀeamh ^ examiner. 



\ 



cpaBHAmb, et autres prép« 
cpafiH#r/nft 

ompé^bcfl, et autres prép. 
Bapéib, et avec npo. 
Bpy6narnb et BpjGHymb, etc. 
sacfitmiinib (cBtHv) 
npocBtmunib ( cBtniy), et avec a* 
BMcaymamb, et autres prép. 
ociymanibcfl 9 et avec no, npe. 
H3c.it';^0Banib 



^ocMtnBamb, tourner en dérbion, ocHtanib, et avec nepe, no^,no^Jt. 

Hacut^a7/6ca , se moquer^ 

ycmtjcâmbcny sourire, 
Oïïicoht TUbieamb, dissuader, 

ocysA^inb, condamner, 

ccysauib, prêter, 
ficbina/726 (acbinaio), verser dans,. BCLinamb ( naio ), et autres prép. 

Snompacainb, faire trembler, nompAcmu, et autres prép. 
Bcm[}kj:M6amb j secouer, Bcmpazaynib, et avec «6i, o^ /ïé*^^. 

3amuKâuib (aâio)^ boucher, aamu&anib (ny) et aaniEBymb, etc. 



1 



BacMtHmbca 
jcutXHymbca, 
omcoBtmoBamb 
ocyAunib, et autres prép. 
ccyAHinb, et avec no^CM. 
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(nepenmpÂmB , surprendre, nepexHinpunib , et avec y. 

{yxRj^pÂmbCfl, user de ruses» yxHmpiinibCA 

iHanépauBamb^ remplir, Haiepuamb, et avec eu^ om. 

fno'iepD^^6, puiser, emprunter, no'iepn;^y;7z6 

CHaqépqHBamb^ tracer un plan, HaHepmiiinb, et autres prëp/ 

i^n'iiçmbieamb ^ esquisser, HaHepniei/n6, et avec o. 

fl) Perte du Ferbe simple. 
§ 285, I. Les Verbes prépositionnels formés des Ver- 
bes simples qui se sont perdus dans le langage, ou qui ne 
•ont plus usités, sont les suivants: 

I. uisp. imparfait. a. Asp. parfaiU 

no^tx^anib, vaincre, noCtAunib (6tx^y), et avec y. 

oGnxdnib et oGHaî^dnib, ofTenser, oGuAtinb 

pasfiépsnynib, et avec om. 

o6.iasiinib (pour oGB^aiumb). 

no^BO^Hinb, et avec A^^^ com3. 

yhÔMumb 

or^aBnmb, et avec o(^e3. 

jTAyGûmb 

y^apnrab 

npoAOAxumB 

OAOAt'mb, et avec npeo, 

Bssenvnib 

03apunib 

3aK4E0HUinb, et autres prép. 

noKopiinib^ et avec y. 

OEpecniimb 

BOCKpeciinib 

BOCEpécuymb 

BOCKpH.Uimb 

yEpomunib (yEpou^y) 

OEpûcnmbca 

OEyHymb 

coBOEynHOib, et avec npMCoeo, 

oGAnufflb, et autres prép. 



pasBepsâmb, ouvrir, 
oGaanamb j/., habiller, 
lao^BCiânib , permettre, 
lyhOAimmhy congédier, 
or^aBJflmb, faire un précis, 
yrjiySjHinb, creuser, 
y^apÂmb, frapper, 
DpoAO^^iiSmb, continuer, 
OAO^tBarnb, avoir le dessus, 
B3xeHflnib, cliasser, 
oaapflmby éclairer, 
3aE4K)ianib, renfermer, 
DOEopâmb, soumettre, 
OEpecHÂmb^ examiner, 
BOCEpeindnib , ressusciter, act, 
BOCEpecamb, ressusciter, neut. 
BOCEpB^flmb, enehanter, 
yEpou^dmb, dompter, 

— , s'irriter (des animaux), 
OKyHUBamb, submerger, 
cOBOEyn.iflinb, unir, 
•64B4afflb, convaincre, 
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DOJjH^inbi recevoiri 
yjiuâarnbCA y sourire | 
yMH.iArnb, attendrir, 
BMtuJianib, placer dans^ 
oGiia^Kaiob, meure à nu, 
oôuapOAUBamby publier, 
oGodpYXHBamb, mettre au jour^ 
opoQ^iimby percer, 
jnHHHXamb, humilier, 
yuRROioaianib, annuler, 
oGuoB.iâiob, renouveler, 
BBtApflinb, inspirer, 
BOO^paxanib, imaginer^ 
pasopamb, détruire, 
Boopjinainb, armer, 
coopyiiiamb, ériger, bâtir, 
o6e3né*inBamb , tranquilliser, 
(Dpenanainb, empêcher, 
^acnHHaïub^ crucifier, 
noQup^mb, fouler aux pieds, 
BOcn.iaMenÂmb, embraser, 
Bon-ioiu^mbCA, s'incarner, 
ono.iiamby armer, 
onpaBAMBanib, justifier, 
ynpa3AUflinb, vider, annuler, 
noripenanib, reprocher, 
sanpardmb, atteler, 
saukii'fiHBamb , bourrer, 
nopaGoiuâiHh, asservir, 
o6ptiiiamb, trouver, 
Bcmpt'iainb, rencontrer, 
BbicBopiiBamb, mener en Iesse> 
ocK.ia6.iânibcfl) sourire, 
OCKopô.iBmb, affliger, 
ycEOpamb, accélérer, 
yctasA^uab, récréer^ 



noAy^iinib , et autres prép. 

y-ibiGnymbCA 

yMH.mnib 

BHtcmunib, et autres prép* 

oGuasHoib 

o6nap6AOBanib 

o6Hapya;Hmb 

npoHSMoib (nsy), et avec eo. 

yniiiHSiinib 

yniHoiosHnib 

oGnoBiimb, et avec no, eo3o6, 

BHtApnnib 

BOo6pa3iinib, et avec h3, ripe, co, 

paaopiinib 

BoopyiEiinib, et avec oSea. 

coopyAiinib 

o6e3né4Binb 

Dpennymb, et avec M. 

pacnflmb (pacnny) 

nonp^nib (nonpy) 

BOcnjaueHânib 

BonJtomiinibCA (Bonjiou^ycb) 

onoJiiuniB 

onpaBA^nib 

ynpa3ABunib, et avec h3. 

DonpeKHymb, et avec y. 

3aopÂ4b, et autres prép. 

3anbisHmb, et avec npn^ npo. 

nopaGornumb (nopaGoiuy) 

o6ptcinu, et avec HSo6y npio6^ c. 

Bcmpt'niHmb 

BbicBopHoib , et avec npu. 

ocEJt^GiinibcA 

ocfiop6uaib 

ycKopiifflb 

ycAaAHBiB^ et avec Ha •cm. 
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BacJiJii^BBaniB, dulci£er| 
Gjiaroc^OB^Ânib^ bénir, 
ocHt'jiiiBambcfl| oser, 
omcposuBamb, difTérer, 
ocmepBeuâfTib, acharner, 
AOcniRrunib, atteindre, 
npocnmpâaib, étendre^ 
BacmopaatnBamb, dresser une trape, 
npHcnipaii^ambcfl, se passionner, 
3acintHÂmb, ôter le jour, 
OctHflnib, ombrager, 
BCbiHOB.ianib y adopter, 
Bacun^umb^ rassasier, 
noctu^ainb, visiter, 
npBcaranib^ prêter serment, 
ymciamb, apaiser, ëtancher, 
flcmotuânib, affaiblir^ ëpuiser, 
flcmpeG.iÂnib, exterminer, 
aampyAuÂnib, embarrasser, 
samtfiârnb, machiner, 

!o6y34UBamb, réprimer, 
B37^y3AbiBaoib, brider, 
jaayuiânib, souffleter, 
[BA^yuiamb^ écouter, 
noAyu^ainb, suborner, 
o6yABanib, perdre Tesprit, 
o6yBaaib, chausser^ 
B3yM.iflinb, stupéfier» 
Bouapanib, élever au trAne, 
OHepB.ieuanib, teindre en pourpre, 
Ha^Buaniby commencer^ 
CHnmâmb, compter, 

— , reprendre ses esprits, 
•— , paraître tout* à- coup, 
sainnGânib, blesser, 
^dJOfLmJkmhf protéger, 



Baciacmnoib 

6jiaroc40fiânib , v. R«m; lor. 

0CMt'4HinbCfl 

oincpoHnniby et avec nepe^npn^npo 

ocmepacHiimb 

Aocmâmyinb et Aocmâib, ete; 

npocniépmb» et it^ec pacnpo. 

nacmopoHîHiub 

npHcmpacniiinibCfl 

sacnitHiiinb, et avec o, om. 

octHumb, et avec npio. 

BCbiHOfiiimb, et avec y. 

Bacbiinnnib (luy), et avec npe. 

noctniHrnb (my), et avec npft. 

npHCflriiyiub, et avec ^o, no. 

ymojiunib 

Bcmon^Mmb 

Bcinpe6iirnb, et avec o, no^ yno. 

aampy^Hiinib 

aamtanib (aamlfio) 

o6y3Aani& 

B3«y3Aanib, et avec pa^. 

aayuiHoib 

BT^ymiiinb 

noAycmunib, et avec na. 

oôynnib (oCynio) 

o6ymb (o6yM)), et avec pa^. 

BayMiimb 

Bouapumb 

0HepB.teHHmb 

Baianib, et avec 63 ^ 3a y no. 

CHecmb (coiniy), et autres prép. 

OHBymbCA 

OHymânibcH (oqymrocb) 

3amB6umb(iofl6y), etautresprép. 

aan^flmumb (aa^anj^y) 
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on^yii^ainB, ressentir^ oiuyniHnib (oinyiny) 

M3i>flCBAinb, expliquer, naiACHMinb, et avec o^fs, no, 

2. Les suivants forment leur aspect partit d'un Verbe 

simple inusilc^ dont nous avons parlé au § 241: 

B03fitiuunib, annoncer, BOastcniiinib, ei2isecM3yno^npe^. 

[npor^iarnuBamby avaler, nponionuimb (npor^oiy) 

ïnorAOïi^amb, -engloutir^ norJioiniinib (norjioiqy) 

yKycuBamb, mordre, yEycâmb, et autres prëp. 

santHÂrnb, compenser» aantHiimb, et autres prëp. 

coo6ii^amb, communiquer^ coo6u^unib, et avec npn^paa, 

BbipaHHBamb , faire tomber, BÛpoHHrab, et avec sa, npo^ y. 

BCEaKBBamb, sauter dans, BCKOsiimb et BCKaKHymb, etc. 

DpBcmpamanib, faire peur, npicmpacmànib 
(BUcinpt'.iHBanib^ tirer d'une arme, Bbicmpt.innib, et avec ^0, aa. 

^paacmptaHBanib, fusiller^ paacmpt.iâmb rég, 

aax^tnAimb, agacer^ aautnânib, et autres prëp. 

3 ) Manque de Taspect parfait. 
§ 286. Les Verbes prépositionnels suivants, dont le 

simple est aussi en partie perdu dans le langage, n'ont 

pas l'aspect parfait: 

oGoxanib, adorer noHU^nib, prendre, saisir 

noBHBOBambCH, obéir noHHHmb, se souvenir 

oGumâmb, habiter (de BHin^mb) coMHtBanibCH, douter 
oG-ia^anib, dominer (de BJiaAt'mb) ESoGâ^OBanib, abonder 
o6oHBrnb, flairer (de Bouamb) yopaxHflinb, occuper 
3aBHctnib, dépendre nopiudnib, blâmer 

opnatmcniBOBanib, accueillir Hac^tAOBamb , hériter 
omBtMainb, répondre 0CA3ânib, toucher 

o6tn;amb, promettre (de Btii]lâmb)pa3yiit'nib, comprendre 
noApaxamb, imiter oxys^amb, critiquer 

ozHA^nib, attendre nÔA^BBamb, régaler 

no;^OdptBanib , soupçonner yn;ep6jiflnibcfl, décroître. 

4) Manque de taspect imparfait. 
§ 287. IVous avons dit (§ 281 Rem. io3) que tout 
Verbe simple dans l'aspect indéfini pouvait recevoir l'as- 
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pect et la signification d^un Verbe prëposilîonnel à Paide 
de telle ou telle prcposilîon. Mais comme les Verbes 
simples n'ont pas tous l'aspect multiple (§ 2G4), il s'en- 
suit que les Verbes prëposilîonnels qui en sonl formés, 
manquent quelquefois de l'aspect imparfait Cependant il 
faut observer que dans plusieurs Verbes simpUs l'aspect 
multiple, quoique inusité, sert à la formalion des Verbes 
prépositionnels. L'énumération de tous. les Verbes simples 
d'où l'on ne saurait former l'iispect imparfait pivposilion- 
nel , ne serait point ici à sa place, car cela dépend sur* 
tout de leur acception particulière, et par conséquent une 
telle énumératîon est du ressort du Dictionnaire. 

5) Verbes simples parjaits. 

§ 288. Quelques Verbes simples ont le caractère des 
Verbes prépositionnels, c'est-à-dire qu'ils ont les aspects 
imparfait et parfait, avec toutes les formes qui en décou- 
lent, sans être joints à une préposition. Ces Verbes, ap- 
pelés simples parfaits^ sont les suivants (Parad. 76 et 77): 

I. Asp, imparfait. 2. Asp. parfait, 

— BCJitmb^ ordonner 
;^aBi!nib , donner, A^nib 

AtBanib, mettre, A*nib 

— seHunib, marier (un bomme) 

— EasHiimb^ punir de mort 

— KyniiiDb, acheter 
EOH^^mb, finir, KoniHinb 
JiHUjâmb, priver, jumâmb 
n^Aanib, tomber, nacnib 
BJitHflnib, captiver, njttnàmb 
npoiuanib, pardonner, dire adieu, npocmuniB 
DjcE^nib, laisser, nyoniâmb 
posâuib et poxA^nib, engendrer, po^Hinb 
ptmâmb, décider I ptmHmB 
cmyn^B^ aller, marcher^ cmynHink 
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XBamamB , saisir, XBamumb 

BBAkmhy faire paraître, ABHinb. 

Les trois suivants désigncut un chaDgement de situation: 
jiezainb et Jiosiimbcfl, Jie*ib, être couché, se coucher 

CHAt'mb et caAHmbcH, ctcmb, être assis, s'asseoir 

cmaeâmh^ inus. et cmaHOBiinibCH, cmainb , se placer. 

Remarque lOi* Dans les verbes BeJit'nib, senâmb, Kaa- 
Buaib (et aussi, selon quelques auteurs , dans Kén^Minb, 
poAumb et ptuiumb), le futur parfait (be^K), senib^ Kaa- 
Hio, KOHiy, poay et pox^y, ptmy) s'emploie pour expri- 
mer le présent, et le prétérit parfait {htxtxh^ zcBU^i, 
Ka3Hii.t%, k6h4ii.ii>, poAUJiiy ptuiifAi) pour exprimer le 
prétérit imparfait. Dans le verbe Eynumb, le présent et le 
prétérit imparfait s'empruntent du verbe prépositionnel 
noKyaato. 

§ a8g. Ces Verbes simples parfaits forment aussi des 
Verbes prépositionnels (Parad. 87-90), savoir: 
I. Asp, imparfait, 2. jisp. parfait. 

pas^abânib, distribuer, pas^^mb, et autres prépr 

HaAtBamb, mettre sUr, HaAt'mb, et avec d'autres prép. 

yna^amb, tomber ^ ynâcmb, et avec d'autres prép. 

pacopou^ambcfl, faire sesadieux, pacnpocniunibCA 
nponycKanib^ laisser passer, nponycmumb ^ et autres prép. 
ypoxamb et ypozA^mb, produire, ypoAHmb, et autres prép. 
pa.iptujanib, décider, pasptmuniby et avec om. 

Bucmyaamb, sortir, BucmynHinb, et autres prép. 

H3^afi.tamb, témoigner, HSiaBumb^ et autres prép. 

Les Verbes KOKtàrnh et œôamdmb ont deux aspects 
parfaits dans la figure prépositionnelle; ex. 

OE^H^HBanib , terminer , OKOH^diob et OKounnmb, et avec 40. 

aaiBainuBambi sabir^ aaxBamâmb et aaxBamâmb, et 

avec d'autres prép. 
Ces deux aspeels parfaits ont la même propriété que. ceux 
des Verbes prépositionnels formés des simples complets 
es ago): le premier indique simplement Taccomplissement 

43 
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de l'action, et l'autre exprime que raclîon s'est achcyéc 
ou s'achèvera eu uu seul inomeut et en une seule fois. 

Dans les verbes eejiihmh et Kynnmh^ les aspects im- 
parfait et parfait de la figure prépositionnelle se foimient 
d'après les règles générales (§§ a8i et aS:*); ex. 

DOBCJitBlInib, ordonner, noBe.itmb 

omKjnSmb, prendre à ferme, omKjnunib, et autres prép. 

Ceux qui désignent uu changement de place, de situa- 
tion, forment différemment les aspects imparfait et par- 
fait de la figure prépositionnelle: d'abord des verbes neu- 
tres Jiemârrth , cu^timh Çsl. rrb^jhmu^ et cmasàmhy et 
ensuite des verbes actifs Jiomnmh^ coucher \ ca^umh, as" 
seoir p et cmauoôumh^ placer^ de la manière suivante: 
I. Bos^esâmb, être couché sur^ B03.ié<ib 

no^Atmimh , être situé sous, — ^eldyecHaJtynpMHaAyTipejf. 

saJierafflb, se mettre derrière, saJiéHb, et avec na, o6y om^ ^p^$ 

— ^ rester couché malade > BUJtexamb, et avec 3a ^ cm y na^ 

om^ no^ npo. 
npHAar^mb, appliquer, npn.io«'Rumb, et autres prép. 

21. sactA^mb^ assister, sactcmb, et avec e^ ^09, na^ 

HQAy 0, npuy npo, c. 
— , prendre une autre place, nepect'cmb, et avec no, y- cji. 
omcuxHBamb, engourdir, omcH^tmb, et avec eu, ^o, hu^ 

no, npo, pa3'Cji, y, 
nociisiiBanib, mettre à la place, noca^umb (voyez § 295 )• 
S. BcmaBdmb (BcmaK)), se lever, Bcmamb (Bcm^ay), et avec eoa, 

40, sa, Ha^ omy nepe, npe^^ 

npu^ pas -en, y. 
OcmaH^BJiHBamb, arrêter^ ocma^OBumb 

nocmaHOBAHmb , établir^ nocmaHOfiuoib, et avec eoB. 

Les autres verbes simples parfaits, mennmb^ nasHunih, 
Miuiàmb et njiwHÂmh, restent dans la figure simple^ sans 
former de Verbes prépositionnels. 
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n} TERBEs prépositionneIaSj foemes des 

SIMPLES COMPLETS. 

§ 290. Les Verbes prépositionnels de cette figure, for- 
més des infinitifs d'un Verbe simple' complet (§ 224}i 
ont trois aspects: Vimparfait^ le parfait indéfini et le 
parfait uniple^ et se conjuguent d'après la division sui« 
vanlc des modes et des temps (Parad. 85 et ga): 



1 Formes: 


Aspects i |i. Imparfait. 


a. Parfait. | 


a) indilfini. 6y unipU. 1 


Directe. Obliques. 1 


T. I N F I N 1 T I F.| SaKHAHBamb 


3aKiA^QIb 


saKiiHyinB 


r; I. Prés. { saKHAMBaio 
m }%. Prêt. 1 saEUAUBa^'b 

- 5. FuturS ^y^y ''^^• 


3aKHA^% 
SaRBA^IO 


SaKIlHJJll» 

saKUHy 


III. IMPÉ- \ , ^ 

l saKHAUBafi 

RATIF. i 


sasH^^^i 


SaEHHB 



§ 291. Ces Verbes diffèrent de ceux qui sont formés 
des simples incomplets , en ce qu'ils ont un troisième as- 
pcct, le parfait uniple ^ qui, formé de l'aspect uulple 
d'un Verbe complet, exprime que l'action a élé, sera, ou 
doit être entièrement achevée en une seule foiSj en un 
seul coup, et par un seul mouvement; ex. 



I. jisp* imparfait. 

BuClimuBanii» , divulguer , 
saGpacuBami», jeter, égarer, 
saGpMsrHBami» , éclabousser, 
npa^^B^iBanib, serrer contre. 



3. Asp. parfait* 



a) indéfini. 
BM^ûJimaniB , 
3a6poc^nib^ 
saGpuaramb, 
npHAdBHntb, 



^) unipie. 

Bbi6ojimHymb 
3a6p6cHnib 
3a6pu3Hjnib 
npHAaBHymb 
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BCDopxâmbi 
Buaprjramb ^ 
sacoBaoïb , 



CAysâmb, ôter en soafllant, 

BcnâpxHBambj voltiger, 

BunpbîrHBamB^ sauter dehors, 

sacoBUBanib, fourrer dans^ 

cmJ4EiiBainB, renverser, cinoanamb, 

saxA^obiBamb, fermer avec bruits saxaoïiaraby 

§ 29a. Quelques Verbes pn-posiLioniuls, formés dos 
simples complels, sont nommés déjeciifs^ comme n'ayant 
que deux aspects, Virnparfait et le parfait- uni pie \ ce sont: 



cAynymb 

BcnopxHyinb 

BMopurHymb 

sacynymb 

cmo.iKnymb 

3aYJi6nuyinb. 



I. jisp* imparfait. 
omBeprdnib, rejeter, 
oniAbiX(!mb, se reposer^ 
pa33tBdnib, bâiller, 
3aHK«iaibCfl, bégayer, 
npHEacâoibcfl, attoucher, 
BOCK^ui^inib, crier de joie, 
CM^K^nib, supputer, 
Hspurânibi jeter dehors, 
ycMtxdmbCfl, sourire, 
DomaK^mb, conniver, 
acnioprainb^ tirer dehors, 
BnibiK^nib, enfoncer, 
noHepndinb, puiser^ 



a. yisp, parfait - iiniple. 
oiHBéprHynib , et autres prép. 
OTn^oxiiy mb , et avec tf, 63^ aa-CM. 
pa3iiHynib (pour pasarMHymb) 
aaHKHymbcfl 
npuKOCHynibCH 

BOCKJHKHymb ( v. § t84) 

CHtKHymb, et avec na. 

B3pbirHymb , 

ycMtxHymbCA (v« § B84) 

nomaKuymb 

Hcin6prHynib, at avec cm, pas. 

BoniKny nib^ et avec om, no^, npft. 



noiepnHynib (v. § 384) 
et quelques autres que nous avons vus §§ 984 et 2SS* 

III^ VERBES PREPOSITIONNELS^ FORMES DES 

SIMPLES DOUBLES. 

§ 293. De chaque aspect d'un Verbe double se for- 
ment des Verbes prépositionnels, qui, tout en étant joints 
à une préposition, conservent leur signification primitive. 

1, Ceux qui dérivent de Faspcct défini j désignent une 
action faite à une époque et dans des circonslanccs déter- 
minées; ex. OHi> Bbiuiejii» co ^Bopà, il est sorti; kuio me6Â 
cioAà npHHëci,, qui ta amené ici? 

2. Ceux qui sont formés de Taspect indéfini^ expri- 
ment dans la voix neutre la fin d'une action arrivée plusieurs 
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fois; et dans la voix active, Facquisition d^une cliosc, Fat- 
teinte <Vun but par une action réitérée; ex. niiBO jm.'h bbi- 
6poAHaOy la bière a déjà fermenté; nmiluça noaenià.ia, 
l oiseau s* est nus à çoler; k Haxo^HJii» Moaôab, fai gagné 
un cor (à force d'avoir marché^; mu AOHàinHBaeflorb cmà- 
poe naàmbe, nous usons les vieux habits. 

§ agi. Dérivant de deux Verbes incomplets, ces Verbes 
ont quatre formes directes ou infinitifs, et se conjug;uent 
d'après la division suivante des modes et des temps (Par. 86): 






-1 



O 



a» 



Aspects \ \r 



I. Défini: 



a) iniparf. b) parfait. 



9. Indéfini: 

à) imparj. I b') parjail. 



I. INFINI- 1 «„^^„i---. 
TIF. 



rj l i.PreV.j Buxosy 

M J 2. PrA. < BBIXOAHJl^ 



4 6y 

^ XG 



6yAy BH- 



3. jFu^ ^ - --^„, 
xoAumb 



III. IMPE- 
RATIF. 



BUXOAU 



BÛSniK 



BuineJi'b 



^ o 



BMHAy 



BUHAH 



BUZ^SH- 

Bamb 



BUxâSK- 



Baio 

f 



BUXaSH- 

Bajii 

6yAy Bu- 
xaxHBamb 



BUXaSH- 

Baâ 



BUXOAHinb 



BâxoAui» 



Bbixosy 



BUXOAH 



§ agS. Les Verbes pi-épositîonnels , dérivés des simples 
doubles^ étant plus variés dans leur formation que les 
autres, voici Fénumération complète de ces Verbes. 



I. Jsp. défini: 



a) imparfait. b) par/ait. 
BBi6poAunib , BbiGpecma , 

sortir , et avec les prép. 40, 
5ei, «a, nepe , paa^cji, c. 



a. Asp. indéfini: 



a) imparj ail. b) par/ait. 

Bbi6pdxaBainb , Bu6poAHinb , 
fermenter^ et avec les prép. 

HSy na^ no, nepe, pas^cH. 
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Bu^ufi^nib^ Biii6umB| 

quitter f et avec ^o, sa y M3, 
onij npcy npuy npo^ c, y. 

Bu6trainb , Bu6tzainb , 

^ enfuir^ et avec tf , tfJ, ^o,5a,«a, 
«a^, o^", /lo, nepe^ npo^paa-CMyC. 
npM^tv&mh , (npH6txâinb et 
accourir^ et de fnpHGt'rHymb 
même avec na^ y. 

npoBOAunib , npoBecniH, 
faire passer ^ conduire ^ et 
avec les autres prép. ëau- 
mërëes ci -dessus. 

3aB03âinb , 3aBe3mH , 

ramener^ et avec les prép. 
ënumërées ci -dessus. 

saroBflmb » aara^mb , 

pousser^ chasser, etaut. prëp. 

BKaHBBambi BKamunib , 

pomper dans, et autres prëp. 

HAK^OHanib j HaKAonâmb , 

incliner, et avec ^0, 0/w, 
no- CM y no^j npe^ npn^ c^y. 

BJitaamb, B^t3nib, 

grimper y et avec 63, ebi,4o,3aj 
no, no^y nepe, npo^ pas-cji, c,y. 

BJiemdinb , B.ieni'b'inb, 

voler dans, et avec lesprëp. 
ënumërëes au verbe G/teamb. 

— , BÛ.iOMainb, 

rompre, et autres prép. 

oniMeinaniT» (maK)), C oiiiMemanib 
rejeter, et autres j (iy) et om- 
prép. V ueniHymb. 

;^OHOCHinb^ AOBecmii^ 

dénoncer^ et autres prép* | 



— , Do6uBamby 

être soutient, et avec la prëp. 
nepe. 

Bbi6itrHBainb » BuCtramb, 
gagner (à la course)^ et avec 
40, sa, M3, Ha, 06, om, no, 
nepe, npo, pa3^CM, c. 

npoBOTiîâiiib et } npoBOAuoib, 
npoBdxvBamb , ) conduire, 
conpoBOXA^mb , conpoBOAumb , 
accompagner, et avec eu, npe. 



aasarTiMBamb. 



3aB03umb, 



transporter, et avec eu, 40, h3, 
ha, om, no, npo, pas^ c, y. 



saraHHBanib 



aaroHArrib 



intimider, et avec Ha, no, poB. 
BEambieamb^ BEaoïâmb , 

rouler dans, et autres prép. 
oniK4aHHBanibCfl| oinR.taHAnibCHy 

faire ses adieux, et avec 661, 

Ha, no, nepe, pa3*c/i. 
— , oin4â3ninb| 

achever de grimper, et avec 

H3 , Ha, no, nepe. 
nepe.ièinbiBamb , nepe^eniainb , 

passer (eu volaut), et avec 

M3 , Ha, om, nOy npo, c, y. 

Bbl-iaMblBaUIb, BM.IOHBmb ^ 

dislof^ uer, arracher, et aut. p. 

noMémuBanib, noMemamb(niaH)), 

jeter souvent, et autres prép. 

AOii^uinBamb, Aouocumb, 
user (en portant), et autr. prép. 
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BiuuB^inB , ili.ifiimb , 

entrer (en naviguant), et avec 

les autres prép. 
Bno A3anib , bdo JisniH ^ 

entrer (en rampant), et avec 

les autres prëp. 
ocasAa'nib, ocaAHmB, 

assiéger,- et avec ,|o et Ha. 
— , Bmau^umb, 

tirer dans^ et autres prép. 
•— , ( BniHCBiimb et 

fourrer^ etc.^ BmâcHymb. 
BUxoAHinb , Butima , 

sortir , et avec les prép. ënu- 

mérées au verbe Cdeamb. 
BUt3sanib Butxamb, 

sortir (autrement qu*àpied), 

et avec les autres prëp. 



— , omnA^aamb^ 

achever de nager , et avec 
H3j aa^ Ha^ no, pas^c/i. 

omnaA^KiBanibj omn^^samb , 
s^éloigner, et avec eu ^ sa^ 
M3j Hay no, npOy paa^cji, c. 

ocazBBamb^, oca^âmb , 

planter autour, et autres prép. 

Bm^cKHBamb , BmacK^mb , 
tirer dans y et autres prép. 



BmucKiiBanib 



BmiicKamb 



fourrer y et autres prép. 
Buxn'xnaambi BusoAHmb, . 
obtenir y et avec 3a y H3, ha, 
06 y om, noy paa-cji^ c, y. 
BUt'asnBamb, aûtsAHinb^ 
dresser (un cheval), et avec 
m3$, Hay o6hy omtyUOy npo,pa3h 
Des autres Verbes doubles se forment des Verbes préposi- 
tionnels comme des simples incomplets ou complets , savoir: 



f. Asp. imparf{Ut. 
3a64ysA^nibcA^ s'ëgarer^ 
— -, percer d'outre en outre ^ 



3aB^«inBanib^ encombrer, 
'BpofiUAtmb^ prévoir^ 

— , apercevoir de loin, 
CopaBOwiafiHBanib , entraîner, 
InpaBAeKâmbj attirer ^ 



I' 



(BBopd<iHBamb, rouler dans. 



a. Asp, parfait. 
3a6jiyAHinbca 
npo6oA^nib, et avec les prëp. 

6Uy 40, Say MSy 770, /^Od. 

saBa4Hinb 

— , et avec npe4y nena. 
sasuAtoib, et avec 63y C'CMy y. 
npHfi0.i64b| et avec 63y40y3aynpo. 
DpHfiAé<ib , et avec eo, eUy uSy na, 
o6{evL ^lidanttf), omypaSyCyy, 
BBOpomHmb^ et autres prëp. 



(B03Bpau^ainb, retourner, rendre, BoaspamàniL, et avec M3y .06 

(en élidant e)y oniy npeypaSy co. 
BUABHFHBamb » et BBiABHrâmfc, B^ABoranib et BUABKHjmbi et 

pousser dehors, avec d'autres prëp. 

3aKpaBAÂmb , courber^ saKpHBHmb^ et avec 40, hs, aepe. 
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5) Conjugaison des Kerhcs prépositionnels. 

§ a 9 6. Chaque aspect d'un Verbe p repositionne! se 
coujugue séparément d'après les règles qui ont été don- 
nées §§ a5i-a58^ et auxquelles nous ajouterons les obser- 
vations suivantes: 

I. L'aspect imparfait de tous les Verbes préposition- 
nels (à l'exception de quelques - uns formés des doubles 
6poAHmb^ Bo/^nnib^ Bosnmb, Hoeiinib et xo^nnib^ § 296^^ 
se terminant à l'infinitif en hieamh, usamh^ Jbeamh^ 
aeamh , Amh ou amb, se conjugue d'après la i^^^ et la 
5ême branche de la première conjugaison, presque sans au- 
cune exception ( Parad. 80 • 100). 

I. Les verbes noKaauBamb, montrer; CE^suBanib, dire; 
yK^sbiBambi indiffUer\ noiiâsuBainb , oindre ^ graisser \ BOcnucbi- 
Banib, mander par écrit , se conjuguent d'après la i-ère et la 
2-ènie branche: ils ont leur présent en ueafo et en y^; ex. 
noKa3biBaio et noKaayio, noiidabiBaio et noiasyiOi etc. 

9. Les verbes formés du simple inusité MMamh (§^75), ont 
deux inflexions pour le présent» Tune régulière en umÛio , et 
l'autre slavonne en éMA90 pour la poésie et le stjle élevé ; ex. 
oGaHM^mb^ embrasser ^ o6HBHâio et o6^éMJK>; npHHaiiaiob, rece^ 
voir y npBHBB^K) et npiéjHJUO (Parad. 96}. Le veibe BOSAUMamb- 
Cfl^ s^élever^ fait seulement BOSAUMaiocb. 

S. Les verbes om^^aB^inb, rendre -^ yanaBanib, reconnaître^ 
;^ocniaBanibj acquérir^ ou avec d'autres prépositions, font leur 
présent irrégulièrement omAaio, ysHaib (ysHamb^ ysHaio, aspect 
parfait^, ;^ocniafb (Parad. 93), et de même c03AaBamb| hdtir^ 
cos^aib (co3B/\anib, rcg. coaHAaio). 

a. L'aspect parfait n'est rien autre chose que l'aspect 
indéfini^ défini ou uniple, joint à une préposition quel- 
conque: ainsi il se conjugue, d'après les règles générales, 
sur la même branche que le Verbe simple d'où il est 
formé. 
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T. L'aspect parfait coSA^mb, bdtir, se conjugue de deux 
manières: coshzaJ} Aeuib, et 003^^11%, A^ms, etc.^ comme un 
compose du Yerhe jamà (Parad. gi). 

2. L'aspect parfait des composes de Jimb inus. , prendre^ 
ont diverses irrégularités dans leur conjugaison ^ savoir: 

BHflmb, prêter attention, Bonbiiy, Méuibj etc. 

Bsanib, prendre, BOSbiiy, iiémb 

BUHynib, tirer dehors, Bbiny, nenib 

npBHAmb, recevoir, npHuy, ffléiub 

no;^Hâaib^ soulever, noAHHHy et noAuny, Mémb (Parad. 96). 

—, s'élever, BOSAunycb, Membca (sans forme directe). 

CHHmb, ôter, chrhy, Memb, et avec m3, 06^ om ^ pas. 

aanaoïb, emprunter, sasuy, Ménib, et avec^o, na^ no^ npo^ nepe^y. ' 

3. L'aspect parfait des Verbes dont le simple n'est plus 
usité, se conjugue ainsi qu'il suit: 

3ani't»'flnib, machiner, aamt'H), mtemb, I-«re c« 3-e br« 

oGyÂnib, perdre l'esprit, o6yHfo, emb^ I, 3. 

o6ynib, chausser^ o6yio, yemb, et avec la prép. /^o^, I-«re c. 

OHymânibCfl, paraître tout-à-coup, oiymibcb, méiubCH, II, i. 

B0B3Hrnb, enfoncer, BOHaîy, 3Hmb^ et avec TipOy II, 4> 

saoïaGunib, blesser, 3ainB6y, 6éinb, lll, i {prêt. 3aniH6i», 6.16, 
6^a), et avec d'autres prép. (Parad. 100). 

npocmépnib, étendre, npocmpy, peiob^ III, 2 (Parad. 94)* 

noopânib, fouler aux pieds , nonpy, pémb 

Hananib, commencer, uamnf , Hcmb, et avec sa ^ no. 

pacnânib, crucifier, pacnny, Hé'mb, et avec 3a (Parad. 96 )• 

oGptcniH, trouver, oSptmy, mèmb, et avec c, npio6. 

c^ecnib, compter, co^my, mêinb, {prêt, cné^ii», conaé, co^Jia), 
et avec tfM, 40, ja, na^ no y npn , npejfno. 

3anpA4b, atteler, aanpary, aéuib, et avec d'autres prép. 

Les autres Verbes prépositionnels dont les simples se sont 
perdus, et que nous avons énumérés au §285, conjuguent leur 
aspect parfait régulièrement, d'après le tableaa des conjugai- 
sons ( Parad. 97 , 98 et 99 ). 

§ 297. Les Paradigmes qui suivent, sont des exem- 
ples de conjugaison, pour tous les Verbes possibles. 
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I. DÉSINENCES PLACÉES DANS LB 

I. Première 

a-ème 

moXKoaâna y 
ÎD ter prêter. 

moAs^einb 

moJKyeim 

moÀEjetae 
moAKjvtm'b 



t'ira branche. 

I 9 S 

, tA^'-iam», castimft, ynos^A, 
* } faire. asseoir. esp^er- 

x f,'i.\aio caxtiw jnoB^w 

,ffiu Alt'jaciub caxâeotb ynoBâemb 

oHt At-iaeinii caxaemit ynoBaeinii 

MU xtxaiu-h casaeMii ynoBseaii 

su AtJacme caxaeme ynosacne 

OHM A't^-iaiomi caxamm'b ynoBatomii 

M A'^'.ia.<i,o,a cas£ii,o,a yuosi^ii, o,a 

Ma At-iaii casajH ynosaji 



i* 6py ] 

J71U 6y4ein&l> 

ont fiyAcni'bf ï 

■«U 6yAeHi> r I 

«u 6yAenie| * 

OHH dyA;!!!!)] 

Snu At'-iaS 

2<u At^aime 



casimb ynoBamt 



caxalme 



ynOB^i 
yaoBaSme 



moJiEfJî 
moJKyiine 



a. Deuxième 



i-ire iriMicAe. 



I, inCIKTTIF. 



* } louer. 

X xsajw 

ffiU XB^KlOb 
OAS XB^Jimi) 

MU xBa.iaNi 
ffu XBaAime 
OHH xsajam-b 



être debout, regarder. 
CHomp/é 



cmoM 

cmoHiDb 

cmoHinii 

cmoniH) 

cmoBine 

cmoflini 



CMOmpHUIb 
CHOmpUIIl'b 
CHOmpiH-b 

cMompRiRe 
cMompainï 



iS 

piquer. 

KtUeinb 
sà.ieiii'b 

EOJeMlt 

Eo.teltae 
EOJiom» 



n M XBajHJi,o,a cinoffjii,a,o cH0inpb4i>,o,a xo.«o.ii,o,a 
'"'{MU XBa4ija cmoajK cHomptJH KOJQ.ta 



mu oy^eiub 
o«ii 6y4eniifS 
MU 6/461111 [ K 

6U ây^emelp 
o/iK Gyxym'b] 

\ eu xsajMDie 



^^ cmoântb ciioiapii'm& ^OA&tn 



CHOmpH 

cMOmpiine 



Paradigmes des Conjugaisons. 

TABLEAU DES CoNJUGAISOIfS TS sSaY 

LfOnjugaison. 

Z^ème branche. 
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branche^ 

5 
Moeeâmby 
guerroyer. 

MfOfO 

BOibeiUb 
BOfoemi 
BOioeMi 
BOioeine 

BOfOiOmi» 
lOCBaAK 



BoeB^mb 



BoibS 
BOiofime 



6 

uîe^Ainh y 
perdre. 

mepÂfo 

mepâeiub 

mepflcinii 

mepfleai^ 

mepfleine 

mepHionii 

inepflji'b,o,a 
mepfljia 



ct/imb^ 
semer. 

ctfeinb 
cteini» 
cteMi» 
cteine 
ctioini> 

ct'n.i'b^ Oj a 

Ct&JLM 



mepfl 



CtHmb 



' •* 



ctfi 



etiHine 



mep/iH 
mepflilnie 

Conjugaison. 

%'ème branche. 



li 

aimer* 

Xtù^Atb 
aK>6HUIb 

jiio6bui 
juoGHoie 



i5 

tonner. 

rpeH.f/0 

rpenHujb 

rpeHHni^ 

rpCMBH'b 

rpevBine 



16 

pincer. 

laykVLAjA 
mun^eniB 

n]^BnjieM'b 
u^HnAcme 



rpeMflini> 

jifo6uji'b,Oja rpeMtUi», Oj a TD.janix'h^Ofi 
aK)6uK rpcMtJiH utKoajti 



jiio6iimb rpeHtmb n^inimb 



aio6H rpeuH 

4io6Hnie rpeMHme 



n^MJiBnit 



l^*ème 
8 

jaunir. 

mtAmfhto 

sejuntemb 

scuntemi» 

scimteHi» 

xcAinteine 

iKe.iin^fonii» 

xejinit.iiï^o^ 
Be^mt.iK 



branche. 

% 

BJiaA/s^6 , 
dominer. 

BJia^7S/0 

B4aAteinb 
BJiaA'feeniif 
B.ia^teM'b 
B.iaAteine 
BJiaAtfonn» 

a B-ia^t^ii), 0| a 
B^aAtAi 



seam^mb BJiaAifnib 



sejini-ft'li BJiaAt'â 

seanitft'me BjiaAtHme 



servir. 

cxjmp 
CjysHmb 

CAYSHmi» 
CAyXHMl> 

cJiysHme 
ciysami» 

CAJViâxitiOyîX 

cJiysHJiii 



branche. 
i3 
cxûmamb, 
entendre* 

CAÛmy 

CJlUUIHinb 

ciuuivm^ 

CJlIiIUlHH^ 

cJtumHme 

dbiiiiaini> 

cxûmdiA'bfifâ, 
CAumajiB 



ciysunib 



cjukmanib 



cjiysH 
cayssme 



cjiunib 
cjiumbint 





^ - • ^^^^^^^^^^^^^^^1 
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I. DÉSINENCES PI-ACtES DANS ^1i^| 




I. Première ^| 




l-^ra branche. 


9-inie ■ 




I 3 3 


■ 


^K I. i,^iînTiF.SA*'-î°^'' ctir^âmi., jnoB<îm», 


iaterpréieiï^H 




} taire. asseoir. espérer. 






a ni.\aio cixâio ynoeû/o 


mo ÀKpfo ^H 




c 


mu 4t'.iacmi. casiâeini. ynOBÛemb 


mo.iKvciob ^H 




^ 


o«ï At-'sei'i' caiRaeni-b jaOBaenii. 


mo.iKyeini, H 




k 


J.BM .^■6.1aell^^ casaesn, ynoBaoïi. 


ino.iByein. H 


^^K 


loM ji,tA3i'.me cainaenie ynoLaeine 


mo.iKyeme ^H 


^H 


" 


[o'(« Atia'oim* caiaramii ynoBaioini. 


m 0.1 K y H) m i 


^^1 


2.Pr. 


J« A^'ia-tT-jOia caaiiîjT-jO.a ynony n-.Oja 


nio.i[:OBlti,o,a 


^^E 


JMtt A,t.\a\a caxa.iR ynoca.iH 


moJKOBaAB 


^^K 




* fivAy ] 


M 


^^K 


K 




mojEOBâmb ^| 




M 




^~ 1 


^^^B LMP. 


)«« ,it'.iaa casait ynoaâiî 


mo.iEyu ^M 




)«u At-taumc caiEaSme yaoBaumc 


mo-iKYBine ^| 




'i. Deuxième ^M 




l'ère branche. [^ 




10 II la i3 


^^H * J louer. être debout, regaider. pir|uer 




J 


(X XBiAio cinoA? cHompw eo.)^ 




l;7iH xnfiJHmb craoiîmb cmninpHUib KÔ^eiab 




j OIS XBa-iHim. cmoHimi cmômpHmi. Koaenn. 


^^H 


* 


Sjtbt sBa.iHH'b cmonmii cMompBii-b so-4eHii 


leii SBa.iHnie cmonme cMOrapHine KCieflie 


^^B 


*" 


[o/iH xaa.inuiii cmoamii cmompaini KOjramï 


^^m 


%.Pr. 


M sBa.tH.i'b,o,a cinaH.11.,3,0 cnoinpt'.i'b,Oja so.iô.iii, o,a 


^H^ ' 


MU zBa4H.(u cmoa.iii ciionipï.iH eojojh 


^^1 




1" P^^ i 


^V 


i 






t^ 




lO 




III. iMr. 


CMOmp^^^^^^H^^^^H 




'eu XBa-iume cmôumc CMompj^^^^^^^^^^^H 



Paradigmes des Conjugaisons. 
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TABLEAU 

branche, 
5 

guerrojrer. 

aotèio 

BOHiemb 

BOtoemi 

aoweMi 

BOioeme 

Boionini 

tOth&A'k, o>a 

BoeBua 



tonimb 



DES Conjugaisons (§ aSa^. 
Conjugaison. 

3'ème branche. 
,7 
ctMmSg 
lemer. 



BOlÔi 

Boufinie 



niepi;n» , 
perdre. 
mepAfo 
iiiepseuib 
mepHcmii 
mepaeu^ 
mepaeine 
mepaioiDi 
mepkA-b,o,i c4a.n,o,a 
mepa^l ctiuu 



clfemb 
ctemii 
ctem» 
cteine 



mepBBIfr CtAMb 



ctfi 
ctMioe 



li 

limer. 

JliÔSlUIB 

jH>6Bin% 
jR)6Hine 

MaGtum 



mepÂJi 
mèpafinie 
Conjugaison. 

ème branche. 



i5 

tonner. 
rpeiM/& 

rpeuMuib 
i^eHimii 
rpenBHi 
rpeHBme 
rpeMami 



i6 

mnnânn ^ 
pincer. 

lOHQjetaB 
ii;Hii.icni« 
u^HnjieH'b 
iQHDjenie 
n^injniu'b 




,a rpeMt>'ji>,0}a inM.n&ATt,o,9 
Tpeutxu UMiuau 



rpeut'uib m,naStna 



^'ème 
8 
meAJttiimbt 

jiuair. 
se-imn/ff 
seaiDiGoiB 
se.tmtera'b 
Be.imtGn 
xejintcnie 
ise-iDitioRii) 
zejRit'-CbtO, 



ilominar. 

B^aAt'einb 

Bja.^temif 
B-ia^teK> 
B-ta^teme 
BJaAttoni» 
a B.ia4if.i'b,o,a 

tMAtM 



s&imtiinie 



-ème 



S 

17 
CAjSMfnt, 
servir- 

c^ysHinb 
CJvxRntï 

c^ysime 
cjyzam'b 
cjys^ii,o,a 
uysuB 



CJJXH 



B4aAlfin 



B^aA'ft'if 

BAaAtSnifl 

(rancAe. 
i8 
cAÛmaiMy 
entendre» 

CJUOIHOIb 

cminRint 
cjuinin 
ciumime 

CJâuiaji,o,a 
uuuia^B 
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Lexicologie partielle, 
^'ime branche. 



f approcher 


20 

voir. 


91 
lier. 


33 

II jaWma , 
p»yer. 


^ 


fM G.uimy 
\mu CiioMuib 


fiiÎJiy 


BJHT^ 
BHXeiDb 


n-iâniHUib 


'S 


jo«s 6.iii3Bini> 


BHjRini 


eiixeni'ii 


D.iiiinBnii» 


.S 


VUU GjHlEHl 


BIIAHM* 


BfllKeHli 


n-iamiM-b 




jeu 6.iii3iime 


BMnme 


BBxeme 


n-tainsnie 


" 


[oHii Cmsanii. 


Bi^aim. 


Basyuii 


a.iamjini'b 


i.Pr. 


)M 6m^u.\T,,0ji 


BlUt4T,,D 


a BAsâ.i'», 0, a 


Djacniu-b,o,a 


)mu 6.ia3a4H 


BRAISAS 


BasajM 


njams^a 


1 


[ji 6yAy 1 
\mu oyAcniB 1 £» 
)o«8 6y«ini.' g^ 
]*« 6yAeiii. [ ■ 
j eu ey^erae \ ? 
' o«k' 6yAynn> J 


BuAtm& 


BiaâiDb 


njamâmb 


IMP. 


S mu 6.iiÎ3b 
J 0U 64ii3bme 


BHAbCB"«Ab) Bflatii 
BÛAbme saxime 


D^aniH 
luamime 



'j'ème branche. 



38 


, ag 


3o 


3i 


' J nelto^er. 


CBflffi«ffiA , 


CBHCm/É0IA , 

Bi filer. 


cmcmâmtf 
■iffler. 


mu "iHcinninb 


CBHZif^ 

cBflmjîmb 


CBncuiiiinb 


caaitiy 
CBilu^einb 


oHh 'iiRmnim> 


CDBIDBini 


CBUcmiirnï 


CBitiuemi 


Mbi 'iiiLiiinHi. 


CBHniBH-b 


CBBCmRD'b 


CBal^eH-b 


eu iiKiiiBine 


CBAOïnme 


CBHCfllflme 


CBiiiitenie 


OHM qiicniAmi. 


CBainiiini> 


CBBcmainii 


cBHUiyni-b 


M nMi;niwi,o,a CB«inM^i.,o,a CBiicmt'jT,,o,a cBmcmi.ii,o,a 
MU •ittcmuAm ctAsaKAM cBucmUi csiicniajM 


A PvAy ] 
mu 6} AeiDb 1 g. 
o«« 6yAerai.[ g 
MU éyxewb i m 
eu 6yAeme \ g 
o««' 6yAynn. J 


cBamumb 


cBBcmt'nib 


CBicmamb 


mu Hucms 


CBHinâ 


CBICniH 


CBHntH 


0U ^icmame 


ciainaine 


cBicmime 


cBii^Mme 



Paradigmes des Cortfugatsons, 



349 



branche. 
aS 24 
hepm/imb , UAinamb , 
tourner. pleurer. 


Bept^ 
Bepmiinib 

BCpinHID'l* 


n Ji dry 

DJi^Hemb 

DJiaHem'b 


BepmHMi» 


DJia^eii'b 


Bepmnine 


DJiaqeme 


Bepmflm'b 

Bepmt'ai), Oj 
Bepmt^n 


DJiaHymi» 

a nA&KaA7>,o,di 
D^aKajin 



Bepmt'mb uJi^Eamb 



Bepmu 
BepmHme 



n.iaHb 
jDJiâ^bme 



s5 

n^ocfimb 9 
prier. 

npoiii^ 

npocnuib 

np6cHmi» 

npOCHH'b 

npocnme 
Dpocam'b 

npocH^^, 
npocH^H 



6 - ème branche. 



26 
BHC/5^6 f 
être pendant. 

Bvi^y 

BHcâmb 

BHcnm'b 

BACHMl» 

BBCHme 

BHCflmi» 



27 

u^xâmby 
labourer. 

naïuy 

n^memb 

ndmem'b 

namenii 

nameme 

namyrai» 



Oj a BHct'^%, o^a naxâ^i^o, a 
BHct^K uaxajiii 



npocumb 



BKCtfmb naxjmb 



opocu 
npocHino 



BVCU 

BHCHme 



namu 
namnnie 



32 

fonmâmb , 
murmurer. 

ponz^y 

poniAemb 

poniuemi» 

ponii^eMi» 

ponu^eme 

poon^ymi 

pODmâ^%9 0,a 
poama^n 



ponmamb 



ponmH 
poan^Hine 



33 

mfLHpmb^ 
tirer. 

mfl«y 

mânemb 

m^Hemii 

maHCM^ 

mflHeme 



3. Troisième Conjugaison. 



I - ère branche. 



34 
càxHymb, 
se sécher. 

côxny 

c6xHemb 

coxHem'b 

COXHaHl» 

coxHeme 
coxHymi 



55 

MHymb y 
se flélrir. 

hkny 

BflHemb 

BAHemi» 

BflHCH^ 

Bflueme 
BABymi» 



manymi) 

mflBya^^o^a corb,z^Oja bh^ii^jio, a 
manyAK c6xjik bâ^k 



manymb c6xHjinb Banymb 



manu 
mjuiime 



C6XU BHHb 

coxHime BflHbne 



2-e branche. 
36 

mepémby 
frotter. 

mpy 

mpé'mb 

mpèm'b 

mpemi» 

mpeme 

mpym'b 

mepi»^ pAO, a 
mépAi 



mepémb 



mpi 
mpame 
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Lexicologie partielle. 

1. DÉSINENCES FL* 



l'ère branche. 



I. iNFismc. 



S 

(A^'jaflia, caxiÎMB, jDOBtima, 

} faire. «sseoir. esp^er. 

^ r ^ fi.is.aio caxà/o ynoB<!x? 

g I mu At'-iaeoib casâemb ynoBâeiub 

'5 )t>Hi Al-*ieini> caicacai'ii ynoBaemi 

(V ]j(U At^aevii caiEaeMii jnoBaeHi) 

I eu At->a<:me cazaeme jnoBaeme 

" [ohm jt.iaroia'b casaKunii ynoBaioni'b 

„ <« A't'ia.i'b,Oja caxl(i>,o,a ynoB^^ijO^a 

'*' ( MU A't.ia.iii casa.ta ynosaJi 

!' 6yAy J 
mu 6jrAeiiifcl>, 
su 6jA,emt\ 



CEF.S DAKS tl 

Première 

a-ème 
4 

ÎDierpriter. 
moJis.y/0 
moAEveu» 
rnoxuyenn 
mojsye*» 
mojsyeine 
mo-iEyioim 

mO-lEOBlffc,!))! 

moJEOBaJi 



Ï/nu Ali'jaji 



casJH- 
caxaims 



ynosaiiine 



mo4Eyi 



a. Deuxième 



i-ère branche. 



. j loaer. 

ijr zBa.i;d 
mu xBiiausb 
OHi xtSiÀam'b 
MU XBa.IHM'b 
eu xBajRme 
OHH xBaJflmii 



cmokmb, cnomprimi, 
Atre debout, regarder. 



i.Pr. 



cmow cnompio 

cmoHmb cMompKmb 

cmOHini CM» m p H mil 

cniOHMl CMOmpiHli 

cmoHme cnompHine 

cmoxnii CMompAiRit 

xBajHjijOja cnioÂ.ii,a,o ciioinpli'i'b,o,3 S04âib,o^ 



i3 
pî([iier- 

KÔjeiub 
EcÎJeai» 

EOACn 

Kcuehie 

KOJKtm 



MU IBaAUA» 

" fUj ] 

mu oy^eiabiM 
0H6 CjAcnulS 
MU Spesi [ tB* 
flw^ eyAcmelp 
l 0A« CyAyniii] 
mu xBa.iû 
0U XBajime 



cmoajR cHOmptJR koaoxu 



cmoânib cKOnipt'in& ROAÔnn 



cmoH 
ctDtîiine 



CHOinpu 
CHOmpsine 



EOJU 

■oAHine 



55o X^exicohgie partiel!*. 

II. Application des kemauques 



S7 


58 


59 


__ 1 càaamij 


Keoàmt, 


cii'»»» 


^■\ rfp.ndre. 


mâcher. 


briller. 


* cùnan et cûaa/o 


myA 


c'viio 


mil cunaenu cûojeuu 


ayèin» 


ciâem 


ont cunaen» cunacmi» 


myëmtt 


cUeiB'b 


MU CblDaeMli CUDJeHl 


syeHii 


ciaea» 


eu cunacme cyn^eme 


ayerae 


ciaeme 


OAx cuBamiR» cuiuianiik 


ayraoïb 


ciHtDin% 


M câaa.t3> o> a 


«ealii., 0, 


a cikji-bf 0, a 


Mit cuna^iB 


Buua 


CÙJK 


" lî"'' 1 






mu D^4euib 1 






xesinib 


ciamb 


eu ây^eme 1 






o/tM 6yAyin-bJ 






mu cûnai et ciia> 


mji 


ciÂi 


a» cbinaime cûiume 


xViine 


ciainie 



1*1* Co/yugaîson. 



I. urxiKiTir. 



l savoir. 
M ivâm 
mu snâeiub 
oHS sHaeniï 
MU anaev-b 
su SBaeme 
Ohit 3BatDin« 



*6 

laver. 
mâio 

MiSenih 
noeini» 
Boenii 
HOeme 
HO K) mil 



Î4 SBa.!!», 
JtH 3HaAa 

(' Çï*y 

Ijtiu ovAcnii 
|<w« 6yAeniii 
Ijtu 6yAeiii> 
I tfu 6yAeme 
[ o/i4 ÔyAymi 
Sffiu SEail 
(«H SHiinn 



0, a HUAI, 0, 



III. Vekbcs uoko 

48 

A.IArfft&, 
différer. 

A4«nn 
A4nin'b 
A-inm 
A-iBine 
AJam» 
A.ia.1%, o, a 

A4MA« 



spt'en» 
3p-fcen]i> 

spteme 

sptionii» 

a spliii, Of 

apï'Aa 



HOK 



aptnib 



8pt< 

3piffim« 



A-iume 



Paradigmes des Conjugaisons. 
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35i 



4o 

KUC^Hinb, 

penser. 


4î 

HO.tonib, 
moudre* 


4« 4s 

MepmBHinb, ipe^Hinb, 
faire mourir. nuire. 


44 
zom/ims , 

vouloir. 


UÛUiAJO 
«HCJIHIII^ 

MUCjIHIII» 

MUdiine 
Muciami» 


VLexh 

Méjiemb 

Mé.ienii» 

MCJieMl 

ne.ienie 
Me4ioni% 


Hcpzi^BJiio 

tfepniBHinb 

MepinBMnii> 

MepmBMH^ 

MepniBHme 

MeptuBanni 


Bpc^^y 

BpCAHUIb 

BpcAim^ 
BpeABHi» 
BpeAHme 
BpcAanii 


xony 

xfitemh 

x&tem% 

xomMv^ 

xoniiiine 

xomHini 


UÛCMÊiXh, 0, 
HUCJIKJIH 


a Mo.i6ji%»o,a 

M0jI0.1H 


MepniBHai,! 

HCpUlBUK 


o,a BpeAu-ti>) 0| a 

BpeAH.lK 


xom^xh^ 0| a 
xomtAB 


HMClHOIb 


M0.i6inb 


■epmBumb 


BpeAHinb 


xomtinb 


MucMHine 


Me^H 
Heaume 


HepmBn 
liepniBHine 


BpeAiï 
BpeAHine 


xomH 
xofflHine 


SYLLABES 


RÉGULIERS. 






49 


Conjugaison. 
âo 5i 


52 


III* Conj. 
55 


ap/s/Tift, 

voir. 


s'empresser. 


emporter. 


XbcmHmh y 
flatter. 


THymh y 
courber. 


3pW 

spHiai 


mmycb 
miUMiubcfl 


MHHinB 


Jibn^y 
abcmBOiB 


THJf 

rHëmb 


spnm^ 

3pilH% 

3pMine 
3pAini» 


miuâincA 

miURMCfl 

miuninecb 
mn^aincA 


HiHini» 

MHHine 
jiHanii> 


jibcmHmi^ 

JlbCinMB1> 

4bcinume 
abcmam^ 


rHé'm^ 

FBeH^ 

rueine 
THymi 


3pt4l,0j a 


mn^licfl, .locb Miajn» ^ o , a 


jibcniBA^ , , a 

JlbCmHAB 


rnyA*, o^a 
rayJiB 


4 

t 

3p-ftnib 


mu^Hinbçfl 


■Hamb 


4bcmimb 


raymb 


3pii 


iniAHCb 


H<IH 


Jibcmi 


FRH 


dpMDie 


mn^umecB 


Mnâme 


^bcmâme 


rflume 



Lexicologie partielle» 



. fjC DOW 

g ijnu iioéiD& 

^ Joft nocmi 

n . I«u noeme 

fj " Koni DOrom* 

- . p^ S ' "*■•** ^' * 

£ f* 6YAy 1 

" ■g \oHi ôyAcmil ; 

l«i jjiu 6y,ie)i'b r ! 

yj J«u 6yAenie I 

\oHM 6vAyni'k' 

1.1. mp. S"" °9* 



£5 

chauer. 
roHin 
r6nNiiifc 

roHini» 

rOHIM'b 

roRNine 

TOHani'b 



rfifimb 



ï. IHFIinTIF. 



65 

\ voiturer. 

ix BCïy 
mu Besénifc 
oHi Beaëini 
jfu BeseMi 
«u Beseme 
OHH Be:t}'ii]% 
J ;( BC31, 34^, a 

jjlU Be3JH 

Jnu 6yjemb I _ 
04S 6y4eaiif 
j(U 6yAeiii { 
«M 6yAeine \ 
ohi fiyAymbj 
\mu Be3H 
jflu BcsHine 



IV. Verbes 
I. gerbes mono 



S6 

CiaiRB, 

envoyer, 
nu» 
in.ié'iab 
nuém» 
injeM'fc 
m-ieme 

104101» 



«7 
6iinibf 
frapper. 

6bH) 

6beinb 

6b(-in'b 
6beM% 
âbeine 
ôbiomï 
6ii.iii, 0, j 

6Û4K 



64 

rpecmb , 
ramer. 
rpe6y 
rpefiéms 
rpe6«in> 
rpefien 
rpefieme 
rpe6ym« 
rpë6-b, tx6, a 
rpefiAÛ 



" rpecmb 



iiuâine 6é0inR 
3. Kerbes à dési 

65^ 66 

paciDK, t^Btcinn, 



pacmy 

pacmvinb 

pacmemi 

pacmeiii 

pacDieme 

pacmyinii 

po», ca6, a 

pOC4H 



i;Btmy 

UBtméuib 

itBtmé'm'fe 

qBtmeHi 

i^Btnienie 

i^Btmyniï 

KBt.i7>, 6, a 

IIBtJH 



rpe6if 
ij»e6wne 



pacmn QBtniH 

pacmime i^maoïe 



Paradigmes des Conjugaisons. 



353 



TKREGULIERS. 



nosyllahes. 

58 

6panib, 
prendre. 

6epy 

6epëniB 

âepemi» 

ôepeMi» 

6epeine 

6epyin^ 

ôpajii» > 1 a 
6pâjiH 



59 

chifFonner* 

MHy 

HHé'mb 

HRénu» 

HHeM'b 

HHeme 
HHyin'b 

nktLXb , 0, a 

MflJIH 



6o 
nJiunib , 
naviguer. 

DJlUBy 

njiiaBé'niB 
nAUBemi» 

DJIBIBeH'b 

DJiBiBeme 
ujiBiBym^ 

njiuA%,o, a 

n.lBUH 



6i 

niKamB, 

tisser. 

niKy 

mHemB 

niHëm'b 

mneme 
niBymi» 

mRaJillyOja 
niKaAH 



62 
tzaiDB I 
aller. 

. t Aemii 

tJUfiWb 

tAeme 
l^Ayni'b 

j^'xaAi», Oj a 
txajii 



6pamB 



ManiB 



njiumB 



mKaniB 



tzaniB 



MHH 

HHHme 



68 

ncHB, 
cuire. 

neKy 

nenëuiB 

neHéiDi» 

neneii^ 

ne^eme 

nesymi 



n.lUBH 

nwiuBHme 



6epu 
6epHine 

nence in-égulière. 

67 
6epéHB , 

garder. 

6epery 

6epezé'aiB 

6epezëm'B 

6epexeii^ 

6epezeine 

6eperyinii 

6epé'rb, rA6| a néKi»|SJi6/a tAi», 0| a 
6eperwiu neK4u 



69 

tcniB, 
manger. 

tJfB 
%Ulh 

tcmh 

tAHHl» 

tAHme 
tA^nii» 



t'4> 



6epëqB 



neiB 



tcmB 



6eperH iieEH tmB 

eeperime neEHme imhmt 



niKH 
msHme 



inu$* 



70 71 

jieiB^ ctcmB, 

se coucher, s'asseoir. 

L'aspect parfait 

n'a pas le temps 

présent. 



Jieri», Txo^ a 

JICfJIH 

jary 

jiÂsemB 

wiasemii 

jazem» 

jiaseme 

jiarym 

jiars 
Jiirme 

45 



dxh, 0, a 

CtAH 

cHAy 

CHAcmB 
CHAcmi» 
caAeirb 
cflAcme 
CHAymi» 

CflAB 

ca^brae 



Lexicologie partielle. 



I. f^erbes mono 







H 


S5 


56 


,^' 




ntmb, 
chBQter. 


rHamt, 
chuier. 


CJiainb, 
CDvoyer. 


f«pp 


. 


M 


DOl!> 


rOBM 


nuio 


6hio 


e 


mu 


noëtob 


roniiDit 


ffiJéiOB 


6h^Dn 


^ 


OHl 


Docm-b 


râHiin« 


inJè'iDli 


GbPIDl 


^ 


MU 




rOHMNl 


uueM'h 


6i>eM> 


«U 


noeme 


roRime 


ui.ierae 


6i.enie 


" 


oh4 


Doioai» 


rouamii 


uMiomi) 


6i.ioiak 


- 


A 


atA-b, 0, a 


TuaMi, 0, a 


Cia»j 0, a 


6an, 


MU 


Dt'^H 


raliH 


CAiLlK 


6ÛJ1 



j-ji 6yAy ] 

}o/tt 6yAeni*r 
jjiw GyAexii f 
jeu 6yAeine l 
[(MX âvAyini'] 

S mu noK 
0U oDume 



ronu 

roBime 





65 


H 


WFliaTIF. 


Besmb, 


rpecmfc, 




voîtur«r< 


ramer. 


. (M 


Bev 


rp.« 


« \«« 


8e3éDik 


rpeoeiD» 


^ )û«« 


Besemit 


rpeRêmï 


* r 


Besen 


rpeGeHi 


Beseme 


rpe6eme 


- [ OHH 


Be:(yin% 


T^eGym-b 


■■^'••1- 


Béai, sjd, a 


rpé6ii, 6à6, a 


fies j H 


rpefiAÛ 



0K5 6y4einif 

«u 6yAenie y 
owi SyAymit } 

JfflU De3H 

J eu Beavme 



rpecm» 



Tpe6H 
rpeSim 



Duânte 6ctime 

3. Verbes à àisi 

65^ 66 

pacDiH, 
croître. 

pacmy 

pacmëiai 

pacniëniï 

padDeN'h 

pacmeme 

pacmyan 

pocb, cjiî, a 

pocjiâ 



pacmâ 



qatcoK, 
lleurir. 
itstinT 
ilBtméan 
itBtmêm 

i^rkmene 
qBtmyB» 
QBt ji, i, I 



pacniH 
pacmime 



nrkniK 

I^BtmBBC 
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mREGULIERS. 



nosyllahes. 

58 

6painb, 
prendre. 

6cp^ 

DepêmB 

6epém'b 

6epeH'b 

6epeine 

6epyin'b 

6paji'b > , a 
CpâjiH 



59 

chiffonner* 

MHy 

MHé'nib 

UHèmi» 

NHeMl 

MHeine 
HHyin'b 

nktLXb , Oj a 

MflJIH 



6o 
nJiiiiinB y 
navigaer. 

DAUsy 

nAiaBëniB 

njiBiBeinii 

nJUJECMl» 

DJiBiBeme 
UABiBym^ 

nAUAi,o, a 

n^BUH 



6i 

niKamB) 

tisser. 

niKy 
mnéniB 

01*16111% 

mneirb 
mneme 
mKymii 

mnaji^^Oja 



62 
tzamB I 
aller. 

. t Aemi> 

tAeme 
*Ayniii 

t'xaAi», 0, a 
txa.ii 



6pamB 



MAmB 



njiumB 



mKaniB 



tzaniB 



6epU MHH 

ôepHine HHume 

nence in-égulière. 

68 

neiB, 
cuire. 



ncKy 

neié'mB 

neiémi» 

nene»» 

ne^eme 

nesymi 



n.1BIBH 

nwiufiHine 



67 
6epéHB , 

garder. 

6epery 

6epezéaiB 

6epezé'ni'B 

6epezeiiii 

6epexeine 

Ceperymii 

6epën»,rA6^a nëKi»|SJi6/a t^i», 0| a 
ôeperwiu neK^u 



69 

tcniB, 
manger. 

tJfB 
%Ulh 

tcms 

tAHMl 

t^Hine 
tAflini» 



t'41 



6epéqB 



neiB 



tcmB 



CeperH iieEH tniB 

6eperame nesinie ifoiBme 



niRH 
msHine 



inus* 



70 71 

jieHB^ ctcmB, 

se coucher, s^asseoir. 

L'aspect parfait 

n'a pas le temps 

présent. 



Aerity TAO, a 
wierJiH 

Jiary 

jiAsemB 

wiAxemi» 

jAzeni» 

wiflxeme 

aarymi» 

jiars 
jiirme 

45 



ctAt, 0, a 

et AH 

cHAy 

cH«.\einB 

cHAcmi» 

caAex'b 

cflAeme 

CflAym^ 

CHAb 

ciA^rae 



Lexicologie partielle. 



Aspeclt : 



VI. VLasES 



80 



I. imparfait. 2. parfait, 
\ élaborer. 

\ o6At'ji>iiaeiub — 

joG^t-ibiBaemii 
1 ofiAl.iiaBaeM'b 
i oâAtiuBaerne — ' 

064-6.1 UBaiomT! 



9 Pr \ **Sa*'''"""* 

7 06At4[ilBaJK 



!6yAy 
6^4euib I ÎL 
6yAeiiii> I k. 
6yAeme \ 3 
ejA/m* J ■■ 
!o6A'fc'jti]Baif 
oSAftJUBatime o6At.iaenie 
3. D'un défecttf. 
84 
Aspects: I. parfait. 
1. INFIK. i"»'»"»"", 

j avoir. 



lU. IHP. 



o6Aikia4i> 

GâAt-ia.!! 

ofiAVjaemfc 
oSAtAaeoi'b 
ofiAtJaeii'ii 
o6At.iaeine 
o6Al.iaiDini 
o6At'.tai 



l;i'OSITIONNKt,5 DAK5 

I. Formés d'un simple 
81 

I . imparfait, t. parfait. 
cuiitâmi f coHEtf^m» , 

fermer. 
CMUKaiO 

CNUKJeni& — 

cKUKaeini 

CEUKaeH-b 

cMusacme — 

cMbiEa.» 

5^*y \ 

fiyACtnfc I S 

6yACii>i> \ ^ 

ôyACM» 1 g 

6yAeme j S 

cauiiâil 
cHUsafime 



COHIHr-l> 
C0MSHy4B 
CONKH^ 
COHEHëmb 

coHEHem^ 

COHEBeil» 

cOHEBenie 

GOMEBfniï 

COMEHH 

COMEHime 



\Pr. 



i B031iKMll'j1> 
\ BOSXHHtJH 



iB03lBHtlO 
BoaiButemb 
Boa'bBMteni'b 
B03%BHteB-b 
BOBiHHteme 
BoaiiBHtHjini 

MP jBOSMlrt'iî 

\ B031>BHtBme 



4< />'un simple complet. 

I. imparfait, i.parfaït. Z.parf.unip. 

combler. 



saKiiAbiBaH) 

3aKiÎAiiiBaeuifc 

saEiAbiBaemit 

3aKMAUBaeMi> 

saEBA^Baeme 

aBEBAUBafomii 

3aBHAi>iBa4i 

33RRAUBa4B 

6yAy ] g 
6yAenib 1 g^ 
âyAcm-h I :fa' 
eyAem. ( S 
ejAcnie \ a 
fiyAyra* ) '^ 
saEHAi'Baï 
sasBAiuaéime 



3aEBA^41i 

3aEBAajii 

saKnA^K) 

sasBA^euib 

3aEBAaeim 

3aKBAaeBii 

saEiAaeme 

aaEBAatom'b 

aasBA^B 
saKBAaiioe 



saKuayj'fc 

saERuyiN 

saKKny 

aaKiiRcmb 

naERRemï 

saBRReint 

3asRBenie 

3aERByDll> 
3aKHBb 

saEBBbme 
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I.EUR8 DIVERS ASPECTS. 

incomplet. 

I. imparfait. 2. parfait. 
iLOTdimâmh , noracV/nft , 

ëteindi'e. 

norauiilio 

noramileuiB — 

noramaemii 

noraniaeMii 

noramaeine — 

norauiaioini» 

noram^jiii 
norama^H 

6fAJ 
6jfl,em'b 

6yAeine 
6jAym'h 

noramâi 
noramaâme 



2. D^im simple inchoaii/. 

85 

I. imparfait, a. var/ait. 
novaicâmb , novicHymb , 

s'ëteiadre. 

noraciio 

norac^einb ^-» 

noracaeinii 

noracacMi» 

noracaeme «• 

noracafomi» 

noracd.i'b 
noracawiH 

6yAemh 
Gy^emii 
ôy^em» 
6y;i^enie 
6yAym* 

noracdi 
noracaifine 

simple double. 

86 

I. défini imparf. 0., défini parf 5. indéj. imparf* 4. indéf parf 

sortir. 



a 

o 

5 
5 



noracuAi» 
noraciJiH 

noraniy 

norâcHiuB 

norâcHin^ 

noraciM'k 

DoracHme 

noracAini» 

noracH 
noracime 

S. Ifun 



o 
s» 

9 

0* 



nor^ci», cJio 
noracwim 

nor^cey 

norâcHemb 

noracHemi» 

noracHem» 

noracHeme 

noracHym 

nordcHH 
noracHHine 



Buxosy 

BuxoAHmb 

BuxoAimi 

BUXO^HMli 

BUXOAime 
BuxoAAini» 

BUXOAHAl 
BUXOAHAH 

6yAemB 

6yAeni% 

6yAeM% 

6yAeine 

ôyAym* 

BUXOAH 

BMzoAHine 



Buxâz/vtf am» 9 BÛxoA^m»^ 

obtenir» 

BUXJSKBaiO 

BuzdsiBaemb — ^ 

BbixasHfiaeini 
BuxaxHBaeMii 

BuzasHfiaeme — 

BuxasHBaromi» 



Bumejii^ uiAO 

BUUIJIH 



^ «^ 



SS 

O 

B 



BMiAy 

BuiAeoib 
BbiHAeini 
BMHAem» 
BMiAenie 
BUHAynii» 

BblilAH 

BUBAHme 



BUXâSHBawtl» 
BUXaSRBaJIH 

oyAenib 

6yAem^ 

âyACMi» 

6yAeine 

ôyAymi» 

BUX^SHBai 

BbizasiBavme 



B 

M 



fi9 

a 



BMXOAHAl» 
BUXOAHJIH 

Buxoxy 

BUXOABnib 

BuxoAHini 

BUXÛAMMl» 

BuzoAHme 
BuxûAsmi» 

B^XOAK 

BbizoAime 



Lexicohgie partielle. 



Aspeetti 



1. imparfait. 9. pt 

) habiUer. 

\ OAlB jemb 
1 OAtBaemi 
] OAtBaevb 
|OAl>Baeme 
OAtBannn 



6. Ferbes prépositiomtels formi* 
'ttrfait, I. imparfait. 9, parfait. 

•ueindre. 

Aocmafb 



, n. SoAtBil» 
'■■^'^•JoAtiaiB 

(fïAy ] 

1 eyAeuiB I o 

I eJAenii I g 
l^AeiH. [ I 
I GyA^mc 1 *' 
[ eyAjm-b ] 

J OAtBJl 
{ OAtBaims 



OA»tt 

OA»*" 

OAlfay 

OAiaenn 

OAlnem'b 

OAtBea» 

OA'^Heme 

OAtBjm 

OAîfBfc 

OAtume 



Aocmaemfc 
AOcmaèiDï 
AocmacMï 
Aocmaeine 
Aocmanmii 
AOcmaB^i 
AOcmaBajK 

DyA^niB 

GyACmi) 

ÉyACH» 

6jAenie 

StaJIhi. 

AOcmaBJÉ 

AocmaBalme 



Aocmii» 

Aocmaia 

AOcm^Bj 

Aocmiiem 

Aocmaiem 

Aocinaaeii» 

AocmMeme 

Aocmaiym» 

Aocmin 

Aocmaume 



VIL ECAKTS DANS K.A FORHATIOH DEC 



Aspects: I. impar/ait. 



». par/ait. 
C08A^»« 



^ 


coaiAiîn et cosaj!» 






cosiAâemb co3Aa«i>n& 






1 


cosBAaemï cosAaëmï 






C03iAaeH-b c03Aae>li 






_ 


cosiAaeme cosAaeme 






" 


C03BAaKinii> cosAaKimii 






iPr. 


coaiA^-i'b et co3AaBâi% 


c63Aa4*, 0, a 






coBAaii 




^ï*y 1 


C03HBAy et 

coaâzAeiiiB 


C03Ai!«* 


^ 


6_vAemB 1 cosiAJimb 


cosAimfc 


,ï 


6 JAenii. 1 . 


co3i«Aeni* 


co3Aacmi. 


t*. 


COSBBAel-b 


cosAaAHM* 


» 


6yAeine 1 cosAaBJo» 


cosBJSAeiiie 


co3AaAHOie 




6jAym* ) 


C03i«Aynii 


cosAaAyni'k 


IMP 


cosiA^i et cosAaili 


C03HSA1 et 


COSAJii 




C03BAa<me co3A»afine 


coaiSAime 


cosA^ime 
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des simples parfaits. 

89 I 

I. imparfriit, 9. parfait. 
SdiCtAàmà , sact'cm» , 
assister. 

sactA^io 

sactA^emb •— 

sact^aerni» 
aact^aeHi» 
aactAaeme — • 

aactAaionii 

sac^A^^H 

6vAy 

6yAeniB 

6yAeini> 

6yAeiiii 

6yAeine 

eyAymi» 

aactA^C 
sactAalme 



C0 



&9\ 

S 



sactU^ 
sactAH 

aacHAy 

sacflAem» 

sacflAenii» 

sacHA^Mii 

sacflAeine 

sacflAynii» 

dacHAb 
3aaMi»ine 



90 
I. imparfait. a. parfait» 

osiifik^iMeamè f^ oson^âmb et OK^H^urm», 
terminer j finir. 

OE^QHHBaR) 

oK^HHMBaemb — ^— 

OKaHiiBaemii 

OEaHHHBaeM'b 

OKQHHHBaeme — *-* 

ORaHHHBaiorai 

OKJHIHBaJl'b 
0KaHHHBa4H 

DyAemb 

6yAeinii 

6yAeMi> 

6yAeine 

6yAyni* 

OEdflHVBaH 

1 oEaHHKBafime 



o 

0»% 



a 



OKOHHJAli 
OKOHHaAH 

OKOEH^H) 

OKOHidemb 

OROBiaerni» 

OKOHHaeMi» 

OKOHHaeme 

OEOHHaiom 



et 



et ok6hhh4% 
oeohhhjik 

oeôrhj 

0E6H1Hinb 
OEOHHHini 
OEOHHHIfb 

OKOHHHme 
OEonami 



OEOHH^M et OK^HHH 

OKonatme oKOHHime 



VE&BES PREPOSITIONNELS. 



E. imparfait. 
OKAM^âmà , 

crier 

OE^HE^IO 

osJiHEâeinb 
OEAMEaenii» 

OEABEaCHl» 

OEJiHEaeine 

OEJIHEaiOin'b 
OEAHKaAK 

6ya6ui^ 
6yAein% 

âyACMi» 

6yAeine 

eyAymi» 

OE.lKKaH 

OEAHKaime 



9». 
3. parfait, 3. parf uniple, 

après, appeler. 



o 
xn 

im 

m 

a 



OK^usaji^ 

OEJLlEaJlH 
OKAHiy 

OEJiHiemb 

ORAHiemi» 

OEJmHeMi» 

OEAflHeme 

OEJiHiymi» 

OKxmh 
osJiHibine 



OK^HEHyJll» 
OEAHEHywll 

OKJlHEHy 
OEAUEHeinb 

osJiHEHein^ 

OEJllEHeHl 

OEAHEHeme 

OEABEHymii 
ORJIUEHH 

OEAiEHime 



93 

I. imparfait. 9 parfait. 
j3Baeâmb , jsnimè , 
reconnaître. 

ysHaib 

yanaëiuB — 

yanaéinii 

y3Haeiii> 

ysHaeme -^ 

yaBatomi» 

y3HaBl4i> 
ysHasajiB 

ôyAcmb 
6yAein% 
6yAeM% 
6yAeme 
6yAynii 

ysBaBâfl 
ysBaBaïine 



a 



ysBJjii 
yaflaAH 

ysad» 

yasdemb 

ysflaemi» 

yaBacMi» 

ysflaenie 

yaflaioini» 

yaflâi 
ysHafloie 



Lexicohgie partielle. 

6. Ferbes prépositionnels /ormes 



Aspactti I. imparfait, s. parfait. 

\ habiUer. 

OAtBJeinfc — 

OAtaaen 

OAtBaeme — 

OAtBanmi — 



"•'^'^•)oA»fla« 



i!îV I 
1 6yAem& I s 

) â^Aenu» [ g 

leyACM» [ S 

lejAemel •■ 

[ eJAyini. J 

J OAtBJÏi 

{ OAtsafime 



0A»rt 

OAt-iB 
OAlfHJ 

OAVHemfc 

OAtneniï 

OAtBeH» 

OAlneme 

OAtBjtn* 

oaVbb 

OAtume 



Aspects i 
1. iHFm. 



t. imparfait. 

!co3iA^n et cosA^K) 

cosMAaemb C0SAae(Q& 

coaxAaen» c03AaëiD% 

co3*AaeB> co3AaeHii 

cosHAaeme cosAaeme 

coaiAXKiiin» co3AaKiinii 

p (C0SHA^4% et C03A3BiA% 

'^' J coa^AaJB cosAaBaji 

î ^^*y ) A 

I ovAemb I cosiAainb 

ÔyAcmi. f 



I. imparfait 


. 9. parfait. 


Aocmtteémi, 


AOcm^iji», 


atteindre. 


AocraaA 




Aocraaémi 


— 


Aocmaéni* 




Aocmae» 




Aocmaenie 


•— 


Aocmaton» 




XocmaMii-h 


AOcmiLn 


AOcmaBajii 


jtocmau 


GfAJ ]>. 


Aocm^iy 


e^Aen» 1 g 


AocmiBem 


eyAsm* g 

fijACBI. g^ 
6yAeine B 
eVAym» "• 


Aocmaseni» 


AocmaHCMi 


Aocmaseme 


AocmaBjiii» 


AOcmaBiEf 


Aocmin 




Aocmuune 


s LA FORHATIOH BEI 


S. parfait. 


C08A<i«», 



j6yACi"> 

/ 6yAerae I cosAaBini» 

I 6yAyiiii» J 

J COSHA^tf 

( co3>Aaiine 



et cosAaiÂm 
cosAUsime 



c03Aa4i 
COSHBAy et C03AJiB% 

coSRXACni'b 

C03IKA«H% 
C03iiSAeme 
cosiSAymi) 
C03HMAI V 

c03BlA"iiie 



coSAScmi 
co3AaARM« 
co3AaABiae 
cosAaAjm» 
C03Att 

cosAaime 
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des simples parfaits. 

I. imparfait, 9. parfait. 

assister. 

sactA^K) 

sactA^emb -- 

sact^aeiai» 
aactAaeM'b 
aac^Aaenie — • 

3actAâH)nii> 

sactA^JH» tOiÇfix'b 

sac^A^-iB sactJiH 



6vAy 

6yAeinB 

6yAeiiii 
6yA«ine 
ejAynn. 

sactA^C 
aactAaiine 



C0 



S 



sacHAy 

sacflAenib 

aacHAeini 

sacflACMii 

sacflAenie 

sacflAyni^ 

sac^AB 
aaoMbine 






90 
I. imparfait* a. parfait. 

OKitkHMeamb f onomâmb et oséH'ur^», 

terminer j finir. 

OEJBHHBaR) 

OK^HHHBaemB — ^— 

OKaHHHBaem 

OKaH<iHBaeiii> 

OKaHHBBaeme — — * 

OKaHHHBaioraii 

OK^HHHBaJl^ 
OKaHHHBaJIH 

6yAf 

ôyAeoiB 

6yAemi» 

6yAeMi> 

6yAeine 

eyAynn. 

OK^HHHBaH 

oEaHHKBafime 



o 

0»% 



a 



OKOHH^wIli 
0K0HHa4H 

OKOH^diO 

OKOH^demB 

OEOBHaemi» 

OKOH^iaeMi» 

OKOHiaeme 

OEOHHarom^ 



et 



et ok6hhhjii> 

OKOHHHJm 

OK^HHy 
0K6H<IHinB 
OKOHHHin^ 
OKOHIUB 

OKOHHHme 
OKonam 



OEOB^^M et oe6bhh 
OKOHHatme OKOHHHne 



VE&BES PRÉPOSITIONNELS. 



i. imparfait. 
crier 

OEJiflEaeinB 
OEAHEaemi» 
OEJiflEaeHi» 
OE^HEaenie 

OEJIHEaiOin'b 

OEJIflEdAli 
OEJlflKaJUI 

6^Ay 

Oyaciub 

6yAeini> 

6yAeirb 

6yAeine 

eyAymi, 

OE.lHKaB 

OEABRaime 



9». 
2. parfait. 3. parf. uniple. 

OKJLÛKOmàf OKAKKHymà, 

après, appeler. 



o 
tn 

m 

a 
o* 



OEJusajn 

OEJLBKaJlH 
OEJIHHy 

OEJiHiemB 

OEwiflHein'b 

OEJiBHemi» 

OE^AHeme 

OEjifl*iymi» 

0E4H4B 

osjiBqBiae 



0K4HEfly41» 
0EJlflEBy4B 

OKJlHEBy 
OEAUEBeinB 
OEABEflem'b 
OEABEfleMli 

OEABEBeme 
OEABEHymi 

ORAHEHB 
OEABEBBine 



I. imparfait. 9 parfait. 
j^BAsâmà , jsnimè , 
reconnaître. 

y3Haib 

y3Baé'aiB — 

ysHaéinii 

yaaaeKi 

ysBaeme -^ 

yaBaiomi» 

y3flafi^Ai> 
yaaaBaAB 

e^Ay 

6yAemB 

ôyACBii» 

6yAeM% 

6yAeme 

eyAym-b 

y3BaB^ii 
ysBaBaime 



9 



j^nixiB 

JSBàAm 

ysadio 

yaBâeniB 

ysBaemi» 

yaBacHi» 

ysflaenie 

ysaaionii 

yanâi 
yaBatime 



Lexicologie parit'elli. 
VIII. Verbes fh£p09itioknels , fokhks des 



I. INFIM. 



94 

jàspects: l. imparfait, a, parlait, 
tapocmjipàmh , npocm^pms, 
' éteadre. 

npocmnpâiD 

inpacintipiieiiit ^ 

lopocmiipaenii 
Inpocinupaeiii) 
'□pocmupaeme — 

npocmupaioini 

' '''JnpocmipajK opocmep^i 

(5Hj ) H npocmpy 

iSvACint I e opocmpënifc 

tôyAcmiF s npocmpemi 

j6yAeNi> [.^ DpocmpeH'b 

|6yAeine \ ^ npocmpeme 

[6yAy<»i'] "^ npocmpymii 

III. IMP. inpoc""?^* Dpocmpii 

fapocniRpaf me DpocmpHme 

97 
aspects: I. imparfait. 3. par/ait. 



nocta;âeiub 
DOctataeniii 

iDOctiiineMii 
Inoctinaerne 
[ nocli^aioiTi'b 



95 
i.imparfait. \. parfait. 
pacaiMifni , pacDÂMt , 

crucifier. 
pacDiRJÎio 

pacniHJletiib — 

pacaunaeim 
pacniHaem 
pacDRHaeme — 

pacaHHaioaii 
pacnMHiji 
paciiHBaji 
6^Ay 



6yj(eui* i « 
6yAemi» f g 
ôyAcm [ g 
ôyAcme l E 
ÔyAymii ] " 
pacnsB^j 



pacna.i« 

pacnsAR 

pacnay 

pacnBëm 

pacnHé'iDï 

pacDHeHii 

pacDHeme 

pacnHyim 

pacDHH 



p Jnocinti*!. 
■Jnoctma.iK 

ifx*y 1 « 
eyAcoit I o 
6yA«nii [ 3 
6yAeM* [ f. 
6yAenie l S 
6yAyim. ] 
toocm^aR 
jDoctntafime 



DOCtniHAi 

noctmy 

noctmâaifc 

nocltminii 

noctmiHii 

noctimme 

nocHnani'b 

noctmâ ' 

noctinirae 



pacDAHaime pacnnime 

98 
I. imparfait. 3. parfait. 
BOCKpectifflft^ fiOCEpéc/^OT», 

res5U«citer. 
BOCKpecâio 

BocEpecâeiub ' — 
BOCKpecaem'b 
BocEpecaem 
BOCKpecaenie — 

BOCKpecanniï 

BOCEpeclll BOCEpécl> CJO 
BOCEpecAR 
M BOCEpécHy 

n BOCEpécHemb 
-ô BocEpecHem'k 

n SOCEpeCHCHli 

g* BOCEpecHcme 
■" socEpecByni> 
DOCEpecâi BOCEpécHR 
BOGEpecaime BocBpecBRioe 



BOCfipeca^B 

5?"'' 1 g 

oyAemb I g 
6yAeini [ >^ 

CyACHIi [ n 

6yAem 
6yAym 



Paradigmes des Conjugaisons. 



(Si 



SIMPLES PERDUS OU INUSITES. 

t. imparfait. 

nofjimAâmb et noAUMo/nA, 

soulever. 

noAHiiMaio, noAUM^H) et uo^'bévLAiù 
noAHVMaemb noAUM^euib noA'i>cM^euib 
noAHHiiaein^ no^biMaeni^ noA'beMJiein'b 
noAHHMacM'b noAUMacMi» noA'beujieM'b 
noAHiMaeme noAUMaenie noA'beM.ieme 
noAHHHaromii noAuiiaiomi nofibtmxjQuvb 

noABHH^Jii» etncAbunlii» 
noAHHMajiH noAbiHxiii 

6yAy 
6yAeuib 

GyAcmii 

6yAeii% 

6yAenie 

6yAyai% 

noADHMaH, noAUM^fi et noA^^MJiH 
noAHHuailine noAuiaHine noAi»etfJiime 



9. parfait. 



noAHiM^mb et noAUM^b 



99 
i, imparfait. 2. parfait, 

vaincre. 

noCtsBAaio 

no6tSAaeiub *— 

no6tii;Aaeini> 
no6tZAaeiii> 
noGtxAaeme — 

no6tîEAaioini> 

no6t.7!Aa.ii» 

6yAy 
6yAeuib 

6yAenii> 

GyACMi» 

6yAeine 

eyAym'b 

noGtSAan 
iio6tiRAaHine 



noAHHMy et 

noAuiiHcinb 

noAHHMem'b 

noAumeMii 

noAHHHeme 

noAHHHymii 

noAHHMH et 
noAHiMime 

lOO 



noAuv^ 
noAMueinb 

DOAblHeiH'b 

noAUMeMi» 
noAbKueme 
noAUBiymi» 

noAUMU 
noAUMume 



B 
O 

3 



no6tAu.ii» 

no6tAB«AH 

noGtsAy 

no6tAHuib 

iio6tAnini» 

no6tAHMi» 

iio6tAHine 

no6tAflniii 

no6tAH 
iio6tAHnie 



I. imparfait, a. parfait. 

omn6âmàcB , ommStimbcB^ 
se tromper. 

omuG^iocb 

omHGaeuibcfl — 

ouiMGaeincfl 

ouii6aeHCA 

oiiiii6aeraecb — 

omnGaioincA 

omH6â.icfl 
omH6a.iHCb 

6yAeaib 
GyAcmi» 
6yAeHi 
GyAcme 

fiyAyin* 

omH6â£rcfl 
0QiH6aHinecb 



o 

g 

■ 

a 

a 



6mu6cfl, 6.iocb 

OUlUÔ.lHCb 

ouiuGycb 

OUlHÔéUIbCA 

ouiH6é'nicA 
oiuHÔeiicfl 
oini6emecb 
oninGymcA 

oinuGucb 
omH6Hmecb 
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36 î Lexicologie partielle. 

ARTICLE SUPPLÉMENTAIRE 

AU QUATRIEME CHAPITRE. 

DES NOMS VERBAUX. 

§ 2198. Le Nom çerhal ou actionnely avons -nouB dit 
au § 85 y exprime Faclion d'un objet sous la forme d'une 
substance; comme: v^i(.iaHie^ action de faire^ xos^éme, 
action de marcher. Quelquefois il désigne Fobjet, Tins- 
tmment de raclion (§ 112); comriie y 6kati^j diminution; 
o6mHBKa^ ourlet; CBCp.iïiao^ perçoir^ et aussi la persoune 
agissante; comme xo^âmaftj médiateur; y^nie.iBj insti^ 
tuteur; KOB&}n> , forgeron. 

§ 2gg. Nous examinons ici les Noms verbaux sous le 
premier point de vue, c'est-à-dire, ceux qui désignent 
les actions des objets d'une manière abstraite sous la forme 
de substances. Ces Noms, qui ont du rapport avec les in- 
finitifs, montrent le degré de Faction, exprimé par l'aspect 
dont ils sont formés; comme 6i(ramb et S^Vanie, courir 
et action de courir Jiabituellement*^ padânsâniB et pas- 
6uBâHie, défaire et défaite \ pasônmb et paddumie, dé^ 
faire complètement et défaite complète*^ MiiràmB et mm- 
rânîe, cligner et clignement ; MMrnjmB et sirHOBéHie, 
cligner une fois et un clin-dœil y sans désigner ni le 
temps, ni le nombre, ni la personne. 

Remarque io5. Les Noms verbaux, désignant raction, 
rétat, Texistence, s'assimilent au mode infinitif, avec la 
seule différence que le substantif verbal exprime Factioa 
ou la manière d'être, sans aucune idée accessoire, tandis 
que l'infinitif la désigne comme existant dans un sujet quel- ' 
conque. Ainsi, par exemple, les mots xsa^éaie, louange^ 
et XDaAunib, louer ^ expriment Fun et l'autre la môme ac- 
tion; mais dans xecuénie^ elle est considérée avec une 
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abstraction parfaite, sans rapport & aucun sujet, et ne fait 
nullement la fonction d'attribut. Dans le mot xecuiinih , 
qui est sjnonjme de 6umh xeauÂjifftMB, être louant, cette 
action devient attributive, parce qu'elle est liée à l'idée de 
l'existence, et ainsi elle suppose nécessairement un sujet, 
quoiqu'il n'jr en ait aucun d'exprimé. 

11 faut cependant observer que le Nom verbal désigne 
l'action sans distinction de sens actif ou passif^ au lieu que 
l'infinitif a pour chacun de ces deux points de vue une 
forme particulière* Dans cet exemple: BOcnsmâHie Atméà 
ecmb o6fl3aHHOcmb po^âme^eH, Téducation des enfants est 
un dei^oir des pères et mères^ le mot eocnnmàHie est pris 
dans le sens actif, et peut être remplacé par Tinfinitif de 
cette même voix: eocnumâmb Atmés ecmb o6fl3aHHOcnibIpo-' 
AumejieH; mai» dans cette autre proposition! Bocnninâflie 
ecmb népBoe 13% 6.ian>, téducation est le premier des biens, 
ce même nom eocnumâfiie est pris dans le sens passif et 
doit être exprimé par l'infinitif de la voix passive: ôbimh 
eocuAmany ecmb népaoe ■3'b 6Aari>. 

§ 3oo. Les Noms verbaux se terminent en nie ou mie 
(^anie, jinie, Thnie, enie, oeeme, himie, umie, omie^, 
et se forment des indoilifs actifs et neutres, de tous lès» 
aspecls, à rcxceplion des seuls verbes inchoatifs, de la 
manière suivante: 



Infinitif. Noms verbaux. 



Exemples. 



I. Les Verbes de la 
I - ère et de la 2 - ème 
conjug. en cunb , /rnià^ 
tbmb^ changent mb en • 



Hie 



G 



HteJidmb^ désirer , se.i JHie ; 
HyBcmfiOBamb, sentir, ^yacmao- 
Bauie; ryjiamb, se promener , 
ryjiÂeie ; HH'Ë'mb, avoir, ■h'^« 
nie; BeJit'mb, ordonner^ BeJit'- 
] nie ; Ap^M^mb , sommeiller , 
ApeMaHic3 Biutmb, voir, BB^t'- 
nie ; BHCb'mb, être pendant^ 
Bict^nie ; xpycmtmb , craquer^ 
xpycmt'uie. ^ 
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3. Les Verbes de la 
9-ème conjugaison en 
Mïïih^ changent Mmh en • 
avec la même muta- 
tion de lettres qu'à la i-e 
pers. du présent. 



ITfiopuaiB^ crëer^ niBopéiiie; 
cmpdHink y bâtir , cmpoénie ; 



eeie 



Quelques -ans ennymb 
de l'aspect uniple chan- 
gent ymh en • • • • 



OBenie 



Myiiinfty tourmenter^ MyneBie; 
monânikj chauffer, nionAénie; 
6.iii3Hnib| approcher, 6.iHséBie; 
Kpyniunib, tordre» EpyqéHie ; flo- 
cânibi porter, HOiueHie; opo- 
cmômb, pardonner, npon^éaiei 
cy,\Hinb^ î^iet, cys^éaie; cba- 
niâmb , sanctiGer , CBan^éuie. 
De même mepémb^ frotter , 
nipénie. 

^.ynynib, souffler^ jtyHOBéflie; 
B;^oxuynib, inspirer, BAOXUoaé- 
nie; Miruymb, clignoter^ Hrno- 
B^Hie ; noeunymhCÂ^ inus. obéir, 
nOBHHOBéHie. 
S. Les Verbes en Offih # Ko^énib, piquer, KO.iémie; 

changent mb en • • • * mie \ MOAÔnib, moadre, MOJénibe. 

Les exceptions à ces règles sont: Bepramb, jeter, Bepsénie; 
ABHramb, mouvoir, ABaséaie; Hcmoprânib, arracher, Hcmopxé- 
nie; omBépsnynib, ouvrir, omBépamie; 6.iaroc.iOBMmb, bénir, 6^a- 
rocAOBéuie; Bcpnil»inb, tourner, percer, Bepnéaie. 

Parmi les Verbes monosyl- f Suanib, savoir, suaaie; Ap^nib, 
labes, ceux en ami el fbmh bui" déchirer, Ap^Hicj aptmb, voir, 
vent la i-ère règle, ceux en aplifaie; ntmb, chanter, ntaie; 
unih^ Mmh et Mmh la 3-ème, S pumb, creuser, pumié; Bunib, 
et ceux en nmh précédé de 
deux consonnes la 2 - ème. 



Les Verbes à désinence irré- 
gulière changent la 2 - ème 
pers. du présent en enie. 



tordre, BHmie; BSflrnb^ prendre, 
BsAniie} Hmaoïb, honorer, nmé- 
aie; Mcmanib, venger, Mu^éaie. 
Eepesémb, tu gardes, 6epe* 
xéaie; ctnëinb, tu coupes, et- 
<iéuie; pacoiëuib, tu crois, pac- 
méaie; tmeuih, tu lis, «iméaie; 
neHênibcfl, tu t'inquiètes, qo- 
nenéaie. 
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Les exceptions sont: saniB, presser i JR^mie; saniLy mois- 
Bonnerj, sumiej 3a6bîinb| oublier^ saGaénie; K.iAcinb^ maudire, 
KJÂmie) tcmbi mangeri t^éflie; imniH, aller, mécniBie; oni- 
Rpbinib, découvrir, omKpbîinie, découverte, et omEpoBéHie, re- 
ifélution. Il faut observer qu^en général les Noms verbaux ont 
la même formation que les participes passifs au prétérit, avec 
la différence que les premiers se terminent en nie ou mie, et 
les derniers en hhuH ou muk (Voyez plus bas § Su). 

Remarque io6. Le changement de la terminaison ie en 
le donne aussi quelquefois une autre acception au Nom ver* 
bal , qui y au lieu de l'action abstraite , désigne dans ce cas 
l'instrument, le but, le lieu de l'action; comme ryjifluie, Vac^ 
tion de se promener, et ryjiAHbe, le lieu où ton se pro^ 
mène, la promenade; mKdiiie, faction de tisser^ etniEaHbé', 
du piqué; 6biniié, Texistence, et 6unibé', un bien; nninié, 
action de boire, et nnmbè, boisson; KO^ômiCi action de 
piquer, et Kâ^onibe^ colique, pleurésie, etc. 

Remarque 107. Les Noms verbanx syncopés, qui se ter- 
minent en KO, et qui désignent ordinairement non Pactioa 
elle-même, mais l'objet , le but, la fin de l'action, comme: 
cjifixixdL, transaction; ifiKa, déclaration; ycûoïKa, diminution^ 
dessèchement; 3aoHCEa, petit billet; nox^AEa, démarche*, 
DpnGaBsa, augmentation; npAAEa, quenouille, se forment 
des verbes en changeant amh^ umb, etc. en xa. La dénomi* 
nation des personnes agissantes se forme en changeant la 
terminaison de Tinfinitif en meab, comme: Alixa^meAh, Jac^ 
teur; jiio6uniejib, amateur; xpaHHmeJibi gardien; po^H* 
meJib, p^re; cBiAtmeJib» témoin, etc* 

Remarque 108. Les substantifs monosyllabes, qui sem* 
blent formés de Taspect uniple apocope , comme : Bian», 
gémissement; EpHEi, cri; mpecKi», pétillement, ne sont pas 
des Noms verbaux: ce sont des racines onomatopées, qui, 
paraissant sous la forme de substantifs, servent en même 
temps à former des verbes et plusieurs substantifs et adjec- 
tifs, distingués par leurs racines afQxes. 
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CHAPITRE CINQUIÈME. 

DU PARTICIPE. 
L Nature et division. 

§ Soi. Les modificatifs (§§ 67 et i34) sont de deux 
espèces: les uns expriment les qualités qui demeurent dans 
Tobjet sans mouvement^ sans action, telles que la gran- 
deur, la couleur^ le goùt^ etc., et sont noramés Adjectifs. 
Les autres peignent la force^ le mouvement, Faction, soit 
dans les bornes de la substance ou hors d'elles, et sont ap* 
pelés Participes. Ainsi 

§ 5o2. Le Participe est le mot par lequel on désigne 
la qualité mobile, agissante, soit au -dedans de la sub- 
stance ou hors d'elle, comme: nnuiymiû yneraxi», F écolier 
écrivant; uscôxiuaR mpaBà, une herbe desséchée; cpy-- 
6A£HHoe ^épeBOj un arbre coupé. 

§ 3o3. Nous avons dit dans le chapitre ' précédent 
(§ 2o4) que tout verbe concret renferme un Participe dans 
sa signification, ou qu'il n'est rien autre chose qu'un Par* 
ticipe, implicitement combiné avec le verl>e d'existence. 
Mais en considérant la forme extérieure du Participe, nVst 
un mot dérivé du verbe, c'est un adjectif verbal, dont la 
terminaison apocopée est renfermée dans le verbe, et dont 
la désinence pleine se forme du verbe et s'emploie comme 
un mot à part. 

§ Zoi. Les accidents et la divjsion des Pailicipes dé- 
coulent de leur double nature: comme parties du verbe, 
les Participes ont la çoia:, Ya^pect et le temps; comme 
modificatifs, ils s'accordent avec leur substantif, et ont par 
conséquent le genre, le nombre j le cas, la déclinaison, 
quelquefois aussi Vapocope. 
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Remarque 109. Les Participes n'ont pas, et ne peuvent 
point avoir les degrës de comparaison 5 pour les exprimer 
ils doivent se transformer en adjectifs^ comme nous l'avons 
dit à la Remarque du § i52. 

§ 3o5. Par raj^port à la voix^ les Participes sont: 
a) actifs ou neutres (réfléchis, réciproques et au- 
tres avec le pronom réfléchi cji^^ et 
fc) passifs. 

1. Le Participe cu:tif ou neutre est un modificatif ou 
adjectif verbal dans sa terminaison pleine , et dérive du 
Tcrbe actif ou neutre, dans la signiflcation duquel est ren- 
fermée sa désinence apocopée, comme: nHmyu^iii, écri-- 
çant; cH^au^ift, s^ asseyant •j MÔioui^iftcH, se laçant; cpa- 
asâion^iftcfl, combattant. Ces Participes désignent par leur- 
forme adjective une action qui est produite par Fobjet lui* 
même, et qui, dans la voix active, passe sur d'autres objets* 

2. Le Participe passif est aussi un adjectif yerbal ; il 
désigne non Faction de l'objet principal sur un objet se- 
condaire, mais Faction d'un autre objet secondaire sur 
l'objet principal, comme: ancmi>, ucnncanubiû yneHH-» 
k6mi>, une feuille écrite par F écolier ^ i](B:bmàKi>, cô^ 
peauHbià ^'hBnu,eiOy une fleur arrachée par la fille; ne- 
aoul^K-b, jiioGHMhiu 6wUfa!iHHMH, Thomme aimé de ses 
proches. Ces Participes passifs peuvent être formés seule- 
ment des verbes actifs ti*ansitifs« 

§ 3o6. Les Participes ont le nombre d^aspects qui se 
trouve dans la figure du verbe concret dont ils dérivent^ 
mais ils u'ont que deux temps, le présent et le prétérit^ 
comme on le voit ci -dessous: 

Remarque iio. La langue russe n'a qu'un Participe au 
temps futur, qui est ôy^y^ifi, des^ant être {futurus), dé- 
rivé du futur du verbe abstrait Ôbunb. 
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Verbes. Aspects. 



I. Simple 
incompleU 

9. Simple 
complet. 



5. Simple 
double. 



i) Prëpo- 
flitionnel 
incomplet. 

«) Prëpo- 
ftitionneî 
complet. 



S) Prépo- 
sitionnel 
double. 



Temps. Exemples. 

I. Part, actifs. %. Part, passifs. 

iPrèt. l At'.iaBmiil 
Prêt, i At^iuBaBiaiS 

^rés. i KHA^iOii^ifi 
(Prêt. I KHA^Biuii 

Prêt. \ KUAUBaBniil 

Prêt. \ KHHjBiaiâ 

^Prês. f nocÂnUa 
^Prér. I HOCMBiniS 
tPr^fj. s uecyn^ii 
IPrêt. I Becuiifl 
Prêt. ( namHBaBiniH ' 

(Préj. C oGAt'juBaioiuii oÔAtUMBaeiiHff 
^P/'ér. < oÔAtUufiaBinii oGAt'jUBatfHui 
Prêt. ( o6A't^'-«2iBUiiil oC^lfjaHHui 

(P/ei. f aaKHAUBaioniia aaKHAUBacauf 

\Prêt. I 3aKUAûBaBinif saKH^ufiaHHiiiC 

. Parf. indtff. Pr^. ] saKi^âBUilH aaKH AasHui 

3. Parf.unîple. PreY. i aanuflyBuiii Basuaynifiii 

f T r* j/^iiPr^^«[ BUH^uiHBaioiuiH BUHauiHBaeHui 

II . impart, indet.fp^^^ i BHnSniHBaBuiiH BUHauiHBaHBui 

L f ^ Jl^^ lPré5. 1 BUHOCÂU^iH BEaHOCHMUl 

j2. imparf. déf. p>^^^ j BMnocHBUiifi BHB^meHHuft 
|S« Parf. indéf. \Prér. I BMHOCHBinii BUBOiuennuil 
[4* Parf. dëfici* Prêt, l bubccuiIb BUBCceflBuC 



II. Indéfini. 
^2. Multiple. 

|1. Indéfini. 

|3. Multiple* 
[S. Uniple. 

|i. Indéfini. 

Is. Défini. 
'3- Multiple. 

|i. Imparfait. 
'a. Parfait. 

il. Imparfait. 



AtAacHUU 

Al^^aBBUH 

At'jiUBaHflui 

EBA^eBui 
SHAaBBuii 

KMAUBaUBuS 

KUByniuH 

HOCHHUfi 
BOUieBHUi 

HecéMUâ 

BecéflBUfi 
BaUlflBaBBUf 



§ 507. I. Sous le rapport du genre ^ du nombre et da 
COj, les Participes ont toutes les propriétés des adjectifs. 

2. Les Participes actifs et neutres ne se joignent au 
8ul>stantif qu^immédiateraent, dans la désinence pleine; ex. 
CB-bmHUJ^ift .lynij un rayon brillant; mjMHu^afl p-feKâ^ 
une rivière bruyante. Quant à la terminaison apocopée 
(cBl^mHn^i>, myMHm*), elle est inusitée, car elle se combine 
avec le verbe d'existence j ex. .lyni, CBi{mnmi> (pour ecmb 
cerhmÀwfi)y piiKâ myMiîrai> (pour ecmb uiyMÂiu^a^. 

5. Les Participes passifs s'emploient dans les deux ter- 
minaisons: dans la désinence pleine^ immédiatement avec 
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le sobstanlif, ex. H36a«iàBaHHoe. p^nmk^ un enfant gâté; 
npo^maHHaH KUHra^n/» lîçre lu; et dans la désinence 
apocopce au moyen des, verbes auxiliaires; ex. ^mak (ecmh) 
B36ad4&BaHo., t enfant est gâté; KHHra (55i^a) nponn- 
niava, le lioj'e a été lu. . Dans ce dernier cas le Participe 
avec le verbe auxiliaire forme (§ 2o4) un Verbe passifs 
qui^ sera examiné dans un article supplémentaire à ce 
chapitre. : 

Remarque fii. Les désinences apocopées des Participes 
actifs et neutres s'emploient très «rarement^ et cela seule- 
ment lorsqu'on veut exprimer que Taction de la substanêe 
devient sa qualité permanente; er. Borb ecffib 6ceM09pm%\ 
Dieu est tout* puissant'; Moa Gpami» o^chb C6FB4^nfti B'b'aa- 
YEail)) mon Jrhre est très "habile dans les sciences ^ yne- 
BBKH Bi ceMti KASLCCt Bùàfo^Hf les écoUers de cette classe 
sont savants. 

La syncope dei Participes est tolérée quelquefois dans 
I9 poésici pour observer la mesure, mais dans le sens de 
la désinence pleine ; ex. 

C/s^Âiiftiy yerÎHtaHp ocoKéio» }• 

Bi» mtHii pa3Btcifcinuxi> Apeséci, ' 

Ha ypny oSueemnch pyKOio^ 

RhAkiom,\ii Jiiii^é' ucCéci»^ 

UpeEpacBEaii Busy a ■cni64UHKi. Derjavine. 
au lieu de crh^AufiX (si. pour cBfl^kœ^m), ye/BHtOHHbiM, QÔuée^ 

liÉÎHCJl. 

IL Formation des Participes. 

I. Formation des Participes actifs et neutres. 

§ 3o8. Les Pailicipes actifs et neutres (réfléchis, ré- 
ciproques et autres avec le pronom ca^^ dans le temps 
présent j se forment de la troisième personne plurielle du l 
présent de Findicalif, en changeant la teriip|inaison mh eu 
u^iù, et. cela sans aucune exception; çx. . A'^^.iaiomi», ils 
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font^ ^iLianmift; pHc^nim», ils dessinent ^ pKCj^joniift ; 
roBopitmi», ils disent^ roBopÂiifift; «ub^Aini», ils aiment^ 
jm6sii\i1k*j Kpirtànrh, ils crient ^ xpHHân^iit; nmajvoi'h, 
ils écriçenif iuBinjiiMiit; côxHymi», ils sèchent, côxmyB^à; 
^hÊomi», ils frappent^ 6hwa^; 9M(Kfm%j ils ira/nent^ 
w^eKfu^\ft\ i^^ktxvh^ ils mangent y luf^àu^iik: 

§ 309. Les Participes au prétérit se forment des pré* 
térils de Findicatif de la manière suivante. 

Prétérit de tindic. Prêt, des Partie. Exemples. 



I* Les Verbes rëguliersi 
#1 icrëguliers qui ont 
leur prêtent eiia%9 chtn* 
gillit la finale J^s ea • • 



Binii 



a. Les Verbes réguliers 
et irrëguliers qui ont 
leur prëtirit apocope , 
ebangent la finale s en » 



mifi 



AlUaJi^, je faisais^ At'jiaBinia; 
roBopiiA»! je parlais, roBopHS- 
mii; rosipasaju^y je disais sou- 
vent, roB^pflsaaiuiij sia^, j'ai 
l v^a, SHBflrii; 6paji%, je pre- 
nais» ôpâamif 5 t^àmjrb, fai je- 
té une fois^ uayamlii; kjb4%, 
je maudissais, Maamii ; *jn» 
j'ai mangé, l^smif. 

Pacnyx^^ je suis enflé, pac- 
nyxmil $ nièp% , }'ai frotté], 
mépinii; 6epér%, je gardais, 
6epériaiâ| Bé'3i>9 j'ai mené, 
Bé3uii«; uëch, je portais , néc- 
iniâ; npaCtri», j'eus recours^ 
DpaCtfrmifi. 

\ Les Verï>e8 irrégulîers en 4y et ^y^ quoiqu'ils aient leur 
\| prétérit en -««, cbangent y en iMiH\ ex. 6jiioAf, je garde, Gjiro^- 
UmiB) seAy ^ /e coB^uiV, Bé^miii i^Btmy, je fleuris ^ i^Btmmii; 
'nJieniy^ je tresse y n^émmia) et de même uié'ji% (du verbe inu- 
sité we^y), je suis %fenu^ raé^inia; BUAt, j'ai flétri^ nAj^miû. 
Mais KJia^y, ye pose^ R^aBuiiâ; Kpd^^y^ je dérobe, KpaBmiâ; ca^y, 
fe nCassicraip ct'BmiiS; na^y, ye tomberai , nâsmii et n^Amii. 
a. Formation des Participes pensifs. 
§ 5 10. Lea Participes passifs au présent se forment de 
la première pei*8onne plurielle du présent de Pindlcatif; 
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ex. A^aaeMi», nous faisons^ A^aaeimft; saKH^uBacMi»! 
nous comblons y saux^ufiaeiiuift; cfteMiy^ nous semons^ 
c^esmft; bbahmi»^ noiu voyons^ BHAHMMft; xàinMMi>, Ji0{i5 
roulons^ xaniHMijft; ràcimi», noi^^ éteignons^ raCHMuil; 
CBAinHiin>, noi/5 sanctifions, CBAmHMuft; xoaé6.&eMi>, /lou^ 
ébranlons y xoaédjieimft. 

Dans les Verbes à désinence irréguliere la syllabe eMh t 
se change en OMéià^ et s'il y a devant une consonne corn* 
muëe on chuintante, elle reprend son articulation primi- 
tive; ex. Be3ëMi>^ nous çoituronsj BeséMuft; nipflcëMi>^ 
nous secouons y mpacÔMiiift; 6epesëMi>, si. ôjpeméx'hj nous 
gardons y 6per6Muft; B^eHë]iin>, rwus traînons ^ Bj&exâMfiiiL 
De même lin^eui»! nous cherchons^ «CKÔMuft ; cocëin>^ nous 
suçons y cocÔBifiift. 

Remarque 112. Le présent des Participes passifii dans 
quelques verbes simples est inositëj tels sont les verbes 
de la troisième conjugaison, en nymb et en epemb, quel- 
ques-uns de la deuxième en amh (x^aamb, oindre) , et 
la plupart des verbes irrëguliers. En cas de besoin ou 
l'emprunte du verbe prépositionnel; ex. maa^nib, tirer , 
nomJlraBaeHui ; me^émh ^ Jrotter ^ omap^eMuif ; cJianib, en* 
tfoyer^uochiAienm; xamb, momonner, nosaadeHuI; Jimib^ 
verser y adJUB^eMbifi, etc. 

§ 3 II. Le prétérit des Participes passifs se forme de 
Tinfinitif des verbes actifs^ ainsi qu'il suit: 

Infinitif. Prêt, des Partie. Exemples. 

I. Les Verbes de la / Ji^ix^mh^ faire, At'^aHRuIr; 

I -ère et de la 9-ème 1 «ea^mb, mâcher, sé'BaHHbif; 

coDJug. en amh, Jtmh et I pasBt'aoïb, disperser, pasBl^SH- 

amhj changent mh en « HHUf | Hun; mepnt'mb, souffrir, mep- 

nt'Haufi; BH^i^inb, voir, BHAte- 
nul; nac^mb, écrire > nïicaH* 
Hui; Hd3anib, oindre, uâss^Sui. 



5/» 



ïjexirologie parliell^ 



9. Les 'Verbes de la 
9-ème conjugaison en 
umh, changent Hmh en . 
avec la même muta- 
tion de consonnes qu'à 
la i"ère pars, dnprés. 



CUfiUH 






3. Ceux en omb^ Hymh^ 
et epenih changent mh en 



muk 



f^%xvLmhy diviser, ^^.lëuHui; 
CDipdamb, bâtir, cmpàeuBui; 
Bbioiambi, charger, fibib^eanufii 
jiio6HiDb j aimer , Aio6.iéiiHbiH ; 
MepiUBumb^ faire mourir, nepu;- 
BaéHBui; rpysiimb, charger^ 
rpjnséHHuiî ; BHHniMinb , visser , 
BMH^CHHUâ ; npocmâmb , par- 
donner, npoiucBHuâ; cyAumB, 
juger, cysAèHBbii; DOCBAinjumby 
consacrer , nocBflU^énnuû. 

KoJiomb, piquer, E6^ofnbiB; 
DiflBvnib, tirer, mHflymuH; me- 



péifib, frotter, mêpnibii. 

Exceptions, i. Beprdiùb, jeter, B^pîfiCflBUH; ABHsamb* mouvoir, 

ABuxcHHbiH; Hcmoprâmb, arracher, ncmopxéHBBiH5 omBépanymb, 

ouvrir, 0inBép3mbiR; Bepmliinb, tourner, Bép«ieBflbiA; oÔH^tmb, 

offenser, oGuhschbuh ; 3. 6^aroc^OBUmb ^ bénir, 6jiarocJiOBëBBUâ« 



Parmi les verbes monosyl- 
labes^ ceux en amb suivent la 
X - ère règle; ceux en wnb^ 



Saanib , appeler , 3b jbbuii , 
ciamb , envoyer , ciasBui 3 
Mumb, laver, Mumuii ; Gimb, 



nmb^ nmb^ ynib et Emb ^ la ] frapper , 6iiniuii ; rptmb , chauf- 
fer, rpt'muH; raynib, courber, 
rBymuii; B3anib, prendre, b3H- 
mufi; Hmunib, honorer, ^méa- 
BUHjHcmHmb, venger, MU^énubiâ. 
Bepesémb, tu gardes, 6epe« 
isêflBbiB; Becéuib, tu portes. 



3 - ème , et peux en umb prë- 
cëdë de deux consonnes , la 
2 - ème. 

Lea verbes à désinence irré- 
gulière changent la a -ème pers. 
du présent en ehHbiH, 



Becé'HBbiHj sseiDb, tu brûIes, 
xxéBBUHj nenèiub, tu cuis, ne- 

HëHHUA. 

Les exceptions sont: sanib, moissonner, sambifi; xamb, pres» 
aer, xâmbiiï: Ba^ainb, • commencer, BaHamuH; aptmb, voir, 
apt'BBUflj 3a6bîmb, oublier, 3a6bnnuâ et 3a6BériBbiH; coruymb, 
courber, coraynibiB et corGénBUH; ornspuoib, découvrir, om- 
Kpumufi et oniEpoBéflHuâ; K4acnib, maudire, KjiâinuB3 tcmb, 
manger, t'^euBuff. 



Variations des Participes. CyS 

Remarque iiS. Les Participes passifs ne peuvent être 
formés que des verbes actifs transitifs: tout Participe dont 
la terminaison passive est formée d'un verbe neutre, 
comme 6uBaeMUH| ueMepuâeMUH^ HeyfiaAaeMU^ (pour 6bi- 
BafoiAiH, étant; Henepu^iion^iil^ çui ne se ternit pas; ue- 
yBA^âioii^iH ^ incorruptible )j est contre toute analogie, et 
ne peut être toléré qu'en poésie pour conserver le rbjfthme 
et la mesure. 

III. Variations des Participes. 

§ 3ia. I. Les Participes passifs (§ 307) s^emploient 
dans les deux désinences , pleine et apocopée. Vapocope se 
forme, ainsi que dans les adjectifs (§ i5g^ en changeant 
les terminaisons biû, ocy an; hie^ biA, en 5, o, a; bi; ex. 

(jih>6hmuh^ aimé| Jiio6âiioe, Jiio6uHaa; .tioÔHHue» JiioÔHHbia. 

{ÂfoôÂwh^ jiioÔHUO, jiio6uMa; jhoôhmm, jioôhmu. 

<mëpmiiiH| frotté I mépnioe, mepmafl;' mèpmbie, mëpuibia. 

^mëpm'by mêpoio^ mëpma) mepmbi, mëpniu. 

Ceux en nubiû font leur apocope en Hhy na, ho; 
Hbi, en retranchant une des deux consonnes h; ex. 

iHumaHHufi , lu| HiimanHoei nâoianHaa; Hâmannue, HHmaHi^ua. 
(HumaDi», HMinaBO, HumaHa; Humanu, HumaHU. 

iyBtpeHHUH, assuré, ystpenaoe^ yB'b'peBBaa; jBtpeHHue, hbuh. 
yBt'peBi, yfitpcBO, yBt'pcHa; yetpeau, bu. 

Le participe bmaI^bbiih, uu^ fait son apocope par Télision de 
fb au neutre et au féminin: BH/^tBi, BBAfl6^ BHABa; bh^bu. 

s. La déclinaison des Participes s^opëre comme celle 
des adjectifs qualificatifs auxquels ils correspondent par leur 
terminaison. Les Participes actifs et neutres en miii et w/u 
^ainsi que ceux avec le pronom cA^y se déclinent d'aprrs 
Jcs Paradigmes 4» 8, 12, 1 5, 1 4, 1 5, et les Participes p:issjfs 
en Mbiûy Hbiû et rnbiùy d'après les Paradigmes f , 5 et 9 (§ 1C7). 



1 
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ARTICLE SUPPLÉMENTAIRE 

▲U CINQUIÈME CHAPITRE. 

DES VERBES PASSIFS. 

§ 3i5« La iiatui*e des Ferbes passifs a été examinëe 
plus haut, §§ ao5 et 2o4: ils ne sont rien autre chose 
que des participes^ ou des adjectifs verbaux ^ dans la dë« 
sincnce apocopëe, liés au sujet par le moyen des yerbes 
d^existence Shimh et cmamhy précisément comme les ad- 
jectifs qualificatifs; ex. Ao(ÇpoA'^me«ib yeamàeMa, la vertu 
est estimée \ Kleai» nocmpoeuB Bit ^péBHocmH, la pille de 
Kief a été hâtie dans les temps anciens ; MockbA 6hliA 
coMMenà bi> 18121 roA^^t Moscou a été brûlée en i8ta; 
T^pxH 6Bi.ur pasSmmhi npH Kar^ji^, les Turcs ont été 
battus à Kagoul; ama xHiirà fij^Aenn» BCKÔpft uanetà^ 
mana, ce litre sera bientôt imprimé. 

Ces exemples font voir que les Verbes passifs se dis- 
tinguent des autres I en ce qu'ils ne sont point des Verbes 
concrets j cVst-à-dîre, en ce que le Verbe d'existence n*est 
point implicitement combiné avec Fattributi comme dans 
les verbes actifs et neutres, mais que les deux parties dont 
ils se composent^ paraissent séparées. 

§ 5i4- Il suit delà que les Verbes passifs n*ont pas 
une conjugaison parliculière : le participe passif dans la dé- 
sinence apocopée, s'accorde^ ainsi qu'un adjectif, en geni*e 
et en nombre avec le sujet, auquel il est lié par le moyen 
des verbes ôbimh ou cmamt; ex. ^66fiA& Focy^à^ph 
(ermb) juo6Ûmi> cbohmh nâ^aHRuniH, un bon Souverain 
est aimé de ses sujets i cLac ^epésHA 6bi.iâ nocmpéena 
Bi> i8o3 ro^;^, ce hameau a été bâti tannée i8o3; cea6 
Hàuie 6yA^mi» oropôseno , notre pillage sera entouré dun 
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encfos; 6yf\,h yoamaearb, sois considéré, etc. Il £aut faire 
à ce sujet les observations suivantes: 

I. A Tinfinitif le parlicipe passif se met au datif ou 
au factif, comme: 6umB jao6miiy et 6umB ^uoGhmumi»^ 
être €umé, quoique ce dernier cas soit plus conforme à 
Tanalo^^ comme nous le verrous dans la Syntaxe. 

a. La signification du temps est renfermée d'abord 
dans le participe lui-même qui est, ainsi qu'il a été dit 
plus haut, présent et prétérit; quant au verbe auxiliaire, 
il déteimine ensuite le temps par rapport à quelque autre 
action ou circonstance^ exprimée ou sous - entendue* Ainsi, 
dans ces deux exemples: xHHra cla npoHHmaHa^ et x.HHra 
cLiS[ Çvukk npoHHinaHa, Kor^à bu eë bsjuh, il y a une 
distinction à observer: dans le premier exemple ^ le pré- 
térit est indiqué par le participe, ce qui signifie: ce livre 
a été lu; mais dans l'autre^ la forme: GbVMa npotnmana^ 
indique que dans le moment où se faisait la seconde ac- 
tion, ôôjimh, la première, ôbimh npotumanHOio , était 
déjà terminée^ ce qui veut dire: ce liçre était lu, lorsque 
cous façez pris. 

Remarque ii4* Voilà le seul cas où soit exprimée dans 
les verbes russes la correspondance des temps. Partout 
ailleurs les temps de cette langue ^ loin d'être relatifs, 
sont tout- à «fait absolus, n'indiquant que trois points dans 
le fait de Taction, le passé, le présent ou le futur, sans 
aucun rapport à d'autres actions simultanées 1 antérieures 
ou postérieures, comme cela se trouve en latin j en fran- 
çais, en allemand et dans d'autres idiomes. 
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CHAPITRE SIXIÈME. 

DE L'ADVERBE. 
I. Nature et divisiox. 

§ 3i5. Les modificatifs expriment les modifications ou 
IcÀ cireonstaticeB des substances; quant aux qu<ilit(^s et aux 
circonslances des modifications elles-mêmes (qui paraissent 
sous la forme d'adjectifs, de participes et de verbes), elles 
sont d(^signées par les Adçerhes ^ qui sont^ par rapport aux 
modificatifs , ce que sont les modificatifs par rapport aux 
subdtanlifs» Ainsi 

§ 5i6. V Adverbe est le mot qui exprime la qualité 
on la circonstance d'une autre modification ou d'une action, 
confine: -ôteuh rôpbKift, irhi^^amer; utuÔKO xd^nni'b^ // 
marche TÎle; yMuô niîmyu^îft, écriçanî avec esprit; cn^ifi 
lirp&v)niiift, jouant assis; yjihiSànch rjH^Hmi», il regarde 

éfn souriant 

Hemarçue îîS. Tout Adverbe peut être exprime par 
une prépositioQ avec son complëment, ou par un cas 
oblique; ex. c^t'-iaHO es yjHÔMB ^ fait avec esprit; roso- 
pHini» es f/Jiû6h'Ofo^ il parle avec un sourire ; ficmaeduib 
noympy ^ ou bien ympoMhy se lever matin; cnamb HÔu/o, 
dormir la nuit ; pa66manib ^Hè'jih , travailler le jour. Ces 
locutions qui renferment en deux ou plusieurs mots le 
sens d'un seul Adverbe, ont le nom d'expressions ci>- 
constancieïles ou adverbiales. 

§ 317. Les Adverbes se divisent d'abord , sous le point 
de vue grammatical, ainsi que les adjectifs: 

I. Les Adverbes qualificatifs expriment la qualité, la 
manière d'cire, qui est renfermée dans une autre modifi- 
cation ou action, mais qui y demeure tranquillement^ sans 
indiquer l'action de la substance à laquelle la modification 
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est relative; ex. oin» SHBënrb eéceAO, il vit gaiment; 
nniHifa jieniéeini> Ghicmpo^ Toiseau çole rapidemeut; ^^ 
ravL eôphKO naànymi^ les enfants pleurent amèrement. 
Les Adverbes qualificatifs peuvent^ ainsi que les adjectifs^ 
désigner Tapparteuance de la qualité | sa relation à Tobjet 
dont ils dérivent; ex. oni» luiHinenn» no^PyccKU^ il danse 
à la russe; ohi> o^'^mi» meeoAhCKU^ il est habillé en 
petit' maître; x.HHra cin HanHcana MacmepcKH, ce liçre 
est écrit en main de maître ^^ BumB no^eoJitbu^ hurler 
à la manière des loups. 

2. Les Adverbes circonstanciels désignent une circon- 
stance accessoire de la qualité ou de l'action^ qui ne fait 
point partie intégrante de la modification^ mais qui, exté* 
rieure^ accidentelle^ est relative pour la plupart à la quan- 
tité, au temps, au lieu, à Tordre et à d^autres circonstances 
semblables; ex. etepâ rpevrix'b rpoMi>j bier il a tonné ^ 
Hoft 6pami> Gfiiai» s^wch^ mon frire a été ici; cnatojia 
HHmâjiH npàBHda, d'abord on a lu les principes*^ a fleàmflhi 
6kii> j Her6 y foi été deux fois chez liu, etc. 

5. Les Adverbes çerbaux, connus sous le nom de 
Gérondifs , expriment une qualité agissante d'une modifica- 
tion, une action accessoire à Faction principale, exprimée 
par le verbe; ex. ^nmH^ uepà/i, zsLCufjio, t enfant s^est 
endormi en jouant; Oë^opii omBtHà.ii> Mirb, yjihiSànch^ 
Théodore nia répondu en souriant; BacHJiift Bbmieai>^ 
He cKO^à&b HK ciÔBa^ Basile est sorti sans avoir dit un 
seul mot. 

Remarque 116. i. Les Adverbes qualificatifs répondent 
aax adjectifs qualificatifs, les Adverbei circonstanciels aux 
adjectifs circonstanciels, et les Gérondift aox participes. 

8. Las Adrerbes qualifîcatift et les Gérondifs, étant for- 
més de racines génératrices et désignant des qualités d'autres 

48 
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modificationi^ sont des parties du discours, et les Ad? erbei 
circonstanciels, exprimant les relations des actions on des 
qualités, sont des particules du discours^ comme on le 
Toit diaprés leur formation, qui sera déreloppëe ci «des* 
sous. Les pronoms forment le passage des parties aux par- 
ticules dans les substantifs, et les Adrerbes circonstanciels 
primitifs jouent le même rôle dans les modificatifs. 

S. Les Gëi*ondifs, tant dans leur formation que dans 
leurs diverses propriéiës, diffèrent entièrement des aatres 
Adverbes^ et seront par cette raison examines dans un ar- 
ticle supplémentaire k ce chapitre. 

§ 3 18. Les Adverbes qualificalifa et circonstancids, 
considérés par rapport -à leur signification y se divisent, 
en second lieu, en difféi^eutes classes: 

I. Les Adverlx'S de (qualité ou de manière expriment 
de quelle manière se fait raclioni ou désignent une modi« 
iication de qualité, comme: yMuô c^^Hm-b, il juge sage- 
ment; ^AO nHmemi>, il écrit mal; GMhflHO pôsoBuft, 
TOse^pâle* Tout adjectif qualificatif peut devenir un Ad- 
verbe de manière, s'il désigne la qualité non de Fobjet, 
mais d^une autre qualité ou action (voyez § 52o^. 

a. Les Adverbes de nombre^ de quantité^ de répélition^ 

qui peuvent énoncer Tune de ces idées en trois manières: 

a^ par estimation pi*écise: babôcmi»^ à deux, deux 

ensemble; mecmëpKoio, à six; f^B&mf^hiy deux 

fois; mpHai^bi, trois fois ^ cmoKpdmi> , c^n/ 

fois^ etc. 

V) par estimation indéterminée: fnkxOy peu\ nuicSro, 

beaucoup ; ^oBÔJibiio, assez ; c^mKosrb, trop^ eta 

c) par comparaison: Gàa-be, plus\ méirbe, moins\ 

CKÔJibKo, KoxiuLOi combicn; cm6«ibKo, mcxiH- 

KO, autant; x.aKi>, comment; maKi», ainsi \ 

paBHÔ, égc^ement, etc. 
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3. Les Adverbes de temps expriment le temps où se 
fait raction, où existe la qualité, lis sont de deux aortes: 

d) Les uns désignent le temps d'une manière déter* 
mince: BiepÂ^ hieri cerô f^nsi^ aujourd*hiu; 3à« 
Bmpa, demain; naKanj^irb^ la veille^ ympoM'b^ 
le maiin^y BéHepoiiii>^ le soir\ nànBio^ de nuit; 
menépB , à présent^ nuirb « maintenant ; ahccb^ 
aujourd'hui', ^o^Héob, Jusqu'à aujourd'hui ^ mom- 
Hàchj (T abord; ns^àsHa, depuis long' temps; 
BcmapB, autre/bis; hckohh, depuis les temps 
reculés; BnpeAB, dorénavant; ^péBaCi ancien^ 
nement^ etc. 

6) Les autres ne désignent le temps que d^unc ma- 
nièi'c indéterminée^ superficielle^ approximative: 
moT^k, alors '^ xor^à, quand i nâcmo^ souvent; 
plI^Ko^ rarement; Bcer^à^ toujours; KHor^à^ 
quelquefois; yané, déjà; ^OKÔ^i-b^ Jusque quand; 
f^omà.i'hj Jusqu'à ce temps, etc. 
4* Les Adverbes de lieu, qui sont de quatre sortes: 

a) Ceux qui désignent le lieu sans mouvement: ce, 
Bomi>j çoici, çoilà; 3;(:bcb, ici; inaMi>, injmi»^ 
là; HH^-b^ autre part; Har^il, nulle part; vflh 
mi6ff^h, quelque part; Be3f^4^ ^partout; Birb, de^» 
hors; BHympH, au^ dedans; Bnepe^n^ en avant; 
nosa^Hy en arrière; ii^ômsl, à la maison, etc. 

6} Ceux qui désignent le lieu d'où l'objet a un mou- 
vement: omK^Aa, (Toù; omcib^a^ d'ici; ommj^- 
^^j delà; onunàali, depuis; h3bh^, de dehors; 
cHapj^jKH, par dehors; u3BH^iiipB, de dedans; 
omi>aHj;i(a, d autre part; omiL^^^ Bn6f^h^ de 
quelque part; omBCfo^y, de toutes parts j etc. 

c^ Ceux qui désignent le lieu vers lequel se dirige 
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Faction: nytfii^ où; my^â, là; cio/|â, ici; Dwy^a, 
ailleurs i kja* hh6j^^i», quelque part; Bcio^y, 
partout i mmij^A, nulle part; Baympi, au-de^ 
dans; Bnapj^sy^ dehors \ ^oxdft^ <^ /a maison \ 
BOHi», loin^ etc. 
ri) Ceux qui désignent la direction, et aussi le moyen 
du mouvement de Fobjet: nymëMib, par terre i 
^opôroK)^ en route; bo^^ôw,' par eau; 6épe- 
roBTb, le long du riçage; n^mx:6Mi>, à pied; 
BepxÔMi»^ à cheçal, etc. 

5. Les Adverbes qui exprimant le degré d'une autre 
qualité: ôhchb « tris; bccbmâ, Be^BMH^ f^^^*^ ropâs/^o, 
beaucoup; coBcim^h^ tout-'à-'fait\ coBe^ménno , parfaite* 
ïïnent'j noHmu, presque; nymB nymb^ à'pewprèsi effi&, 
éJte^ à peine; Syt^no^ presque ^ etc. 

6. Les Adverbes qui déterminent la nature et la forme 
46 Fexislence de Tobjet, savoir: 

a} avec affirmation: hôa-uihho, effectiçement\ HcmHH- 
HO , çraimerU ; Heocn6pHMo^ sans contredit; 
mÔHHOy certainement; HenpeM^HHO^ immanqua^ 
hlement. 
6} avec doute: MÔsemi» 6unib^ aBéob, peut-être; 
B'bpoHmHO, çraisemblablement; nymB mi, e^sâ 
AH, difficilement^ Bpfl^i», il y a à douter. 
c} avec négation: ne, ne pus; omBib^B hc, nulle^ 

ment\ hhxâki», jul Màao, point du tout. 

d) avec interrogation: pâsBft^ Rej^se^iH, est -^ ce que. 

7. Les Adverbes implicites^ qui renferment deux autres 

parties du discours ^ quelquefois aussi le sens d*une propo* 

sition entière; f^, oui; K&mi>, non •y Jiojia», il a dit; ^e, 

a«/-i7 dit. 

S. Les Adverbes d'interrogation ^ qui se trouèrent dans 
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presque toutes les classes précitées t et qui sont opposés à 
ceux d'affirmation, comme: Kor^â^ quand •^ ^OKÔ^Ii, jus-- 
qu^à quand •^ CKÔ^bKo, combien i onuc^Aa, cfoù* lesquels 
ont pour correspondants: mor^é, alors ^ ffliaà^A ^ jusqiûà 
ce temps; cméjLBKo^ autant\ ommj^Aa, delà^ etc. A cette 
classe appartiennent les Adverbes: nonenij^ , aanlficb, ^i-ui 
^evà^ pourquoi \ nomoMj^, 3a m^sn»^ ^|jui morô^ pour cela^eic. 
§ 5 19. Les Adverbes circonstanciels, qui ne servent 
pas à modifier les qualités ou les actions, mais qui dési- 
gnent une circonstance extérieure et accidentelle ^ et qui, 
d'après leur signification, appartiennent aux particules du 
.discours (Rem. 116), ont aussi la propriété des particules, 
d'être invariables dans leur terminaison, et ne sont distin- 
gués que par leur formation, comme nous le verrons ]^us bas. 
Les Adverbes qualificatifs, étant formés des adjectifs 
qualificatifs, et appartenant aux parties du discours comme 
désignant des modifications, sont sujets à quelque variation, 
pour exprimer les degrés de comparaison. 

Remarque 117. A la classe des Adverbes cireomtaneiels 
appartiennent aussi les particules que Tusage a introduites 
dans le langage familier, telles que jro, mo^ om, comme: 
^aB^Â-EO, donne donc; coJiA^nii-mo HeiAëmi, c*e^ le 
soldat qui ne vient pas; oméu%-om% BumeJii», if est le père 
qui est sorti» 

IL Formation des Adverbes. 
§ 320. £es Adverbes qiMlificaiiJs se forment des ad- 
jectifs: tout adjectif qualificatif, au neutre singulier dans la 
terminaison apocopée, est un adverbe; ex. npexpàcHO, hien\ 
6e3o6pà3Ho, laidemeTU\ pâno, tôi^ de bonne heures 063- 
. ^Ho, tard; Màao, peu; Muéro, beaucoup. 

Les Adjectifs possessifs spécifiques changenb dans ce 
cas leur désinence en u, et prennent quelquefois la pré- 
position no; ex. nterojubcxB, en petit 'mattre\ MacmepcxH, 
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en mattrei ho-^P^cckk, en russe; no-^anq^scur^ en 
français; no-KopÔBibK, à la manière des poches i no- 
BÔ^^BHy comme les loups. Quelquefois ils se forment du 
datif des adjectifs et des pronoms, comme: no-JtomaAB- 
HOMy, comhie un cheçal; no-oCdUiHOMy, à la numihre 
des ânes\ no-CBÔeMy, à sa façon. 

§ 5a !• Les Adverbes circonsianciels se forment de 
différentes manières: 

I. Les uns sont des mots primitifs, des particules: 



Bom^, Yoici, Yoilà 

Aa , oui ( 5/. eX) 

me, Wkb, aussi, de même 

KaK^i comment 

KOJIB, combien 

JiB, xhf est-ce que 



HH, pas méme^ (non, en si.) 
ce, si. Yoici, yoiïi 
maEx, ainsi, tellement, oui 
mani, U (sans mouT.) 
mOJib, tant, tellement, si 
mjuvh, là (sans mouv.) 



ne , ne pas ( pers. ne, sansc. na ) HjniB, pres<]ne , k peine, 
a. D*autres sont formés de deux ou trois particules 



primitives; tels sont: 

asécSi pent-étre 
Be3At^ partout (sans mouv.) 
BCJiMHy très, extrêmement 
BecbH^, très, fort 
BHt, dehors 
BOH%, loin, dehors 
BcerA^, toujours 
BCK)A7 , partout ( avec mouv. ) 
r^t, où (sans mouv.) 
rop^3AO, beaucoup 
AORy^a» jusqu'où 
AOHMHt, jusqu'à présent 
Aocéjit, jusqu'à maintenant 
CAB^ , à peine , difScilement 
éjie, tout au plus, à peint 
coiie, encore 



SAtCB, ici (sans mouv. ) 

BSBBt'i de dehors 

HHAt, ailleurs 

BHor^a, quelquefois 

BEjA^y autre part 

KorA^, quand (sansc. kadd) 

syA^ $ où ( aVec monv. ) 

HacEsésB, en outre 

HBEaKi», en aucune maniera 

HarAt', nulle part 

HBKorA^ I jamais 

HBKyA^f nulle part 

BUHt, à présent (lat. nunc,gv. vttv) 

Bt'rAt, quelque part 

BtKorAa, un jour, autrefois 

vitijAà^ quelque part 
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onpâHi, excepta 
ODflmb| encore I de rechef 
omBCfo^y^ de toutes parts 
omE^Jit, depuis quand 
oniKy^d, d'où 
omHNiHty dès ce moment 
omnib^b, nullement 
oincé^f , dès & présent 
omcio^^a^ d'ici 
ominy^^a^ de là 
om'hÛBjA^i d'autre part 
éneuh^ très, fort 
o^Ikh, encore 
nine, plutât 
noBcro^y, partout 
nonuHti jusqu'à présent 



np6niHBii, en face 

p^3at| est- ce que 

CHi^e^ ainsi 

CEOJiBi c£6jibko^ Combien 

cmoJiby cm6jibE0, autant 

cioA^, ici (avec mour.) 

m^EZCi aussi 

menépbi maintenant 

moFA^^ alors (sansc. tadd) 

méRjiO, seulement 

mojiHso» tant 

ni6jibE0| seulement y ne que 

mjA^i là (avec mouv») 

ysé, déjà 

Hymb JiHy difficilement 

Hymb^mb, peu s'en faut. 



3. Les suivants sont formés d'une particule prépoai- 
tiye^ ou préposition^ et d'une racine génératrice: 

BAajib, de loin, à la longue AOAaécb, jusqu'à présent 



BAOJib, tout le long 

BueaânHO , Boesâny i tout d*nn 

coup, subitement 
BHOBb| de nouveau 
BOoGu^éy en général 
BOopeKH, au contraire 
Bomn;é| inutilement 
BopcAb, dorénavant 
Bpo3Hbi en détail 
BCEa<ib| précipitamment 
BCfi0Jib3b, en passant 
BCEépt , bientôt 
Bconniby en arrière 
Bciiiapb^ autrefois 
Bcye» en vain, inutilement 
BiAcnpbf en baut 



a^ampay demain 

jicEOHH^ de toute ancienneté 

Bas^A^, en arrière 

nâseni, par terre 

HaHSycmi, par coeur 

ndsocb» de biais 

napyzy, ouvertement 

ésenbi à terre 

Donepën», de travers , au large 

néposHb, séparément 

CBAme, d'en baut 

cH6Ba^ de nouveau 

ca^AH y par derrière 

C4erEa9 légèrement 

cnepaa , d'abord, premièrement 

cn^omb, ensemble. 
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4* D'antres sont formés d'un substantif ou d'un ad- 
jectif avec une préposition; tels sont:* 



BBepxi»^ en haut 
BApyri» toat-à-coap 
BKp^mi^t^ bref, en abrégé 
BEpyn», BORpyrii, à Tentoar 
BHlfcino^ i la place 
BHt'cmty ensemble 
BHisy 9 en bas ( sans moav. ) 
BHMSii, en bas (avec mouy.) 
BnepcAH, par devant 
Bnepé'A^, en avant, i l'avenir 
Bnépy, à temps, & propos 
BmiiHt, secrètement 
aâcBtmjio, sur la brune 
3^pa33», d'une fois, à la fois 
HaA^BHa, depuis long -temps 
nsAaJieKl, hsasjih, de loin 
RcmâniH, à dessein 



HaROHéi^i»^ enfin, finalement 
H^specm^ , en croix 
HaHH3%, en basi à bas 
sanocJilfAOKi, k la fin 
HanpHMlfp'b, par exemple 
HacHJiy, avec peine 
HayA^^y, h, tout hasard 
éKpecmii, i l'entour 
om^lcniH, en partie 
UQuoAiwb^ par la moitié 
noympy, le matin 
CBépxy, d'en haut, de dessus 
CJiHniKOiu» , trop 
CHap^SH, superficiellement 
caa^âjia^dès le commencement 
CHHsy, d'en bas, de dessous 
cpÂAy, consécutivement. 



5. Plusieurs sont formés d'un substantif à un cas 
oblique , qui est quelquefois altéré, et qui tient lieu de la 
préposition; tels sont les suivants: 



ôocHKéati», nu -pieds 
6tr6Hi», à toutes jambes 
Bepxén^ *, k cheval 
BOAéio, par eau 
spéMeHCHi, quelcpiefois 
rypinéni, en gros, en bloc 
A^poHi, gratis, en vain 
AHèni», pendant le jour 
Xoa6H| loin, à bas 
A^Jiy, en bas, à terre 



A0h6h, ila maison (avec mouv*) 
AyxoMi», tout d'une haleine 
Au6oM%, tout droit, en quille 
s^Aoni», k reculons 
SHHOio, en hiver 
Kpéme^iEy, fort pen de chose 
Kpyréni», à la ronde 
sypoMi, le matin 
jieoiROMi», très -vite, en volant 
Jit'moMi», en été 



Aéna, à la maison (sans mouv.) JtaroHi, le soir* 



* Quelques personnes disent et écrivent eepzàMH^ mais ce 
pluriel est contre Tanalogie. 
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uéxtWiOVkf rapidement 
mmnoxÔAowbj eiipas8aiit(ipied) 
HHMOt'sAOMi , en passant (à cheT.) 
HOAHKom, tacitement 



ntmidni, à pied 
pÂAOHii) par rang, à la file 
CE^KOH^^ par bonda 
cE^mo■^, en pente 
CJi6B0H'b, en un mot 
CJiy^aeHi»^ par hasard 
cmotiK^m», cni6H«a, debout 
maHE^Mi, en secret 
niBUictfMi, à petit bruit 
jEp^AKOiOj à la dérobée 
EltJiEéH'b, en entier 
HâcmiiD, en partie. 



Hap6E0lI^, k dessein 
HB^EÔn, la face contre terre 
«é^bfo^ pendant la nuit 
^nponembH)^ en grande hâte 
6aiB0Hi, en gros, en bloc 
iScenbiOi en automne . 
omxôj^owby en se retirant 
^ noji3E6H% I en rampant 

6. Les suivants sont foiTTiés d'aatres parties du dis- 
cours, contractées ou réunies: 
6fii, &b (particule jointe au prétérit pour exprimer le suppo- 

sitif ou le subjonctif, du prétérit slavon ffbiTtj je fus\ ex. 

H 6ujiii 6u Gorâmi»^ je serais on ftmrms été riche; CEa- 

ma eny^ nmoGi» oht> yoiéUi», dis -lui ça il s'en aille) 
BHep^i hier, et Benipi, hier soir (de Béqepi, le soir) 
^e, mot tatare, il a dit (ex. 6ujii«Ae, /ai été^ a^t^il dit) 
jiHmb, à peine (de Fimpératif du verbe xwmàmh ^ priver) 
< HOJH» (contracté de M04BB4i>, ex. Htmi-MCJH», non, dit - il) 
Htmi» non (contracté de urhcmh sl.^ ne ecoib , il n'jr a pas) 
noHiHH, presque (impératif du verbe no^écmb, croire). 

7* D'autres enfin sont formés de deux mois particu- 
liers, séparés ou réunis en un seul; tels sont: 



aaécb - jih6o , peut • être 
b6 • Bce , entièrement 
FAt BH6yAb, quelque part 
AJiA "leré, pourquoi 
ABCCb, cerâ^HA, aujourd'hui 
e^Ba JiH, à peine 
Z9L^4wh , Ha Hmo , pourquoi 
KorA^ HB6yAb, un jour 
KyA^ HB6yAb, où que ce soit 
E% mony, en outre 



Hosemi» 6umb, peut-être 
nn uixOy point du tout 
neyse^H , est - ce que 
omHibAb etni'b, nullement 
nooioH^, ensuite 
npiméMi^ Fâialgré cela 
cei ^ac!b, à cette heure 
coBCtn, tout -à -fait 
coipCBtrJiiBi , la tète en bas 
momnici, tout • à • l'heure. 
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Remar^jue ii8. 11 faut faire ici uoe observation gëiiërale, 
c'est que toutes les particules , telles que les adverbes pri* 
roiti£i, les prépositions et les conjonctions, ne forment 
qu'un «eul ëlément du discours, distingue par l'usuge. 
L'adverbe qui demande quelque cas pour compléter sa 
signification, devient une préposition^ la préj^osition qui 
est employée sans complément, est un aduerbe, el l'ad- 
verbe qui sert à lier deux propositions entre elles, prend 
le nom de conjonction ( vojez §§ 3ag et 556 }• , 

III. Yakiation des Adveudes. 

§ Saa. Les Adverbes circonstanciels^ comme particules 
du discours^ ne sont sujets à «aucune varialîon d«ins leur 
désinence. Les Adveibes qualificatifs^ devant exprimer quel- 
quefois la supériorité d'une qualité ou d'une action à Tégard 
de cerl.-ùnes autres, sont susceptibles (§ 3 19) des degrés 
de comparaison^ ex. Hcna raeHëm'b 6i>icrapo, a Bô.ira 
Sbicrnpihe , la ISét-a coule rapidement^ mais le Kolga 
coule plus rapidement; uihi Hnmàcmb xopomô, a 6paui-b 
niBoft Hamàcmi» Jiyiuie^ tu lis bien^ mais ton frère lit 
mieux* 

On voit par ces exemples que les Adverbes qualifica- 
tifs, ne s'employant pas immédiatement auprès des noms^ 
ne peuvent avoir que la désinence apocopée^ tant au positif 
qu'au comparatif. 

I. Le comparatif des Adverbes est le même que celui 
des adjectifs, dans la désinence apocopée, dont la forma- 
tion a été donnée au § 161. no3;^iio, tard, "fiiit nôsase, 
el pàno, tôt j pÂH-be et paHhiue. 

a. Le superlatif ^ii forme du positif, ou de la désinence 
pleine du comparatif, que Ton fait précéder de ece; ex. 
BcecHjLbHo, le plus fortement ', BcemAjLocmtuB'bikme^ le plus 
grcMeusement , etc. 



Des Géronàifs. 3*»7 

ARTICLE SUPPLÉMENTAIRE 

AU fIXIÈHE CHAPITRE. 

DES GÉRONDIFS; 
I. Nature ET division. 

§ 323. Le Gérondif esi un adverbe veii)al, cVsl-à-dîre, 
le mot par lequel est exprimée la modification agissante 
d'une autre qualité, QOmme: xo^n cnl^miimi», ii se hâte 
en marchant; tumàji OKy^iàerni», îl s' ennuie en lisant; 
ea^hixàR CMl>ëmefl, il rit en soupirant; piicjemi» CH^n^ 
il dessine assis; ^n^.taH 4o5p6, ymlimâerncH, il se con^ 
sole en faisant le bien; saMOMàshy Bbiuie.ii», après avoir 
cessé de parler, // sortit^ etc. 

Ces exemples font voir que le Gérondif exprime une 
action accessoire d'un objet^ laquelle mo lifie Faction prin- 
cipale de cet objet. 

§ 324. Les accidents des Gérondifs^ comme étant des 
mots dérivés du verbe, sont: la çoia;^ le temps, Yaspect^ 
et de plus la désinence j pleine et apocopée. 

1. Les Gérondifs sont susceptibles de toutes les çoix 
des verbes concrels, et peuvent être actifs ou neutres (ré- 
fléchisj réciproques et autres avec, le pronom cyi). Pour la 
voix passive ils s'expriment par le Gérondif des verbes auxi- 
liaires^ 6;^AyHH^ duBi», joint au participe passif, comine: 
6y^y4M jifoônm-b, en étant aimé; GuB'b hsthehi», en 
ayant été chassé. 

2. Les Gérondifs ont deux tempSy le présent et le 
prétérit, avec le nombre A' aspects que renferme la figure 
du verbe dont ils dérivent (incomplet, dcfcclif, complet, 
double ou préposilionnel). 
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3. Le» Gérondîfi ont, dans Iç iirëseut et le pi-élcril, 
deux terminaisons, Tune pleine et l>ulre apocopée^ ainsi 
qu^on le voit ci -dessous: 



Ferbes. Aspects. 

I. Simple II. Indëfini. 
incompUu\^^ Multiple. 

«Simplej'- ï'*^^^»^- 
complet, p Multiple» 
[3. Uniple. 

!i. Indëfini. 
9. Dëfiai. 
S- Multiple. 

i)Pn5po.( Imparfait, 
sitionnel / ^ 

incomplet, }%* Parfait. 

a) Prëpo-li. Imparfait. 



Temps. Exetàples. 

I. Dés. apocopée. %• Dés. pleine. 



sitionnel 



Parf. indëf. Prêt. 



complet, (j; p^rfl^^ipi;. p^^^[ 

ii.Imparf.îndëf.^''jf 
[prés 
a. Imparf. drff. jJJ^^J* 
S. Parf. îndëf. ^ré/. 



\Prés. i Al(aaa 
iPrét. l Al(jiaBii 
Prêt, f At'jiUBai^ 

^rés. i KHA^fl 
}Prét. I KMA^B^ 

Prêt. J KHAUsaiii 

Prêt. [ KÛBpih 

VPrês. { HOCÂ 
(Prêt. \ HOClii» 
iPrês. \ oecâ 
IPrêt.ï — 
Prêt. ' H Jin«BaB% 

^rês. ( o6At'jiUBaa 
\Prêt. < oGAt'jibiBaBi 
Prêt, l o6fdx9iVh 

ÎPrés. ( saKHAUsafl 
Prêt. ] saKHAUBasii 

SaSHA^B^ 
SaKHHJB^ 

BUBamasafl 

BUH^UlBBaB^ 
Prés. ] BHBOCA 

BUBOCHBl 
BUBOCKBl» 



4. Parf. défini. Prêt.{ — 



A^JanHH 
AliuiaBBiM 
Al(jiuBaBniB 

RHA^Hm* 
SBA&snia 

KàA^B^BlUB 

■ufljBnm 

H6cfOHB 
HOCHBUIM 

HecyiB 
sécûiM 
nâiuMBaBinr 

o6At'4UBaio^i. 

06At'jlfiIBaBUIB 

oÔAt'^aBtni 

aasHAUBan^ni 
aaïuAUBasaiB 

SaKBA^BUIK 

saKHflyBaiii 

BHBÂmMBaO^V 

BUBâmHBaBom 

BBlBOCiOHB 
BblBOCHBOIB 
BUflOCBBOlB 
BUfleCUIB 



On voit par ce tableau que les Gérondifs ont presque 
tous les deux terminaisons: pour le présent A, ou a après 
une chuintante, et lotu ou ytu, et pour le prétérit sh ou 
euiu. La signification de ces deux désinences est tout-à-fait 
la même: la désinence pleine s'emploie de préférence dans 
la conversation, dans le langage familier, et la désîoence 
apocopée est plus usitée dans la langue écrite et dans le 
style élevé* 
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II. FOEMÀTION DES GÉRONDIFS. 

§ 5^5. Le présent des Gérondifs se forme, comme 
celui des parlicipes aclifs et neutres, de la troisième per« 
sonne plurielle du présent, en changeant les terminaisons 
107716 et Amh en yi, lotu; et amh al ymh en a^ y^^\ 
ex. A'bdaionn», ils font ^ AlijLaH et ^-^jaiaHu; npôcami», 
ils prient, npoci: et npôcions; ^mami», ils respirent^ 
Aumà et ^uinyHH; Hecj^mi», ils portent ^ necir et hcc^hh. 
Les gutturales e et 7C se changent dans ce cas* pour la 
désinence apocopée seulement^ en m, tl t; ex. 6lbr^m%, 
ils courent, Cto^HH et 6^2fià; ncKj^mi», ils cuisent, ne- 
xj^HH et nenâ. Il faut obsei*yel: à cet égard que les verbes 
de la troisième conjugaison n'ont que la désinence pleine, 
et cela encore rarement, comme ràcnymi», ils déteignent, 
récHjTHH; tnpymi», ils frottent , tsx^^^vl, et que la dési^ 
nence apocopée est aussi inusitée dans la plupart des 
verbes irréguliers. 

§ 3a6. Le prétérit des Gérondifs se forme» comme 
celui des pai*ticipes actifs et neutres, du prétérit de Fin- 
dicatif, de la manièi*e suivante: 

Prêt, de Tind. Prêt, des Gérond. Exemples. 



I. Les verbes ré- 
guliers, et irrégu- 
liers qui ont leur 
prétérit en Ji%, chan- 
gent .is en • . • 

9. Ceux qui ont 
leur prétérit apo* 
copé, n'ont que la 
désinence pleine et 
changent s en . • 



li et BU» 



m 



flfi'xdJi'b, je faisais, At'aaB% et 
At'jiaBniH ; roBopâJl^ , je parlais, 
roBopHBi» et roBopHBniH; mo- 
nyji^^ je coulais à fond, mo* 
nJB'b et moHjBUiH 3 %xb, je man- 
geais, tBl et I^BDII. 

Homyxi», il s'est éteint, no- 
mfxma; yiiepi, il est mort, 
yiiépniR5 6epérL, je gardais, 
6epéruia; ctsi, je coupais, 
ctfKma ; do.i3% , je rampais, 
né^uniH, 



r^ 
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Les verbes irrëguliers ea Ay et my , ^jaoiquih aiejit leur 
prétérit en ^s, changent y en iUH\ ex. 6jifOAf , ye garde, 6aioj^- 
iqh; htxjfjc conduis f héAUimi i^htmj ^ je fleuris ^ i^BtmiQHy et 
de même H^y, ye ^mV^ méf^mvL (comme venant du prés, inusi- 
té me4p); hknyy je me flétris^ BH^niB. Mais Kpa^j, je dérobe^ 
fêilK^&Bmn; KÀSi^f y je pose ^ kji^buib; ceaJj je m'assiérai (prêt, 
chxh), ct'auiH; naLAJtJe tomberai j nâainH et nâ;^uiH. 

Les verbes réfléchis, réciproques et autres avec le pronom 
c;r n'ont au prétérit des Gérondifs qu^ la désinence pleine; ex. 
MUBOiBcb, après s^étre lavé\ cpas^BUiHCb, après avoir combat' 
tu 3 6oâBmiicb| en ajant craint ^ etc. 

Hemarfjue 119. Nous avons dit plus haut que les dési- 
nences pleines des Gérondifs j wtMj ou yiM ^ et emn^ n'é- 
taient usitées que dans le langage familier, et ne se rencon- 
traient point dans la langue écrite ni dans le style élevé. 
Telle est la raison pour laquelle quelques écrivains for- 
ment le prétérit des Gérondifs du futur parfait ou uniple, 
dans les verbes prépositionnels ou simples parfaits, et que 
l'on trouve, par exemple, eûnecHy eoi^À , 6p6cH^ neA^ me^ 
hâ^ nseJ^â^My ycmpcMÂ^ au lieu de Bueecmn, Bomé^%, 6p6- 
CHBi», ABMBi>, seHHBi», H3rji4HBi>, ycmpeHHBi (des Terbes 
BUHecmB, exporter \ BOMmu, entrer \ 6p6cHniB, jeter une 
fois\ flBumb, montrer \ seHumb, marier \ ■3r.ta;\anib, e/*- 
facer\ ycmpeiflâmb^ lancer). Cette formation, contraire 
aux lois de l'analogie ^ ne peut être tolérée que dans les 
cas suivants : 

i) Dans les vers, pour éviter la rencontre d'un trop 
grand nombre de consonnes 3 ex. 

KaK^ 6yAino coBtcmn noiyecmeya j^Abj. Dmitrief. 
Fiipéu CB^t'jii, nomyuH B3op%. Pouchhine. 
Hay^fi puGx, noDupoBamb c6Bpa.icA. Krylof, 
a) Dans les verbes réfléchis et réciproques, qui n'ont 
pas la désinence apocopée du prétérit, comme B03Bpa« 
niflcb, étant retourne -^ yK.iOHflcb, ayant évité ^ yGoâcb, en 
ayant craint^ etc. 
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CHAPITRE S E P T I É M E. 

DE LA PRÉPOSITION. 

§ 3a7« Nous avons vu (§ g5^ que les divers rapports 
qui existent entre les substanees et entre leui*s modifica«> 
lious s'expriment de deux manières: d'aboixl par les Cas^ 
ou par des racines affixcs qui s'ajoutent à la terminaison 
du mol, et ensuite par les Prépositions ^ ou par des par- 
lieules séparées qui se placent devant le mot. Ainsi 

§ 328. La Préposition est une particule du discours, 
servant à exprimer les divers rapports qui existent enti'C 
les objets et entre leurs qualités, comme: jlioôôbb Kh orné- 
Mccrnuy, Varnour de la patrie; népBuft uôh népB&ixi», 
le premier Acs premiers*^ oin> ^épsoK-b ua caonà, il est 
insolent dans ses paroles; xô^umi» no ca^y, il marche 
dans le jardin. 

§ 329. Les Prépositions de la langue russe sont en 
général les suivantes: a} simples: 

6e3i (6e3o), sans onii>(onio), de, depuis, de chei 

B3«, B03- (b30-), en haut, sus^ no (na-), après, suivant, selon 

Bi» (bo)^ dans, en , i noA'i>(no^o), sous, au-dessous de 

Bbi-, dehors, ex- npe-,nepe-, au-delà, trans* 

AO, jusqu'à npeAiï, nepeA* (Dpe^o), avant 

sa, derrière, après, par npn, auprès de, sous le règne dt 

B3i (h3o), de Dpo (npa-), de, pour 

Kl» (ko), vers, à, chez pas- (pa30-, po3-), à part, ie* 

ua, sur, contre, pour ckbosb, à travers 

fla^i» (na^o), sur, au-dessus de ch (co, cy-), avec, dès, depuis 

HV3- (hhso-), en bas, de* y, chez, auprès de 

o, 06a» (060), de, autour, contre ^pe3%, u travers, pendant. 

6) composées: 

N3i-3i[, de derrière n3i-n6\i, de dessous. 



5g a Lexicologie partielle. 

A la classe des Prépositions appartiennent encore a^a, 
pour, et pâ^u, pour F amour de^ que quelques Gram- 
mairiens ne mettent point dans ce nombre, parce qu^elles 
se placent quelquefois, sur «tout la dernière, après les 
noms, et de plus les adverbes suivants, qui ont la valeur 
des Prépositions (Rem. ii8): 

6ja3i>, auprès de OKpécni^, aaz environs de 

BAOJiB, It long de ODpH<ib, à la réserve d« 

BMlEcino, k la place de qosépx^, snr, par -dessus 

BHjmpb, dedans (avec mouv.) n6x^t, auprès de 
BHjinpHi dedans (sans mouv.) no3a,\b| derrière (avec mouv.) 
BHt, hors de nosaAH, derrière (sans mouv.) 

B63.it, à c6té de n6cJit, après 

BOopCEH, malgré, en dépit de npéxA^, avant 
KpoHt^ hormis, excepté np^miBi, contre, envers 

iiésAy» iiex%, entre, parmi BacynpomaB^, vis-à-vis 
BtHMO, devant caepx^, au-dessus de, outre 

OKOJio, autour de^ environ cpeAH, au milieu de. 

§ 5 DO. La formation des Prépositions est très -simple: 
ce sont des particules monosyllabes et primitives, qui pren* 
nent, lorsqu'elles sont employées séparément les désinences 
des mots russes, savoir: la demi -voyelle » (et quelque- 
fois &) ou bien, devant la rencontre de deux ou plusieurs 
consonnes, la voyelle auxiliaire o. Les voyelles o et a se 
mettant souvent à la place Tune de Fautre (§4^)1 l^s 
prépositions /la, npa^ pos ne sont autre chose que no, 
npOj pas; de même cy est la même que co. 

Plusieurs des Prépositions énumérées ci -dessus ont de 
Tailinité avec celles des langues collatérales du slavon : grec 
TTÇOj TfÇoÇj dvùy vTTOy (Tvv ^ iioù , ê^j lalîn prOj prœ, P^ y ^t» 
amb'j currij trans; allemand ab, ou</ 0^/ bUi persan 

j' (ez), ji Çbh); sanscrit Çf (pra), 3?^ (ow/), Ç[ 
(sàn), 3CÎ (oupa). 
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§ 33 1« Les Prépositions ont dans tout idiome une 
double deslin^Uon. D'at^qrd elles s'emploient ^ comme ra» 
cioes préfixes y dans la formation dés divers éléments du 
discours, dont elles deviennent partie intégrante. 

Exemples: Ceajmt^ bêtise; tf^raji^i^ regard; tf^opsiSniB^ faitd 
sauter; eô^xyx'h^ air; «xo^iimb, eoUïsxûj entrer; ^ji^ana, reddi« 
tien; ^ocDt'xi), armure; sândi^'h, occident; ushicmiskwt, connu} 
ij^apâ^Buil, paré; Ha^^YLi^imtAh y inspecteur j ^r^piiHymb^ renver- 
ser] omp^sa, poison; o/TpoKi», redevancé; o^oJibU^éHiey séduction} 
omis^i^'hy refus} nomàuiy déluge; /rijiyCa, tillac; /7(5^,^aHHuii^ su-» 
jet; nepeBÔxhy traduction} npeji,&Bhi tradition} ripe^ména ^ utant^ 
coureur} npH6liifiBU],e , refuge; npômuoeJUt^ providence; Tipà" 
BHJK?), arrière- petit- fib; /^o^^opi»» dissension} /^a^orpt'mb^chauf* 
fer i p63A,bïX'b , repos } cnymaiEi», compagnon; coGjâaai^j,, scanr 
dale} c^ucpKK^ crépuscule} y^éSahii, commode; tpeaBWk&iauM.^ 
extraordinaire. 

En second lieu les Prépositions, comme pârticiites An 
discours^ se placent séprarément devant les noms, les pto- 
noms, les adjectifs et- les participes ^^ pour exprimer les 
rapports des objets et des' qualités ou' des actions^ qui sont 
désignés par ces mots. 

Exemples: KHHra ffesê- nepèn^ëma, un «l^vre sans reliure ;^^'^ 
6$ MocKsy, je pars pour Moscou j^ npécb6a ^o cjAbH, uireprièsç 
an.jugç; njama sa nposéai»,. les frais de. voiture} npitfdxin tfSff 
Kieea, arrivé de Kief; naçb^^^é Kh AfJTJ^ une^ leUre à un an{J[] 
aaaérb ha cyKBé^^.un. impAtoStur le. drap} cHompHme^b Ha^% 
AtmbH^y le surveillant des enfants} cxâ^Ea o jiBCHAt, le cqq^ 
du renard} jA&pJiÀi» offb yro.ii, j'ai (rappé contre Tangle; maj 
pmt uevô^ je viens de chez lui} xé^im^ nà nojiy, il. marche 
sur le. plancher; cmawi'b no^ik £pûuLEj,^.il s'est placé sous. le U^ 
Ajvni.npe4% a<}mo]ii%^ le gré devanir la maison; co^A^mi» ja^ 
fi^A^tj le foldat à Ip guérite.; ro^pam^ isrpo. CjtHjEHarOf il pacte 
de son prochain} ^f6J^|SA'p»CKeo3b ornb a^BÔAy^il a passé à tra- 
vers le feu et Teau; cBâJaiCA es uécmy.^ il est .^pmbé d.u.ppntj 
SBBèm^'y Meni^ il demeure chez moi; nepemSjii> i^eat^ p^sy» 

5o 
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SI a franchi la rivière; iâcRO^«ji% «M -M Kycmj, il ae prjcipt» 
tft de derrière le buisson; B^fran Mi-jro^s cmoali sortir de 
dessona la table ; mpyj^iniBca 4urjr iidji»»i o6n^ei , travailler pour 
le bien pablic; np^cam^k IL^wmi fà^H^. il demande pour Ta* 
moor de Christ. 

§ 3 S 3. Ces exefnples font Toir que parmi lés Prépo* 
bitions les unes s^eitiploieot ôonjoi&tement et séparéraent^ et 
les autres seulement d'une de ces deux mauîëres. Celles qui 
f'emploient conjoififement y sont toutes les Prépositions 
proprement dites, excepté Kh^ cKeo3h^ uah^à^ uôh^nô^h^ 
j^Jtn et pà^Uj et celles qui ae placent séparément ^ sont 
lès mêmes» à TexceptioB de mi, eo^^ huô^ ^épe^ fH», 
mA^ npa^ 'cy ^ qui par cette raison sont nommées /lu^po- 
Yàbtes. Entre les tones et les autres fl existe une corr^* 
pondance respective^ savoir: 

Exemples» 

Mnifoei MO H^|il fat Aev< au ciel 3 eaoxmixk 
hâ ropji il est monttf sur la montagne. 
ecinyn^io es aom% , j'entre dans la maison ; 
eomèji^ eo ABOpé^^, il est entré an palais. 
eùûtJUh M3t ctnéff, il est sorti du vestibule; 
Mhxén M3t KBiSra, extraire d'an livre. 
Jfdlxnji'h 40 ptsâ, il parvint à la rivière. 
aanjaniHJi^ M 'XJit6i», Y$\ payé poar le blé. 
ïtàÉhMnin Ha'iSàiajtby mettre davutk cffaeval. 
nà^ckimpMVSitàh Hà4$ j^uthui, 'teiHer snr 
léif enfanu. 

énaphSmh oiMs pa66mtt, arracher ^a tï^avail. 
M nepemexb tj^t ptsf, fki passé la rivière. 
Upnmêx'b Mû lèHt, 11 est venn Ae% moi. 
'hpo^xcn cirÂNTS neîit^itbiejiMi il i'éit fait 
' jéh^ à travers iés etinêmis. 
Opoii ~ oriii;' HpôMCxàf^iàtsth m% tàxi^ièM^ eëla provient 

d'une miladie. 
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P«3 — u; jPa9opiimb na niicoiiy déchirer en piècef. 
C — c%| CEHayjii» Cft ce6£, il a rejeté de dessus lui; 

CBUKM c« juoA^iiH, il s'est fait arec les gens. 

§ 353. La définition de la Préposition et les exemples 
cités font voir que cette particule du discours peut se trou-* 
▼er avec deux ou plusieurs motSy par lesquels sont désirés 
les objets ou' les qualités qui ont entre eux quelque rap« 
port Les mots^ qui dénomment ces objets ou qualités, sont 
les. membres da rapport^ et la Préposition en est Vexpo^ 
sant. Les membres du rapport sont ïantécédent et le cou* 
séquerU; ce dernier, considéré qiaant à la Préposition qui 
le gouverne^ est appelé soa complimenta 

Les Prépositions séparables^ veulent que le membrt 
conséquent du rapport soit mis à tel ou tel cas, savoir: 

i« Be3i>,. Ao, H3i»^Gmi>, 7, M3i>*3é9 Ksrb«n6Ai>| f^MM et 
pâ^H^ ainsi que presque tous les^ adverbes qui sont employés 
conHne Prépositions. (§. 3a9), demandent le géniiif. 

a. Kl»., et BonpeuE^ le datif. 

3* npoy euios& et npesi» ^ V accusatif. 

4 Ha^i»^ te f actif 

5. ITpH, le prépositionnels 

6. Méa^y, le génitif et le factif 

7. 3a, no^i»» npeAi>9 V accusatif et le factif 

8. Bi>| na^ o (o6ii>)| Vaccusatif et le prépositionnel. 

9. Ci> , le génitif j VaccusatiJ et le factif. 

10. no, le datif, Vaccusatif et le prépositionnel. 

Remarque I90. La signification des Prépositions employées 
conjointement avec les verbes, a M donnée au § 277; 
quant à celle des Prépositions séparables selon leur emploi 
dirers, elle sera développée dans la Syntane. 
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CHAPITRE HUITIÈME. 

DE LA CONJOTfCTION. 

§' 534- La préposition est une pai*licule qui, comme 
Bons venons de le dire dans le chapitre précédent, exprime 
les rapports mntuels des objets ^ la liaison* des idées iso« 
lées; quant aux rapports mutuels de Texistence et des ac- 
tions,, et à la liaison que Tesprit met enti*e les divers ju- 
gements, ils sont exprimés par des particules, qui ont reçu 
le nom de Conjonciiona* Ainsi 

§ 355. La Conjonction est la particule du discouft 
servant à exprimer les rapports qui peuvent exister entre 
nos jugements; ainsi, d«nns ces exemples: 3hm6id x6ao;|HOj 
a •i;^moMi> menaé, il fait froid' en hiçer, et chaud en 
été; ^-^.laft Ao6p6 ^ u He s^ .narpàAM, fais le bien ^ et 
n^ attends point de récompense i .vomA ohi> Mé^o^-b, ho 
ycn-b.i-b ymé bo Muéromi», qxxoiqu* il soit Jeune ^ cependant 
il a déjà réussi en beaucoup de choses^ les mots a, u, 
œçmA^ HO^ sont des Conjonctions.. 

§ 336. Nos jugements s'expriment par la réunion de 
quelques mots, qui désignent des idées isolées: ainsi la 
manière dont se forment les jugements et dont ils se lient 
entre eux, est du ressort de la Syntaxe. Dans cette troi- 
sième partie nous verrons aussi la signification, la. division 
et remploi des Conjoiictions; nous nous bornerons pour 
le moment à en donner Ténumération et la formation. 

Les Conjonctions de la langue russe sont en général 
les suivantes: 

a, et, mail - Aa, et, mais, que ^ 

6yAe, si, quand Aa6û, afin qae, poar qae 

6y4ino , 6y4ino 6u , eomma si a^h moré , c'est pourquoi 
Bnpéieirb, au reste A^^x moré, Hmo, parce que 
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éseJiif iii au cas qa« 

écJia , Il I quand 

mt^ Kh, doncj même 

>i et^ ukkïxkt, aussi 

h6o, car 

■jiHi HJib, ou 

M maKi», consëquemment^ ainsi 

EaE%, comme 

Ka£%-ino, comme, tel que 

SOFA^, quand I lorsque 

JiH, xby e6t-ce que y si 
/^jw6o, ou, soit 
yX^m%^ à peine 

aésejiB, que 

se ni6.ibE0, ho h, non -seule- 
ment, mais encore 

B«, ri, ni, ni 

HBsé, non plut 

nommais 

OAH^KO, cependant 



noeJiHKy, parce que 

nonése» puisque , va que 

noceiny. donc 

nomoHj, Hmo, parce que 

npia^a, il est vrai que 

nycK^i, nycmb, que 

CEOJib, combien 

CKOJb Hi, quelque • . • qae 

c^t'AOBameJibuo , ainsi, donc 

maKi», tant, tellement, fi 

rao, alors, donc 

mor^i, alors 

moro p^A*) c'est pourquoi 

moRiiOj seulement 

in6jibK0, seulement 

xomÂ, quoique 

xomâ 6u, quand même 

Hino, que 

Hmo6u^ Hnio6i, que, afin qao 

ii£0, comme. 



Il est encore d'autres parties du discours qui tiennent 
lieu de Conjonclions; tels sont les pronoms l'elalift: KmO| 
'qfmo, xomôpiaii, Kott, ^<ii; HeK, de qui', Kacôit^ que; les 
adverbes iiilerrogalifs: r^^, kja^, où\ omx^Aa, doà\ om« 
x6^%, depuis quand ^^ Aoxôa'ft, jusqiùà quand; cK6.ibKO| 
combien^ et autres: noKâ, tant que*, H^bvLhf nr^aii», plus^ 
pius; Mâcmiio, en partie ^ etc. 

§ 537. Les Conjonctions cnumérées ci -dessus, tont for- 
mées de diverses manières: 

I. Les unes sont des particules primitives , savoir: a^ 

f^, me. H, «IH, HH, HO. 

a. Quelques-unes sont formées d'autres parties du 
discours; telles sont: Sf^e (du futur 6yf^y, je serais on 
de Timpératif 6^f^iiy sois^, o^HàKo (du numéralLf OAnn-b, 
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un), écjM, (du présent ecmb .tn, y a^^t-iï). (Quant à 
6hL et JtHnib^ voyex § 32ii, 6.) 

3. D*autrc8 sont empruntées des adverbes; telles sont: 
BnpÔHejvn»! Kor/^â, mor^â, KaKi», niaKi>j ckoib, cmoafr^ 
AKO, c^liAOBamejiBHO^ mÔKMo^ mÔABKOj etc. 

4. Quelques-unes sont empruntées d'autres parties du 
discours^ telles que: upàu^a (subst. la çériié^% njCKéJk^ 
ixycm% (impér. du verbe n/CKÂmb, nycmnmb, laisser), 
xomA (partie, prés, du verbe xonil{ni&, couloir) ^ mo 
et Hmo (des pronoms momi», celui-là; HmO| qui). 

5. Les suivantes sont composées: 6f^Tao, fifiiSÙ^ éaie* 
jiHi anSot HaH| nfiiOy KaKi>-mo, néasedH, noeJiHKji no- 
nése, noceM;^, nomoM;^, nmoGur. 

6. D'autres enfin sont formées de deux ou plusieurs 
mois: A^A cer6; j^ak morô; f^ui nior6, nmo; ne mdA&xo, 
■o k; nomoM^, nmo; cko^b hh; xomn 6». 

Remarque I9i. Indépendamment de ces Conjonctions, 
il est d'autres mots qui ont la valeur de ces particules | 
tels sont les participes et les gérondifs. Les participes ren- 
ferment le sens du pronom relatif KomôphiU, et du verbe 
dont ils sont formel; ainii, par exemple, \txoïïis% fiflli» 
cmBjfon^iii l'homme agissant, est la même chose que 
HeJiost's'b, KomôpuU ^Akcmeyemt, Thomme qui agit. Quant 
aux gérondift ils renferment le sens d'une Conjonction 
subordiaativs et du verbe dont ils dérivent; ex. s npii^y 
Kl» nie6t\ omoGl^ASBi», je tiendrai chez toi, après at^oir 
diné; signifie: a npikAj k% mt6li, noejià omo6ii4€uo, je 
viendrai chez toi, lorsque j'aurai diné. Ces propriétés 
des participes et des gérondifs seront développées dans 
la Sjrntaxs. 
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CHAPITRE NEUVIÈME. 

DE L'INTERJECTION. 

^ 538. On appelle Interjections les sons de la voix, 
-exprimant les passions ou les mouvements qui s*élëvent 
^ponUnëment dans notre ame; ex. y^h\ ycm^ii», oufljfî^ 
suis fatigué ;^Hy/ noik^ëwh, eh bien! allons; scaom no 
jmAm», pan, un soufflet. 

§ 33g. Les Interjections, étant Fexpression de nos 
nensations et non de nos idées, n'appartiennent ni aux par- 
ties , ni aux particules du discouiY. On peul les diviser en 
ipois classes^ 

I. Les sons qui expriment quelque sentimenti tels 
^e la surprise: a! axi»7 oit m\ 6a fia! ah ah! oh oh! 
la joie: roit! ypàl xa xa! xm xu! {ih! ha ha\ hi hi! la 
crainte: ott! éxmn! aïe! hé! Fa version, le dégoût: d!axi>! 
m^yi fl! pouah! la douleur, la pitié: axi>! oxi»! jbu! 
hélas! ouais! etc. 

^. Les êons qui expriment la colonie; tels sont: nm, 
chut! i^ui^i», paix! Hjj allons! relt, holà! na, là! 
np6MB| loin! boh%^ dehors! Bonii»^ çoilà! Ces sons ont 
la valeur 4e Fimpératif , et telle est la raison pour laquelle 
ce mode estj dans toutes les langues, la forme la plus 
courte du verbe. 

5» Les onomatopées j qui étant une imitation des sons 
dans la nature, servent à former les mots du langage; tels 
sont: 6jff pppp, x.ioni>, fiyxi», itain»| niëbixi». Cest de 
ces sons que se forme entr'autres Fafpect- uuiple df s ver* 
bes, comme: xiànaymb, donner un cot^p;. Cfxuymh 
choquer; ^àa«ymh, arracher \ vxijuu^fmh donner une 
chiquenaude y etc. 
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CHAPITRE DIXIÈME. 

DES RELATIONS MUTUELLES DES PARTIES ^ 

V 

DU DISCOURS. i^ » 

\ S4o« Kons avons examiné , dans les chapitres préoé- 
dénis de la Lexicologie partielle, chaque éléincnl du dis- 
cours en particulier: nous allons maintenant piésenter en 
un eoup-d'œil les relations qui existent entre les diverses 
parties du discours, tant sous le rapport de leur formation, 
que sous celui de leurs inflexions grammaticales. 

Tous les éléments du discours sont dans leur forma- 
tion susceptibles de certains degrés^ savoir: le son primi- 
tif, la racine du mot^ la partie et la particule du discours, 
la pfirtie dû discours simple, primaire, dérivée, secondaire 
et composée. Voici Ténumération de ces degrés sous les 
divers aspects des mois: 

Premier degré. 
I. Le son primordial, ou Yinierjeciion. 
a. Lé son imitatif , autrement dit onomatopée. 

Deuxième degré.» 
5. Le mot primitif, la partie du discours, qui désigne 
la modification d'un objet ^ Tobjct lui -même et son 
action. 

Troisième degré. 
"4- te su'bstàntif primitif, lé noiïi 'propre; (le genre, le 
cas nominatif). 
5. Le modificatif apocope: 
i. a) L'^àdjectif. ' 
7. 6) Le parîiiiîîpe. 
'"'8. Le vèrbel dViî^Sience. * '^■' " "^^ -^ -^ 
9. La particule du discours. 
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Quatrième degré. 

10. Le substantif primaire, le nom appellatit 

11. L*adjectif qualificatif^ plein. 

12. Le verbe concret primaire; (l'infinitif, la 5«"« per- 
sonne du temps présent}. 

i5. Le pronom personnel de la i^'* personne. 
i4* La préposition; les cas obliques. 

Cinquième degré. 
i5. La liaison du sujet avec Tattribut 
i6. L*ad verbe primitif. 

17. La conjonction. 

18. Le numéralif quotitif; (les nombres duel et pluriel). 
iQ. Les pronoms de la 2^"^ et de la S^^^ personne; 

les pronoms adjectifs. 

Siosiime degré. 
ao. Les verbes à racine évidente; (les modes et les temps^^ 

et la 2**^ personne), 
ai. Les adverbes qualificatifs; (les degrés de comparaison)»' 
as. Les participes pleins; (les verbes passifs). 
a5. Les gérondifs. 

Septième degré. 
s4* Les substantifs dérivés : 

25. a) Les noms abstractib. 

26. 6) Les noms verbaux. 
27. Les adjectifs dérivés: 

28. a) Possessifs. 

2g. h) Circonstanciels, ou les numérttift ordinaux. 
3o. Les verbes uniples^ inchoatifS| dérivés: 
Si. a) Des interjections. 
52. 6) Des substantifs^ 
33. c) Des adjectifs. 
34« d) Des advcri)es« 

it 
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Huitième degré. 

35. Les verbes secondaires^ doubles, prépositionnels. 

36. Les subslanlifs et adjectifs secondaires , diminutifs et 
augmentatifs. 

37. Les substantifs et adjectifs composés. 

Telle est^ ou à-peu -près, la manière dont se sont for- 
més tous les différents mots qui composent la langue russe. 
Cette formation graduelle eut de Finfluence sur la com- 
préhension de ridée ^ sur l'étendue de la signification et 
sur la forme extérieure des mots, comme nous allons le voir. 

§ 34 1. Nous avons divisé (§§ 75-8îà) les mots en 
parties et en particules du discours, et les parties du dis- 
cours en substantifs, en qualificatifs et en verbe 4'existence; 
nous avons dit au§3i que le pronom forme le passage des 
parties aux particules, et que le verbe d'existence sert à 
unir le substantif au modificatif. Ici nous examinerons les 
principales^ propriétés que Ton remarque dans la formation 
des mots, sous deux points de vue, d'abord suivant leur 
plus ou moins de longueur, et ensuite suivant leur plus 
ou moins d'imitation. 

§ 342. Les principes de la formation des particules 
du discours, considérés sous le premier point de vue, sont 
les suivants: 

1. Les particules, ne désignant que les rapports des 
substances, des modifications et de l'existence, doivent être 
plus courtes que les parties du discours. Par cette raison 
l'adverbe qualificatif, qui est une partie du discours, est 
plus long que l'adverbe circonstanciel, qui est une particule. 

a. Les prépositions et les conjonctions primitives sont 
plus courtes que les adverbes primitifst 

§ 343. Dans la formation des parties du discours on 
observe les particularités suivantes: 
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1. Les parties du discours sont plus IoDg;ues que les 
particules, 

2. Les modiflcalifs ont la même longueur que les 
substantifs. 

5. Le verbe d'existence est plus court que les substan- 
tifs et les modificatifs, car il a auprès de ces mots la 
valeur d'une particule, son office étant de les unir. 

§ 544- Le pronom, exprimant sur- tout la relation des 
objets à Texistence^ a la même longueur que les parti- 
cules du discours; mais comme il remplace en même temps 
les dénominations des substances et des modifications^ il 
approche aussi des parties du discours: par cette raison 
les pronoms substantifs sont plus courts que les pronoms 
adjectifs. 

§ 345. Les mots dérivés ou secondaires sont plus 
longs que les primaires ^ les mots composés sont plus longs 
que les simples. 

§ 346. Dans la formation de chaque partie du discours 
en particulier^ on observe les principes suivants: 

I» L'inflexion primitive ou directe de chaque élément 
du discours est celle qui n'a pas besoin de forme acces- 
soire, ou qui au moins prend l'inflexion accessoire la plus 
brève. Les formes obliques sont toujours plus longues 
que les directes. 

3. Dans les substantifs le nombre singulier a été créé 
plus tôt que le pluriel et le duel: ainsi un nom au singu- 
lier est plus court qu'à un des deux autres nombres. 

3. Les modificatifs déclinables (les adjectifs et les par- 
ticipes) suivent le même principe. Daus les adjectifs, comme 
dans les adverbes, le positif est plus court que les deux 
autres degrés, le superlatif et le comparatif. 
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4* Parmi les cas les primitifs sont les cas directs;* ks 
autres, les cas obliques, sont venus plus tara, et son( 
par -là plus longs que les directs. 

5. Dans le verbe concret le singulier est plus coort 
que le pluriel. Parmi les personnes^ Tordre dans leqod 
elles ont été créées^ est, à ce qu'il parait j d'abord la troi- 
sième, ensuite la première, et enfin la deuxième: celte 
dernière est plus longue que les deux autres. Parmi les 
voix, celle qui a existé avant les autres, c'est l'active: li 
voix passive et la voix réfléchie ont été introduites plus 
tai*d, et sont par conséquent plus longues. — Parmi les 
modes, celui qui, à notre avis, a été créé le premier, c'est 
l'infinitif: ainsi l'infînitif, au moins dans la langue russe, 
est plus court que les autres modes. Dans quelques idio- 
mes c'est l'impératif qui est regardé comme le plus anciea 
des modes, parce qu'il a l'inflexion la plus courte. Mais 
en nissc ce n'est pas un principe constant: l'impératif daos 
les verbes irréguliers y est plus long que l'infinitif (ex. 
6pamb, prendre f 6epii; 6peHb, garder y 6peni; clu^I^ 
ôiery CHHMii). La forme concise de l'impératif n'est pas, 
suivant noti'c opinion, l'inflexion primitive: elle est duCi 
selon toute probabilité, à la syncope delà désinence, daos 
remploi d'un verbe qui existe déjà: la volonté, le com- 
mandement demande de l'énergie, de la concision, qua- 
lités qui approchent des interjections. — Parmi les temps, 
le présent a été créé plus tôt que le pi*étérit et le futur: 
les prétérits ont été formés des i)articipes joints au verbe 
d existence, et les futurs, du présent, ou de l'infinitif joint 
au verbe auxiliaire. — Les participes actifs, qui renfer* 
ment le sens de deux mots, sont par cette raison plui 
longs que presque toutes les autres parties du discours, 
non composées. 
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§ 347. Le second point de vue sous lequel les parties 
et les particules du discours peuvent être trnvisngées, con> 
sïste dans le plus ou moins d'amnité entre le signe et 
l'objcl ou la qualité, qui sont représentés par ce signe. 
Sous ce rapport nous dirons que la forme imitalive ne 
peut se trouver que dans \vi substantifs et les modifica- 
tifs (les adjectifs, les participes et les adverbes); car ce 
sont les seuls qui peignent les objets eux<nicnies et leur» 
qualités. Quant aux autres parties du dlscoufs, qui, aiasî 
que les particules, sont appelées à exprimer les diverses 

relations, elles ne sauraient être imitatives. Sî par fois 
elles le sont, cette imitation, loin d'être immédiate, n'est 

que relative, et dérive d'une racine onomatopée; c'est ce 

que nous avons vu dans la formation du verbe d'existence 

(§ 346 Rim. S8). 

jRemarçue I3i. On trouvera un ^cart de cet principes 
gën^raux dans la formation des adjectifs au positif: noua 
■vont dit BU § 143 que riaflexion fondamentale de cet 
élément du discours était sa désinence pleine ^ et nous en 
avons dérivé la désinence apocopée. Nous avons fait cela 

»pour al>régpr les règles partielles, relatives à la formation 
des divers aspects de l'adjectif. 

§ 348- rious avons subdivisé les mots dérivés en dé- 
ytpés proprement dits et en secondaires. Les premiers 
sont formés d'tme autre partie du discours ; ainsi , par 
exemple, le substantif iiiîxiiocmii , tendresse, est un dérivé 
de l'adjeelif H-bxHbifl, tendre, qui lui-même dérive du 
substantif Kiira, mollesse. Quant aux secondaires, ils sont 
foi'mcs de la même partie du discours; ainsi te substantif 
rocnoxâ , maîtresse , dérive du substantif rocno;(iÎHit, 
ntaltre; l'adjeelif 6-B.ioBâmbia, blanchâtre, de l'adjectif 
filsjbitt, blanc; le verbe pascmaBjHoib, placer çà et /à. 
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du verbe cmàDiimb^ placer , et ainsi de suite. Nous 
avons adoplé cette subdivision pour ti*acer la démarcation 
qui sépare la Grammaire proprement dite de la Lexico- 
graphie: les principes de la formalion des mots secondaii-es 
sont du ressort de la Grammaire , et réuumcration des dé- 
rivés est Tobjet du Dictionnaire. 

§ 349. Les mois sont formés et modifiés (p^r la dé- 
clinaison, la comparaison^ Tapocope^ la conjugaison^ avec 
plus ou moins d'irrégularité^ non par le liasaiïl ou le ca- 
price, mais par les lois immuables^ suivant lesquelles Tes- 
prit humain met en usage Torgane de la parole pour ex- 
primer ses actions. Les mots qui sont créés des la forma- 
tion d'un idiome, sont aussi ceux qui deviennent par la 
suite le plus irréguliers, tels sont, par exemple, le vert>e 
élre (6birab), les pronoms et les numératifs, le compara* 
tif des adjectifs les plus usités (66aBme, major; méHbwe, 
minor; .lynuie, melior^ etc.), la conjugaison des verbes 
qui expriment les actions les ^\\xs ordinaires de Tliomme 
(tels que: :bcmb, manger ; nitnib, boire; enarab, dormir-^ 
jÊieHhy se couclier; ci>cmb, s^ asseoir; cmamb, se placer; 
Bmmif^ aller; 6pamb, prendre; ^^anib, donner^ etc.). 
Ces mots, étant créés dès l'origine du langage-, ont conser- 
vé dans leurs inflexions directes, la forme monosyllabique, 
propre aux primitifs, mais dans la formation de leui*s in- 
flexions obliques ils ont été assujettis à de plus grandes 
irrégularités. 

§ 35o. Tel est le coup-d'œil par lequel nous termine- 
rons la Lexicologie. Nous avons vu jusqu'ici de quelle ma- 
nière l'esprit humain forma de quelques sons primitifs une 
infinité de signes, propres à exprimer sa pensée, ou pour 
ainsi dire, à lui donner l'existence; nous avons vu com- 
nient un sou primitif, qui servit d'abord à la représenta- 
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011 imilalivc des objols physiques, recevant ensuite cci-- 
laines iiiodificalions, devinl peu-à-pcu propre à expiiiner 
les objels ahslriûls, les nclions et les relalious mélnpliy- 
siques. Ccpemlanl tous ces éléments riches et varies n'ont 
^té prcseiilés jusqu'à présent que comme des matériaux 
isoles , préparés pour construire quelque édifice : nous 
avons eherehc à exploiter ces matériaux, à les énumérer, 
à les déHnir, à les travailler chacun séparémeut, à les 

» disposer dans un certain ordre, mais nous n'avons point 
encore procédé à les réunir, pour élever le temple où 
parait daus tout son éclat notre ame immortelle, pour 
construire le vaisseau où la pensée de l'Iiomme vogue à 
pleines voiles sur l'immeose océan de la vie intellectuelle. 
Cet art qui enseigne dans quel ordre on doit disposer 
ces divei's matériaux, que nous avons passés en revue, est 
ce qu'on nomme la Synlaxe^ et sera l'objet de la troisième 
L partie de cet ouvrage. 



Fin de la deuxième partie 
et du premier tome. 
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